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Bulletin de la Societe Vaudoise dcs Sciences Natorelles. 

Vol. XXIX. N» HO. 1893. 

SDR UK DES PROCEDftS EMPLOYS PAR DESPRETZ 

POUR DETERMINER 

LA TEMPERATURE DU MAXIMUM DE DEXS1TE DE LEAU 

ET 8UR 

la temperature du maximum de density de quelques solutions 
aqueuses, 

PAR 

L.-C. db COPPBT. 



1 

Lorsque Ton refroidit ou que Ton Schauffe une masse cTeau 
de maniere a la faire passer par la temperature de son maxi- 
mum de densite, on observe ce qui suit : 

A une certaine distance de la temperature du maximum (au- 
dessus de 5 degres et au-dessous de 3 degrSs environ), le refroi- 
dissement et Techauffement se font, en general, regulierement , 
c'est-a-dire que la vitesse du refroidissement ou de reehauffe- 
ment est & peu pres uniforme ou uniform£ment retardee. Mais 
pendant le passage de la temperature du maximum, la marche 
d'un thermom&tre place en n'importe quel point de la masse 
liquide est, en general, tres irregultere. Elle varie beaucoup sui- 
vant la position du thermometre et suivant la forme du vase qui 
contient Teau. Souvent il se produit des arrets complets qui 
peuvent durer plusieurs minutes , pendant lesquels la tempera- 
ture marquee par le thermometre ne varie pas d'un centieme 
de degre. Souvent aussi il y a marche retrograde, et souvent 
encore un va-et-vient, d'apparence tres capricieuse, qui se tra- 
duit par des zig-zags dans la representation graphique. 

S'il y a plusieurs thermometres Stages dans les diflferentes 
couches du liquide, et s'il s'agit, par exemple, d'une experience 
par refroidissement, on observe, au debut de Inexperience et 
pendant la premiere periode de marche r6guliere des thermo- 

XXIX l 
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2 L.-G. DE COPPET 

metres, que la temperature va en decroissant de la surface au 
fond. Apres le passage du maximum et pendant la seconde pe- 
riode de marche reguliere des thermometres , la temperature 
decroit du fond & la surface. — C'est Pinverse qui a lieu s'il 
s'agit d'une experience par echauflFement 

L'observation de ces phenomenes a cte utilis^e par plusieurs 
experimentateurs , notamment par Despretz et par Karsten, et 
plus recemment par Exner et par Leonhard Weber, dans le but 
de determiner la temperature du maximum de density de Peau. 

II 
Methode de Karsten. 

Le procede imagine par A. Erman f et employe par G. Karsten • 
et par L. Weber * est le plus simple. 

Karsten s'est servi d'un ballon en verre qui n'etait que par- 
tiellement rempli avec 120 grammes d'eau. Pour le refroidisse- 
ment, il plongeait le ballon directement dans un melange refri- 
gerant. L'echaufFement se faisait a Pair libre du laboratoire. La 
position du thermometre n'est pas precisee. 

L. Weber a employe un ballon en verre de forme spherique, 
de 60 millimetres de diametre , entierement rempli d'eau. En 
vue de ralentir et d'egaliser le refroidissement et PechaufFement, 
ce ballon etait suspendu dans un vase en verre de forme cylin- 
drique, muni d'un couvercle en carton perc6 d'un trou pour li- 
vrer passage au col du ballon. Ce vase etait entoure d'un me- 
lange refrigerant pour les experiences par refroidissement. 
L'SchaufFement se faisait a Pair libre. La boule du thermometre 
Stait placee exactement au centre du ballon. 

Karsten notait le temps pendant lequel le thermometre s'e- 
levait ou s'abaissait d'une quantity donn6e. Weber notait la 
temperature de 30 en 30 secondes. 

Dans toutes les experiences faites d'aprfcs cette methode, Pon 
observe un ralentissement tres considerable ou un arret complet 
dans la marche du thermometre dans les environs de la tempe- 
rature du maximum de densite. 

* Annate de Poggendorff, XII, 463 (1828). 

* Archiv fur Miner cdogie, Gcognosie, Bergbau und Hiittenkunde, XX 
(1846). 

J Untersuchungen titer die Temperatur der MaximdIdichtigkeU fur 
destiUirtes Wasser und Meenoasser. Kiel, 1877. 
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TEMPERATURE DU MAXIMUM DE DENS1TE DE l'eAU 3 

L'explication que Karsten donne de ce phenomene est la sui- 
vante : Au moment du passage par la temperature du maximum, 
la contraction du liquide se change en dilatation ou reciproque- 
ment. II y a renversement dans la direction des courants , et, 
pax consequent, ralentissement et arret momentane du a Tiner- 
tie des molecules. 

Karsten et Weber ont Tun et Tautre observe l'arret dans la 
marche du thermom&tre , mais il y a entre leurs observations 
une difference remarquable. Dans toutes les experiences de 
Karsten , l'arret s est produit au-dessous de la temperature du 
maximum dans les experiences par refroidissement, et au-dessus 
de cette temperature dans les experiences par echauffement. 
Weber a observe exactement le contraire : arret a une tempera- 
ture superieure a celle du maximum pendant le refroidissement 
et inversement. 

Voici les observations de Weber : 





Experiences 


t 


par refroidissement. 


par Echauffement. j 


Temperature 

au moment de 

l'arret. 


Vitesse moyenne 

du refroi issement 

pour 1 degre\ 


Temperature 

au moment de 

1'arrtt. 


Vitesse raovenne j 
do re"chauffement 
pour 1 degre. ' 


4«,90 


6 minales 


3°,75 


8 minutes 


4,67 


7,1 » 


3,90 


10,5 » 


4,62 


8,0 » 


3,83 


11,1 » 


4,50 


9,0 » 


3,87 


12,4 » 


4,50 


10,0 » 


3,85 


12,3 » 


4,40 


16,0 » 


3,82 


13,0 » 


4,35 


21,0 » 


3,85 


14,0 » 






3,90 


19,0 » 



Weber a remarque que , dans ses experiences , les differences 
entre les temperatures auxquelles le thermomStre s'arrete dans 
les experiences par refroidissement et celles auxquelles il s'ar- 
rete daus les experiences par echauffement sont d'autant plus 
petites que les vitesses moyennes du refroidissement et de l'e- 
chauffement sont moindres. Ainsi, la difference entre les tempe- 
ratures au moment des arrets pour les deux experiences par 
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4 L.-C. DE COPPET 

refroidissement et par Schauffeuient qui ont marche le plus ra- 
pidement, est : 

4%90 — 3°,75=1°,15. 

Cette meme difference, pour les experiences qui ont marche 
le plus lentement, est : 

4%35 — 3°,90 = 0°,45. 

La limite vers laquelle tendent les deux series d'observations, 
a mesure que les vitesses diminuent, est, selon Weber, la veri- 
table temperature du maximum de densite. II conclut des ex- 
periences dont je viens de reproduire le resultat, que cette 
limite est 4°, 14. 

Au premier abord, on peut etre dispose k attribuer k Vinertie 
du thermometre les ecarts observes par Weber entre les tempe- 
ratures ou se sont produits les arrets et la veritable temperature 
du maximum. En effet , si le thermometre indique tardivement 
la temperature de Teau , on devra trouver, pour la temperature 
du maximum, une temperature trop elevee dans les experiences 
par refroidissement et une temperature trop basse dans celles 
par echauffement. C'est ce qui arrive toujours lorsque Pexpe- 
rience est dispos6e comme Tetaient celles de Weber. 

Mais ce qui est singulier, c'est que Karsten , qui etait arrive 
par sa maniere de disposer Texperience k un resultat diatnetra- 
lement oppose k celui de Weber, Pattribue, lui aussi, a Vinertie 
du thermometre. J'avoue ne pas comprendre le raisonnement de 
Karsten. Dans toutes ses experiences, l'arret s'est produit, 
comme je Tai d6j& dit, au-dessous de la temperature du maxi- 
mum dans les experiences par refroidissement, et au-dessus de 
cette temperature dans les experiences par Echauffement. Ainsi, 
dans les deux seules experiences dont il donne le detail, le ther- 
mometre s'est arrets a 2", 7 R=3°,38 C. pendant le refroidisse- 
ment et k 3°,6 R. = 4°,5 C. pendant Techauffement. La moyenne 
des temperatures auxquelies les arrets se sont produits, dans 
10 experiences, a ete 3°,16 R. = 3°,95 C. 

J'ai repete les experiences de Karsten et de Weber, et j'ai pu 
me convaincre que la position occupee par le thermometre au 
sein du liquide joue dans ces experiences un role capital. Je 
n'ai pas poursuivi cette etude, parce que je crois cette methode 
inferieure a celle de Despretz. Les deux methodes peuvent, du 
reste, etre combinees avec avantage, ainsi que je Texposerai ci- 
apres. 
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TEMPERATURE DU MAXIMUM DE DENSITY DE L'EAU 5 

HI 
Methode de Despretz 1 . 

Despretz a employe , pour ses experiences, une masse d'eau 
pesant 8 kilogrammes, contenue dans un vase en faience de 270 
millimetres de hauteur et de 160 millimetres de diamdtre. 
« Quatre thermometres etaient places horizontalement dans un 
plan vertical. Deux thermometres etaient d'un cot6 et deux de 
l'autre cot§. Ces instruments alternaient, ensorte que d'un cote 
se trouvaient les thermometres les plus rapproches du fond, que 
nous appelons le numero 1 et le numero 3 ; de Pautre cote Staient 
le numero 2 et le numero 4. La distance entre le premier ther- 
mometre et le fond etait de 54 millimetres , ainsi que celle qui 
separait deux thermometres consecutifs * . » 

Despretz a fait avec cet appareil deux experiences par echauf- 
femenl et deux experiences par refroidissement. Le vase etait 
place a Pair libre, dans un jardin, a Pabri du soleil. II etait sus- 
pendu par trois cordons ou place sur quatre petites traverses 
en bois sec. 

Les experiences par echauflFement ont ete faites en ete. La 
masse d'eau, prealablement refroidie, s'est echauffee dans Pair, 
dont la temperature s'est 61ev6e, pendant la premiere expe- 
rience, de 18°,48 a 19°,24. Pendant la seconde experience , Pair 
marquait 16°,19. 

Pendant la premiere experience par refroidissement , la tem- 
perature de Pair s'est 61evee de — 3°,40 a — 2 rt ,81. Pendant la 
seconde experience, Pair marquait — 2°,80. 

La temperature indiquee par chaque thermom&tre a ete notSe 
de minute en minute dans les experiences par echauffement et 
de deux minutes en deux minutes dans les experiences par re- 
froidissement. Mais comme la vitesse du refroidissement etait 
environ deux fois moindre que celle de Pechauffement, Pexacti- 
tude des resultats doit etre, selon Despretz, la meme dans les 
deux cas. 

Les resultats de ces observations ont ete discutes par Despretz 
de la maniere suivante. Je cite textuellement tout ce qu'il dit a 
ce sujet : 

« Pour avoir la temperature du maximum , on construit gra- 

1 Annate de chimie et de physique, LXX, 5 (1839). 
* Despretz, 1. c, p. 25. 
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phiquement les courbes des temperatures indiquees par chaque 
thermomfctre ; pour cela on divise une ligne horizontale en au- 
tant de parties qu'ii y a de minutes dans la dur6e de l'expe- 
rience. 

On el£ve, de distance en distance, des lignes proportionnelles 
aux temperatures et Ton fait passer une courbe par les extr£- 
mites relatives au merae thermom&tre; ce qui donne quatre 
courbes : 

I est la courbe relative au thermom&tre inferieur n« 1 ; 
II est celle du n° 2 ; 

III est celle du n° 3 ; 

IV est celle du thermom&tre superieur, ou n° 4. 

Le renversement dans les temperatures au moment du maxi- 
mum aurait pu faire penser que ces courbes se couperaient en 
un seul point qui aurait marque la temperature cherchee, mais 
comme il y a un grand nombre de points d'intersection, on a du 
employer une mGthode particuliere : 

1° On a pris la moyenne de toutes les temperatures ou les 
courbes changent brusquement de direction ; 

2° La moyenne des temperatures des points d'intersection de 
ces courbes ; 

3° La moyenne des points d'intersection de la courbe tracee 
d'apres les temperatures moyennes avec les quatre courbes. 

(L'omission de ce 3° ne changeait pas d'un centieme la 
moyenne definitive.) 

4° Enfin, la moyenne generale de ces moyennes. 

II pourrait paraitre plus naturel de prendre simplement la 
moyenne de toutes les temperatures marquees par les change- 
ments de direction et par les intersections ; c'est ce que nous 
avons fait apres avoir forme les tableaux. Le resultat definitif 
est encore le meme k un ou deux centi&mes pres ! . » 

Desirant etudier cette m£thode avec soin , j'ai voulu suivre 
Despretz pas & pas dans la discussion de ses resultats. A cet 
effet , j'ai construit d'abord , conformement aux indications de 
Despretz, les courbes des temperatures indiquees par les divers 
thermometres. J'ai joint les sommets des ordonnees par des li- 
gnes droites (ainsi que cela se fait habituellement dans ce genre 
de recherches), puis j'ai cherche les intersections des quatre 
courbes ou lignes bris^es ainsi obtenues. J'ai reconnu alors que 

1 Despretz, 1. c, p. 27. 
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TEMPERATURE DU MAXIMUM DE DENSITY DE i/EAU 7 

Despretz avait du proceder autrement pour la construction de 
ces courbes: il parait avoir trace des courbes continues, sans 
6'astreindre & les faire passer par tous les points fournis par les 
observations. 

Les tempSratures auxquelles les courbes se coupent telles que 
Despretz les donne dans les tableaux qui resument ses experien- 
ces, different presque toutes de celles que Ton obtient en cons- 
truisant les courbes de la raaniere usuelle. Les differences, tan- 
tot positives, tantot negatives, ne sont pas considerables. Dans 
un petit nombre de cas seulement elles depassent quelques cen- 
tiemes de degre. Mais, envisagees ensemble, elles sont de nature 
a modifier quelque peu le r&ultat final. 

A l'appui de ce que je viens d'affirmer, je reproduis ici un ex- 
trait de la table intitulee c 6tat des thermometres » , relative 
& la premiere experience par echauffement de Despretz , qui se 
trouve & la page 26 de son memoire. Je reproduis aussi le tableau 
ou Despretz a resume la discussion de cette merae experience 
(page 29 de son memoire). 

1™ Experience par 6chauffement de Despretz. 

Etat des thermometres (extrait). 

Temps 
X* 1. X° 2. X» 3. X« 4. en minutes. 

3,»74 3*,56 3*,47 3%14 30 

3.79 3,57 3,55 3,22 32 

3.80 3,62 3,62 3,31 34 
3,80 3,65 3,98 3,60 36 
3,80 3,72 4,10 3,70 37 

3.82 3,97 4,42 3,51 38 

3.83 4,22 4,48 3,37 39 
3,83 4,22 4,54 3,37 40 
3,89 4,22 4,23 4,41 41 
4,10 4,57 3,89 4,91 42 
4,19 4,60 4,54 5,05 43 
4,30 4,27 4,75 5,14 44 
4,41 4,42 4,82 5,26 45 
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TEMPERATURE DU MAXIMUM DE DENSITE DE i/EAU 9 

Si Ton consulte Textrait de la table a Stat des thermoraetres », 
on voit, par exemple, que le thermometre n° 1 est reste station- 
naire k 3°,80 de la 34— k la 37— minute. Le n° 3 est monte de 
3°,62 k 3°,98 de la 34- a la 36- minute. Les courbes I et III doi- 
vent done se couper k 3°,80. Si Ton consulte maintenant le ta- 
bleau resumant la discussion de l'experience faite par Despretz, 
on voit que Intersection 3°,80 ne s'y trouve pas. Celle qui s'en 
rapproche le plus est 3°,837. 

De la 37- k la 38- minute, le n° 1 est mont§ de 3°,80 a 3°,82, 
et le n° 2 de 3°,72 k 3°,97. II y a done intersection entre 3%80 et 
3°,82. Cette intersection manque encore dans le tableau de Des- 
pretz. Celle qui s'en rapproche le plus est 3°,847. 

La table fait voir que les courbes II et IV doivent se couper 
entre la 40— et la 41— minute k 4%22 Cette intersection ne se 
trouve pas non plus dans le tableau. Celle qui s'en rapproche le 
plus est 4°,478, etc. 

Des differences analogues se retrouvent dans la discussion 
des trois autres experiences de Despretz. Je n'en ai pas trouve 
Pexplication. 

II ne ra'a pas ete possible non plus de reconnaitre quel prin- 
cipe a guide Despretz dans la fixation des temperatures aux- 
quelles les courbes changent de direction. Que Ton consulte k ce 
point de vue la table et le tableau relatifs a la premiere expe- 
rience reproduits ci-dessus. On voit, par exemple, d'apres la 
table « etat des thermoraetres » , que la courbe III change tres 
brusquement de direction k 4°,54 (40— minute) et a 3°,89 (42— 
minute). La courbe IV fait de meme a 3°,70 (37— minute) et a 
3%37 (40— minute). De ces quatre chiffres , le dernier seul se 
retrouve dans le tableau resumant la discussion de TexpSrience. 

II y a dans le memoire de Despretz quelques fautes depres- 
sion et aussi quelques petites erreurs de calcul. Ainsi , dans le 
tableau relatif k la seconde experience par echauffement (p. 32 
du memoire), la moyenne des temperatures auxquelles les cour- 
bes changetit de direction est 4°,048 et non 4°,023 comme Tin- 
dique le tableau. 

IV 
Experiences d'Einer et de L. Weber. 

Exner a repute les experiences de Despretz ! , raais , dans la 

1 Sitzufigsberichte der k. k. Akademie der Wissenschaften. Wien, LXVIII, 
463 (1878). 



Digits 



zed by G00gle 



10 L.-C. DE COPPET 

discussion de ses resultats, il n'a tenu compte que des tempera- 
tures auxquelles les courbes se coupent, en laissant de cote 
celles ou les courbes changent de direction. Voici les resultats 
de ses sept experiences : 

Moyennes des temperatures auxquelles les courbes 
se coupent. 

Experiences 



par refroidissement. 

4«,312 

4,795 

4,806 

4,362 



par eehauffement. 

3°,570 
3,394 
3,455 

Moyenne 3,473 



Meyeooe 4,569 

Moyenne generate 4°,021. 

Exner rejette ce resultat. Lui aussi attribue au retard des 
thermometres le fait qu'il a toujours trouve la moyenne des in- 
tersections plus 61ev6e dans les experiences par refroidissement 
que dans celles par eehauffement \ 

Pour obvier k l'inconvenient (suppose) de Tinertie des ther- 
mometres, Exner a remplace les quatre thermometres par deux 
elements thermo-electriques places Tun dans les couches supe- 
rieures, Fautre dans les couches inferieures du liquide. Ces deux 
elements etaient relies a un galvanometre dont on observait la 
deviation. Lorsque celle-ci etait nulle, la temperature devait 
etre la meme aux deux points du liquide ou se trouvaient les 
elements. Exner a admis implicitement que la temperature 
devait etre sensiblement uniforme a cet instant dans toute la 
masse liquide. 

Je renvoie au memoire original pour les details de la methode, 
et au travail dej& cite de L. Weber, qui a repete les experiences 
d'Exner, pour la critique qu'il en a faite. 

Les resultats que Exner a obtenus par sa nouvelle maniere 
de disposer Pexperience concordent mieux entre eux que ceux 
d'aucun autre experimentateur. Les 41 resultats partiels deduits 
de ses 27 experiences sont tous compris entre 3°, 885 et 3°,967. 
La moyenne est 3°,945. 

1 « Diese Zahlen lassen deutlich das Nachbleiben der Thermometer, 
sebstwenn dieselben sehr empfindlich sind, erkennen. » Exner, I.e., p. 468. 
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Malheureusement , Exner a nSglige d'indiquer par quels 
moyens il a refroidi et chauff6 la grande masse d'eau (environ 

6 litres) employee pour ses experiences. II ne dit rien non plus 
de la vitesse de refroidissement et de VSchauffement, ce qui est 
tr£s regrettable. Sur ses 41 r§sultats partiels, il en indique 

7 seulement comme ayant 6t6 deduits d'exp6riences par refroi- 
dissement. Ces demieres paraissent done avoir ete beaucoup 
moins nombreuses que les experiences par echauffement. 

L. Weber a obtenu par la meme m§thode les resultats sui- 
vants. Les temperatures sont celles de la couche superieure du 
liquide au moment ou la deviation du galvanomStre 6tait nulle. 





Experiences 




. par refroidissement. 


par Schauffement. 


Temperature. 


Vitesse moyenne 

du refroidissement 

pour 1 degr6. 


Temperature. 


Vitesse moyenne 

de rechauffement 

pour 1 degre\ 


1 

4°,36 


6,5 minntes 


3*,94 


10,5 minntes 


4,20 


10,0 » 


4,19 


12,4 » 


4,15 


10,3 » 


4,21 


24,0 » 


4 ? 03 


16,0 » 






3,94 


21,0 » 







Ici la concordance des resultats entre eux fait entierement 
defaut. Toutefois, si l'on ne compare entre elles que les expe- 
riences faites dans les memes conditions de vitesse (les 2 m * et 
3 m * experiences par refroidissement) , la concordance est aussi 
bonne que celle obtenue par Exner. 

Weber croit que la concordance des resultats d'Exner est due 
a ce que ce dernier n'a pas varie les conditions de ses expe- 
riences \ 

1 «Wenn man annimt, was bei dem grossen von Exner angewandten 
Gefasse hflchst wahrscheinlich ist, dass derzelbe seine Abkahlungs- und 
Erw&rmnngsversuche je unter denselben Bedingungen angestellt hat, 
so hat die grosse Uebereinstimmung seiner Einzelresultate nichts auffal- 
lendes mehr : denn dieselbe gibt dann nur eiuen Beleg fur die Exactheit 
der galvanometrischen Temperaturbestimmung, l&sst dagegen kein Urteil 
zu, weder fiber die Zuverlfissigkeit des gefundenen Wertes fur t m . » (la 
temperature du maximum) « noch fiber die Sicherheit der, der Methode 
zu Grnnde liegenden Voraussetzungen. » L. Weber, 1. c, p. 22. 
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Nouvelles experiences faites d'apr&s la methode 
de Despretz. 

J'ai employe pour mes experiences des flacons de Woolf a 
trois tubulures contenant de 600 a 700 centimetres cubes. On 
les remplissait jusqu'aux tubulures d'eau distillee purgee d'air, 
ou de solution aqueuse. La hauteur du liquide etait de 15 a 16 
centimetres. Parchacune des trois tubulures passaitun thermo- 
metre. Le premier thermometre, que je designerai par I, passait 
le plus souvent par une des tubulures laterales. Le centre de sa 
boule, qui n'a que 4 millimetres de diametre, etait toujours a 
1 centimetre du fond. Le thermometre II passait generalement 
par la tubulure centrale ; le centre de sa boule etait au centre 
de la masse liquide , quelquefois un peu plus bas. Le thermo- 
metre III passait par la 3 rae tubulure, et le centre de son reser- 
voir cylindrique etait a 3 ou 4 centimetres de la surface du 
liquide. 

Le thermometre n° I est un thermometre normal de Geissler, 
a Bonn, extremement sensible. Sa graduation en f /i permet 
d'apprecier le centieme de degre. 

Le n° II est un thermometre de Greiner, gradu6 en f /s et per- 
mettant d'apprecier le Vso- 

Le n° III est un thermometre calorimetrique de Baudin, gra- 
due en 7 50 . 

Pour le refroidissement , j'ai employe un bain de glace et 
d'eau, ou bien une solution saturee d'azotate de potasse impur, 
maintenue en partie congelee a Taide d'un melange refrigerant. 
On obtient avec ce second bain une temperature constante de 
— 3°, a quelques dixiemes pres. L'echauflFement s'est fait dans 
un bain d'eau dont je reglais la temperature au debut de Pex- 
perience a l'aide de glace ou d'eau chaude, de maniere a ce que 
lavitesse de l'echauflfement fut autant que possible egale a celle 
du refroidissement. La temperature du bain chaud etant cepen- 
dant toujours inferieure a celle du laboratoire, le refroidisse- 
ment produit par le flacon de Woolf etait a peu pres compens6, 
pendant la dur6e d'une experience, par Pechauffement du a Pair 
ambiant. 

Le flacon de Woolf etait plonge dans le bain jusqu'au bord 
superieur des tubulures. 

Etant seul pour faire les observations, je n'ai pu noter P£tat 
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des therraom£tres que de 30 en 30 secondes, de sorte qu'il s'est 
ecoule une minute et demie entre deux lectures successives du 
meme thermometre. 

Pour la discussion des resultats, j'ai construit des courbes, 
com me Ta fait Despretz , avec les temps comme abscisses et les 
temperatures comme ordonnees. Je designerai dans la suite par 
1, II et III les courbes representant respectivement la marche 
des thermometres I, II et III. 

Ces courbes sont beaucoup plus regulieres que celles repre- 
sentant la marche des thermometres dans les experiences de 
Despretz. Cela tient , je crois, k ce que le volume d'eau employe 
par Despretz (6 litres) etait trop grand. J'ai trouve aussi que, 
dans les conditions de mes experiences, il n'6tait pas avantageux 
de ralentir la vitesse moyenne gen§rale du refroidissement et de 
Pechauffement au-del& de 0°,1 par minute. 

Si Ton se reporte a ce que j'ai dit au debut de ce memoire sur 
les variations de temperature dans les differentes couches d'une 
masse d'eau qui se refroidit, ou s'echauffe, en passant par la 
temperature Je son maximum de densite , on voit qu'il y a lieu 
de distinguer ici trois periodes dans la marche des thermome- 
tres. Ce sont : 

1° Une premiere periode de marche reguliere , ou periode 
initiate, ou la vitesse du refroidissement ou de rechauffement 
est sensiblement uniforme ou uniformement retardee ; 

2° Une periode de perturbations ou de marche irrcgtdiere, 
ou la vitesse du refroidissement ou de rechauffement est tres 
variable et souvent nulle ou negative ; 

3° Une deuxieme periode de marche reguliere ou periode fi- 
nale y oh la vitesse du refroidissement ou de rechauffement est 
de nouveau uniforme ou uniformement retardee. 

Dans les experiences en question , les vitesses moyennes ont 
ete les suivantes : 

Thermometre inferieur N° 1. 

Periode initiale : 0°,2 k 0°,8 par minute ; le plus souvent 0°,5 
environ. 

Periode des perturbations : Vitesse moyenne toujours infe- 
rieure a 0°,02. 

Periode finale : 0°,05 k 0°,02. 

Thermometre intermediaire N* II. 
Periode initiale : Vitesse toujours comprise entre celles des 
n M I et III. 



i 
{ 



zed by G00gle 



14 L.-C. DE COPPET 

Periode des perturbations : 0°,01 a 0°,1. 
Periode finale : Vitesse toujours superieure a celles des n°" I 
etIII;0o,1^0°,3. 

Thermometre superieur N* 111. 

Periode initiale : Vitesse moyenne environ 2 fois plus petite 
que celle du n° 1 . 

Periode des perturbations: Vitesse moyenne toujours sup6- 
rieure a celle des periodes initiale et finale; 0°,4 a 1°,5. 

Periode finale : Vitesse moyenne comprise entre celles des 
n" I et II. 

Chaque experience a ete r6put6e finie 4 % minutes apres la 
fin de la periode des perturbations pour le thermometre n* I ; 
elle a ete reputee commencee 4 ^ minutes avant le commence- 
ment de la periode des perturbations pour le n° I. 

Le trace graphique a fait reconnaitre, en general, sans diffi- 
culte, le commencement et la fin de chaque periode de pertur- 
bations. II a 6te quelquefois difficile de preciser le debut de la 
periode des perturbations pour les n°* I et II, et la, fin de cette 
periode pour le n° III. Pour ces quelques cas douteux, j'ai 
adopte les regies suivantes : 

1° Pour le n° I, la periode des perturbations est censee com- 
mence a l'instant ou la vitesse du refroidissement ou de P6- 
chauffement devient inferieure a la vitesse au d6but de la periode 
finale. 

2° Pour le n° II, la periode des perturbations est censee com- 
mencee aussitot que la vitesse devient inferieure a ce qu'elle est 
k Isijin de V experience (c'est-a-dire 4 % minutes apres la fin de 
la periode des perturbations pour le n° I). 

3* Pour le n° III, la periode des perturbations est censee finie 
aussitot que la vitesse devient sensiblement inftrieure a ce qu'elle 
Stait au debut de cette meme periode. 

II va sans dire que ces regies ne sont pas generales, mais ap- 
plicables seulement aux experiences dont il est ici question. 

Pour determiner la temperature du maximum de densite, j'ai 
pris d'abord la moyenne des temperatures auxquelles les courbes 
se coupent deux a deux. (Regie de Despretz.) 

Je n'ai pas eu affaire , comme Despretz , a des intersections 
multiples. Une fois seulement, sur 60 experiences, les courbes I 
et II se sont coupees en trois points. J'ai pris la moyenne de 
ces trois intersections et l'ai comptee pour une. 

Despretz a fait une distinction entre les intersections « infe- 
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rieures » et les intersections a superieures » a la tempSrature 
du maximum cherchee. II avait trouve par la m£thode thermo- 
metrique 4°,00 comme temperature du maximum. II a done pris 
la moyenne des intersections inferieures k 4°,00 et la moyenne 
des intersections superieures & 4°,00, puis la moyenne de ces 
moyennes. II est clair que cette raantere de compter tend a rap- 
procher un peu le resultat final du chiffre preconju 4",00. 

J'ai aussi determine la temperature du maximum en prenant 
la moyenne generate des temperatures pendant les periodes de 
perturbations. 

Despretz a pris la moyenne des temperatures ou les courbes 
« ckangent brusquement de direction. » Ce procedG manque de 
precision. J'ai deja dit qu'il m'est impossible de comprendre 
comment Despretz a determine les « changeraents de direction » 
qu'il signale. 

J'ai toujours combine ensemble une experience par refroidis- 
sement et une par echauffement. Ce que j'appellerai dor6navant 
une experience comprendra toujours une operation par refroi- 
dissement et une par echauffement faites dans des conditions 
identiques comme disposition des thermom&tres et autant que 
possible semblables par rapport a la vitesse du refroidissement 
et de Techauffement. 

Avant de commencer les experiences avec les solutions aqueu- 
ses, j'ai fait deux experiences avec Veau distillee, pure et purgSe 
d'air par ebullition. Ce sont les details de ces experiences que 
je vais reproduire maintenant a titre d'exemple. 

Dans les tables suivantes, les temperatures sont corrigees 
pour le deplacement du zero et pour la portion des tiges des 
thermometres non plongee dans Peau. Cette derniere correction 
a ete calcul6e une fois pour toutes, pour la temperature du 
maximum (ici 4°). 

Les differences dans les tables sont celles entre deux lectures 
successives. Elles permettent d'apprecier la vitesse du refroi- 
dissement ou de l'echauffement. 

Les traits marquent le commencement et la fin des periodes 
de perturbations. 

Dans les deux experiences dout il est ici question, la hauteur 
du liquide etait de 15 centimetres, son volume 600 centimetres 
cubes environ. La boule du thermometre I etait a 1 centimetre 
du fond. Le n° II etait & mi-hauteur. Le n° III passait par la tu- 
bulure centrale et le centre de son reservoir etait k 3 centime- 
tres de la surface du liquide. 
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16 L.-C. DE COPPET 

Eau. — 1" Experience. — Refroidissement. 

Temperature du bain : 0<>2 a 0°5. 

Temperature du liquide au debut: 8 a 9°. 

Etat des thermometres. 



S- I. 


Differences. 


X- 11. 


Differences. 


K* III. 


Difference*. 


Temps en | 
demi-oiinutes. 


6o,35 


1o,07 


7,<>38 








I 

1 

2 


5,28 






0*,58 






3 


4,45 


0,83 


6,80 


0,55 


7o,68 


0^,53 


4 
5 
6 




0,41 


6,25 




7,15 


0,47 


7 
8 
9 


4,04 










0,54 








3,96 


0,08 


5,71 


0,38 


6,68 


0,43 


10 
11 
12 


3,94 


0,02 


5,33 


0,22 


6,25 


0,40 


13 
14 
15 


3,92 


0,02 



5,11 


0,25 


5,85 
5,55 


0,30 


16 
17 

18 

19 


3.92 


4,86 






0,26 


20 
21 








0,60 










o 






5,29 




22 


3,92 




4,26 






0,13 


23 
24 








— 0,03 








3,91 


0,01 


4,29 


0,01 


5,16 


0,68 


25 

2»> 
27 


3,88 


0,03 


4,28 


0,08 


4,48 


1,37 


28 
29 
30 




0,02 


4,20 




3,11 


0,68 


31 
32 
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j ■• 1. 

i 

i 30,86 


Differences. 


R° II. 


Differences. 


»• III. 


Differences. 


Temps en 
demi-minutesJ 












33 








0",40 










0o,01 


3o,80 




2,o43 




34 


3,85 








0o,35 


35 
36 








0,40 













3,40 




2,08 




37 
38 


3,85 






0,38 




0,23 


39 




-0,01 


3,02 




1,85 




40 
41 


3,86 






0,30 




0,19 


42 




-0,01 


2,72 




1,66 




43 
44 


3,87 






0,22 




0,16 


45 




0,04 


2,50 




1,50 




46 

47 


3,83 










0,15 


48 








0,19 










0,13 


2,31 




1,35 




49 
50 
51 


3,70 










0,12 








0,19 










0,15 


2,12 




1,23 




52 
53 
54 


3,55 










0,09 








0,17 










0,14 


1,95 




1,14 




55 
56 


3,41 












57 
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Eau. — 1™ Experience. — Echauffement. 

Temperature du bain : 806 k 8<>3. 
Temperature du liquide au debut : environ 0o5. 

Etat des thermomdtres. 



1 »• 1. 


Differences. 


»• 11. 


Differences. 


■- III. 


Differences. 


1 Temps en ' 
demi-minutes. 


lo,05 















3,04 


lo,99 


0o,80 




0o,69 


0o,13 


j 1 

3 1 






0o,75 








3,75 


0,71 


1,55 


0,95 


0,82 


0,62 


4 
5 
6 


4,00 


0,25 


2,30 


0,45 


1,20 


0,49 


7 
8 
9 


4,07 


0,07 


2,75 


0,65 


1,69 


0,47 


10 
11 
12 


4,13 


0,06 


3,40 


0,24 


2,16 


0,36 


13 
14 
15 




^vk 






2,52 




16 


4,t5 


0,02 


3,64 


— 0,04 


2,71 


0,19 


17 
18 

19 


4,16 
4,18 


0,01 


3,70 






0,20 


20 
21 






0,05 








0,02 


3,73 




2,91 


1,36 


22 
23 
24 








0,04 








4,23 


0,05 


3,77 




4,27 


1,11 


25 
26 
27 












0,43 






1 




0,01 






5,38 




28 1 


4,24 


4,20 






0,44 


29 
30 








0,59 


5,82 




31 







4,79 






025 


32 


4,24 












33 
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il* 1. 

1 


Differences. 


■• II. 


Differences. 


«• III. 


Differences. 


Temps en 
demi-minutes. 


I 

i 

' 4o,17 

1 


— 0o,07 


5o,20 


0o,4i 
0,30 


? 


0<>,25 


34 
35 
36 


! 

4,25 


0,08 


5,50 


0,21 
0,23 


6,40 


0,21 


37 
38 
39 


4,50 


0,25 


5,71 


6,61 


0,17 


40 
41 
42 


4,75 


0,25 


5,94 


0,22 


6,78 


0,12 


43 
44 
45 


5,00 


0,25 


6,16 




6,90 




46 
47 
48 



Ean. — 2 mo Experience. — Refroidissement. 

Temp&rature du bain: Ool. 
Temperature du liquide au debut : environ 9<>. 

Etat dee thermomdtres. 



I* 1. Differences. 


K* II. Differences. 


Mil. Me* 


6o,05 

lo,58 
4,47 

0,65 
3,82 

0,25 


6o,80 

0o,52 
6,28 

0,59 
5,69 

0,54 
5,15 


7o,51 



7,03 

( 

6,57 


3,57 

0,09 
3,48 


< 

6,12 

( 
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V 1. Difference*. 


>• H. 


Differences. 


■• III. 


Differences. 


Temps eo 
demi-minutes. 




0o,74 








0o,04 
3o,44 


4o,41 


0,10 


5o,72 


0o,26 


13 
14 
15 


ftfl9 






5,46 




16 


3,42 


4,31 






0,23 


17 
18 




-0,04 








0,01 
3,41 


4,35 


0,05 


5,23 


0,71 


19 

20 ! 
21 


— 0,01 
3,42 


4,30 




4,52 


1,37 


22 
23 

24 ! 










0,53 








0,03 
3,39 


3,77 


0,33 


3,15 


0,62 


25 
26 
27 









2,53 




28 


3,39 


3,44 


0,38 




0,32 


29 
3U 


— 0,01 
3,40 


3,06 




2,21 


0,24 


31 1 

32 1 
33 






0,33 








0,17 
3,23 


2,73 


0,23 


1,97 

1,77 


0,20 


34 | 

35 | 

36 | 

37 


U,ol 


2,50 








38 


2,92 




0,19 






39 


0,27 


2,31 




? 




40 
41 


2,65 






1,46 




42 

43 
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Eau. — 2 me Experience. — Echanffement. 

Temperature du bain: 9<>5 a 9°1. 
Temperature du liquide au d£but: 0°1 a 0<>2. 

Etat dee thermomdtres. 



2i 



V 1. 


DifKreiees. 


»• 11. 


Differences. 


»• HI. 


Differences. 


Temps en 
demi-miootes. 


0o,85 















3,34 


2o,49 


0<>,70 


lo,02 


0<>,46 


0<>,36 


1 
2 
3 


4,05 


0,71 


1,72 


0,75 


0,82 


0,42 


4 
5 
6 




0,20 


2,47 




1,24 


0,54 


7 
8 
9 


4,25 










1,03 










0,41 






1,78 


046 


10 

ii ! 


3,50 




4^6 






0,20 


2,24 




12 
13 


4,42 


0,06 



3,70 


0,02 


2,45 


0,21 


14 
15 

16 


4,42 


3,72 






0,23 


17 
18 






0,06 
















2,68 




19 


4,36 


— 0,06 


3,78 


0,19 




2,17 


20 
21 


4,34 


— 0,02 


3,97 




4.85 


1,12 


22 
23 
24 












0,73 










— 0,04 


4,70 




5,97 




25 
26 




rv id 


4,30 






0,57 




0,48 


27 


4,26 


— 0,04 


5,27 


0,39 


6,45 


0,38 


28 
29 
30 




— 0,02 


5,66 




6,73 




31 
32 
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■• I. Differences. 


11° II. Differences. 


»• III. 


Differences. 


Temps en 
demi-minutes. 


4o,24 






0o,27 


33 | 




0«,30 








0o,15 


5o,94 


7o,10 


0,26 


34 
35 


4,39 






36 




0,33 








0,27 
4,66 


6,27 

0.23 


7,38 


0,21 


37 
38 
39 


0,29 


6,50 


7,59 




40 
41 


4,95 








42 



Dans les deux experiences dont le detail precede, les vitesses 
moyennes (par minute) du refroidissement et de Pechauffement 
ont ete les suivantes : 

Experiences avec l'Eau 







Vitesses i 


moyennes 


/ Periode initiale . 
© 1 
g I Perturbations. . 

C 1 PSriode finale. . 

'9 / 

g ] Hoyennes g£n6rales 


da refrftMlsMBeai. 


de I'fekftoffeBeat. 


I 
inferieur. 


II 

fotermto. 


Hi 

soptrieor. 


I 
inferieur. 


II 

intennU, 


in 

raptrfeur. 


0o,513 
0,011 
0,093 


0o,271 
0,014 
0,188 


0o,240 
0,607 
0,123 


0o,656 
0,017 
0,167 


0o,379 
0,029 
0,228 


0o,211 i 
0,823 
0,169 


0,103 


0,201 


0,256 

0o,332 

-0,442 

0,145 


0,164^ 

0o,756 

-0,001 

0,158 


0o,226 

0o,622 
0,078 
0,281 


_0,276 

0o,247 
1,097 
0,196 


S 

9 
O 

a 

9 

"C J 
•© 1 

9 

I 

C9 


Moyenne g6n6rale 
pr les 3 thermomres. 

Pe>iode initiale . 
Perturbations. . 
PeYiode finale. . 

Hoyennes gtalrales 

Moyenne gfaSrale , 
pr les 3 thermomres. 


. . . . . 

0o,55i 
0,014 
0,167 


0o,184 

0o,398 
0,024 
0,221 


0,16j_ 


0,230 
0o,227 


J) ? 288 


0,195^ 


0o,281 


J),358 
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Des experiences dont je viens de donner le detail , je dSduis 
la moyenne generate des temperatures pendant les periodes de 
perturbations de la raaniero suivante. Je fais pour chacun des 
trois thermometres la somme des temperatures observ6es pen- 
dant la p6riode des perturbations, j'ajoute ces trois sommes 
ensemble et divise par le nombre total de lectures. On trouve 
ainsi, pour la l r * experience, refroidissement : 

Somme des temperatures notees au thermometre I de la 9™* a 
la 48" # demi-minute = 54*,61. Nombre de lectures = 14. 

Somme des temperatures notees au thermometre II de la 23"* 
a la 32" # demi -minute = 17°,03. Nombre de lectures = 4. 

Somme des temperatures not6es au thermometre III de la 
25"* a la 34 m# demi-minute = 15%18. Nombre de lectures = 4. 

La moyenne gSnerale des temperatures pendant les periodes 
de perturbations est done : 

54%61 + 17',03+15M8 

14 + 4 + 4 =3 ' 946 - 

On trouve de meme : 
Pour la l r * experience, 

• u a . 45°,62 + 14°,85 + 12%56 
echauffement : — - — ^- — '—— ^- — — = 4\068 ; 

Pour la 2 m * experience, 

- .,. A 30%92 + 17°,37 + 15°,43 

refroidissement : — ! — 7 — - — = 3°,748 : 

9+4+4 ' ' 

Pour la 2— experience, 

-u ff * 38-,95+18°,67 + 13%50 k ftj 

echauflFement: — - — -J — 4- — = 4M84. 

9 + 5 + 3 ' 

Moyenne generate de la l re experience 4°,007 

» dela2— » 3*,966 



Moyenne gSnerale, par 


les perturbations, des 2 exper. 3°,987 


Les temperatures auxquelles les courbes 
mx sont les suivantes : 


se coupent deux a 


I et II . . . 


i" experience 
Refroidissement. Echauffement. 
3°,852 4%237 


I et HI . . . 
II et III . . . 


3,877 
4,282 


4,194 
3,742 



Moyennes . . 4.004 4,058 

Moyenne generate de Texperience : 4°,031. 
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2 me experience 
Refroidissement. Echauffement. 
I et II . . . . 3°,390 4",333 

I et III . . . . 3,416 4,358 

II et III . . . . 4,309 3,814 

Moyennes . . 3,705 4,168 

Moyenne generale de Fexperience : 3°,937. 

Moyenne generale |>ar tys intersections des 2exper. : 3°,984. 

La temperature du maximum de densite de Veau pure serait 
done, d'apres ces experiences : 

3%987 + 3»,984 =3o99 

Comme second exemple, je choisis a dessein un des groupes 
d'expSriences demt les resultats ont et6 parmi les moins concor- 
dats : celles faites avec une solution de 6,840 sucre pour 100 
d'eau. Pour abreger, je laisse de cote le detail des observations 
et ne reproduis que les tableaux qui en rSaument les resultats. 

Temperature du maximum de densite de la solution 6,840 
sucre pour iOO (Teau, d'apres les temperatures auxqueUes les 
courbes se coupent deux a deux : 

4" experience 
Refroidis8ement. Echauffement. 
I et II . . . . 0°,504 — 0*,150 

I et III . . . . 0,495 0.870 

II et III . . . . —0,310 1,798 

Moyennes . . 0,230 0,839 

Moyei^e g&^erale de I'espSrience : 0°,535. 

2 m% experience 
Refroidis8ement. Echauffement. 
I et II . . . . 0°,470 0%879 

I et III . . . . 0,257 0,939 

II et III . . . . 0,130 1,128 

Moyennes . . 0,286 0,982 

Moyenne genfirale de l'experience : 0°,634. 
Moyenne generale par les intersections des 2 exper. : 0°,585. 
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Temperature du maximum de densite de la solution 6,840 
sucre pour iOO d'eau, d'apres les temperatures moyennes des 
periodes de perturbations : 

1 M experience. 2 10 * experience. 
Refroidisseraent . 0°,402 0°,490 

Echauffement . . 1,278 1,068 

Moyennes . . 0,840 0,779 

Moyenne generate par les perturbations : 0°809. 

Moyenne g6ner. paries intersections et par les perturbations : 

0%585-h0*,80a =0 ^ 7() 

VI 

Temperature du maximum de density de Teau calculge & 
nouveau d'aprgs les experiences de Despretz. 

Ne pouvant retrouver les principes qui ont dft guider Despretz 
dans la discussion de ses experiences, j'ai applique a cette dis- 
cussion les regies que j'ai adoptees pour le calcul de mes propres 
experiences, regies que je viens d'exposer. 

Les courbes qui represented la raarche des therraomMres 
dans les experiences de Despretz se coupent souvent plusieurs 
fois. J'ai reduit & une seule ces intersections multiples en en 
prenant la moyenne. 

Voici, comme exemple, comment j'ai fait le calcul pour la 
2~* experience par echauffement : 
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2 ,ne experience par eckauffement (Despretz). 

Tempiratures auxquelles les courbes se coupent deux a deux. 

3°,910 \ 
4,246 
I et II 4,257 [ 4,209 



4,272 \ 
4,358 ; 



I et III 3,910 

I et IV 4,075 

3,640 ) 

II et III 4,350 4,114 

4,352 ) 

3,640 ) 

II et IV 3,689 3,912 

4,408 ) 

3,515 ) 
III et IV 3,707 ...... 3,827 

4,259 ) 

Moyenne . . 4,008 

Despretz a trouvS 4°,004. Le r&ultat est presque identique, 
quoique les elements du calcul soient en partie tres differents. 
(Comp. le tableau p. 32 du M&noire de Despretz.) 

Je vais mettre en regard maintenant les moyennes que j'ai 
calculSes avec celles calculees par Despretz f . 

1 J'ai 6cart6 de mon calcul trois donn^es ou il me parait Evident quMl 
y a des fautes d'impression. Ce sont : l ro exp. par Ichauffement, thermo- 
m&tre n° 4, 48 m# minute, 4°,61 ; 

2 W * exp. par refroidissement, d° 8, 11 h. 03, 4°,36, et 11 h. 25, 7°,65. 
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Experiences de Despretz 
Moyennespar les temperatures auzquelles les courbes se cou- 
pent deux a deux, calcul6es : 



Par Despreti : 

l r * exp. par echauffement . 
2- » j> 

Moyenne. . . . 
Correction ' . . . 

Moyenne corrigee. 

l re exp. par refroidissement 

2- b , 

Moyenne. . . . 
Correction . . . 




Par moi : 

4'102 
4,008 

4,055 
—0,089 

3,966 

3,831 
4,042 

3,937 
—0,033 

3,904 
3%935 



Moyenne corrigee. 

Moyenne generale des 4 exp 

Experiences de Bespretz 
Moyennes par les temperatures , Moyennes par les teni- 
auxquelles les courbes changentbrus- 
quement de direction. 

Calool6es par Desprets : 

l r# exp. par Echauffement . 4% 1 1 1 
» . . 4,023 



2" 



Moyenne. 
Correction 



4,067 
— 0,089 



peratures moyennes des 
periodes deperturbat\ 

Caloulees par moi : 

3°,897 
3,752 



Moyenne corrigee 3,978 

1" exp. par refroidissement 4,01 
2— » » 3,995 

Moyenne. . . . 4,003 
Correction . . . —0,033 

Moyenne corrigSe 3,970 
Moyenne generale des 
4 experiences. . . 3*,974 

1 Les corrections sont relatives a la position horizontal des thermo- 
metres et a Paction de Pair sur les tiges. (Despretz, 1. c, p. 33.) 



3,825 

— 0,089 

3,736 

4,156 
4,134 

4,145 

— 0,033 

4,112 
3°,924 
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II ressort de ce tableau que la potasse caustique , les chloru- 
res de sodium et de potassium, et Tiodure de potassium, ont k 
peu pres le meme abaissement moleculaire de la temperature du 
maximum de density. On savait dej& qu'ils ont k peu pres le 
meme abaissement moleculaire de congelation. 

Les carbonates et les sulfates alcalins ont aussi k peu pres les 
memes abaissements moleculaires de congelation et de la tem- 
perature du maximum. Le sulfate de cuivre se rattache a ce 
groupe par son abaissement moleculaire de la temperature du 
maximum , tandis que son abaissement moleculaire de congela- 
tion se rapproche de ceux des combinaisons organiques. 

L'acide oxalique et le sucre ont k peu pres le meme abaisse- 
ment moleculaire de la temperature du maximum que les sels 
haloides. 



Mais la plus curieuse et la plus interessante des relations que 
fait ressortir le tableau, est celle qui existe entre les deux abais- 
sements de congelation et de la temperature du maximum. Si 
Ton consulte la derniere colonne du tableau , on reconnait que 
les substances considerees (k Pexception peut-etre de l'acide 
sulfurique) se divisent en trois groupes suivant la valeur 

du rapport - 7T -. 

Un premier groupe comprend les substances qui abaissent 
la temperature du maximum de densite de Teau, environ 4fois 
(en moyenne 4,0 fois) plus qu'elles n'abaissent son point de con- 
gelation ; soit, jusqu'a present, la potasse, les chlorures de so- 
dium et de potassium, Tiodure de potassium, le chlorure de cal- 
cium et l'acide oxalique. 

Un second groupe comprend des substances qui , comme les 
carbonates et les sulfates alcalins, et le sucre, abaissent la tem- 
perature du maximum 7 a 8 fois plus que la temperature de 
congelation. 

Enfin, pour un troisieme groupe, qui n'a d'autre representant 
pour le moment que le sulfate de cuivre, le rapport entre les 
deux abaissements est environ ii ou i2. 

On voit que les trois rapports sont entre eux sensibletnent 
comme 1:2:3. 
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De la temperature da maximum de density des 
melanges d'eau et d'alcool. 

Les melanges d'alcool et d'eau ont dej& ete studies par Ros- 
setti l au point de vue de la determination des temperatures du 
maximum de densite. 

Despretz a determine la temperature du maximum pour deux 
solutions d'alcool. II n'a publie le r6sultat que pour Tune d'entre 
elles (probablement parce qu'il aura trouve pour l'autre une 
temperature du maximum superieure & 4°, et que ce r6sultat 
lui aura paru suspect). 

Dans le tableau suivant, j'ai r6uni mes resultats & ceux de 
Despretz et de Rossetti sur la temperature du maximum et sur 
la temperature de congelation des melanges d'eau et d'alcool. 
Dans ce tableau, les observations de Rossetti sont designees par 
un asterisque, celles de Despretz par deux asterisques. 

Solutions d'Alcool £thylique 

Abaissements du point de congelation et de la temperature 

du maximum de densite. 



| Poids de 
substance 
* dans 
( 10O gramm" 
d'eau. 


Abaisse- 

ment. 

du point 

de 

congelation. 


Tempera t" 

du 
maximum 

de 
density. 


A ba is se- 
men t 
de la temp" 

du 
maximum. 


COEFFI 
d'abais 

C 


1 
CIENTS | 

sement. 

D | 


M 


C 




D 


M 


M 


| 0,09 





4o,12' 


-0o,12 





— 1,333* 


1 0,642 


0o,27 


4,16 


— 0,16 


0,421 


-0,249 


1 1,346 


0,54 


4,29 


- 0,29 


0,401 


— 0,215 


2,568 


1,03 


4,39 


- 0,39 


0,401 


— 0,152 


| 3,943 


1,57 


4,02 


- 0,02 


0,398 


— 0,005 


1 6,21 


2,63* 


3,17* 


+ (,83 


0,424* 


+ 0,134' 


1 6,575 


2,60 


2,85 


+ 1,15 


0,395 


+ 0,175 


7.408 


2,83** 


2,25*' 


+ 1,75 


0.382** 


+ 0,236** 


8,46 


3,54* 


1,82* 


+ 2,18 


0,418* 


+ 0,258* 


1 10,80 


4,45* 


— 0,19* 


+ 4,19 


0,412* 


+ 0,388* 


17,12 


7,47* 


-8,48* 


+12,48 


0,436* 


+ 0,729* 
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Ce tableau fait voir, par la Constance du coefficient d'abais- 

Q 

sement - Tr , que Fabaissement du point de congelation de ces 
M 

solutions est sensiblement proportionnel & la quantite d'alcool, 

conformement a la loi de Blagden. 

Mais Vabaissement de la temperature du maximum n'est nul- 
lement proportionnel k la quantite d'alcool. Pour les solutions 
faibles il n'y a pas (Fabaissement, mats, au contraire, elevation 
de la temperature du maximum de densite. 

Ce fait est tres surprenant 



Je me propose de continuer ces recherches apres avoir per- 
fectionne les procedes d'experimentation et fait one etude pr&a- 
lable sur les courants qui se produisent dans une masse d'eau 
refroidie ou echauffee, passant par la temperature de son maxi- 
mum de densite. 

1 Comptes Rcndus, LXX, 1092 (1870). 
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NOTE 

sur les niveaux et les gisements fossiliferes des environs 
de Sainte-€roix, 

par Aug. JACCABD, professeur. 



I. TEBEAIN8 CRETACfi8. 

La Description desfossiles du terrain critace des environs de 
Ste-Croix, de Pictet et Campiche, est precedee d'une Description 
geologique de MM. Campiche et de Tribolet, comprenant Pen- 
semble des terrains de cette region, du jurassique inferieur au 
tertiaire et meme au quaternaire. Ce travail ne renferme que des 
donnees tout a fait generates , et on peut regretter aujourd'hui 
de n'y trouver aucune indication sur les gisements fossiliferes, 
alors si riches, mais qui maintenant sont epuises ou ont dis- 
paru. 

MM. Pictet et Campiche, reconnaissantrinsuffisancedes don- 
nees stratigraphiques, avaient cependant dresse un tableau des 
divers etages cr£taces aux environs de Ste-Croix avec subdivi- 
sions au nombre de treize, et meme M. Pictet disait ' : a Les ter- 
rains cretaces de Ste-Croix se presentent dans des conditions 
tout a fait exceptionnelles. Depuis la base du terrain valangien 
juequ'a PSquivalent de la craie de Rouen , on y compte en stra- 
tification reguliere treize Stages distincts, tous fossiliferes, four- 
nissant ainsi une coupe des plus prScieuses et des plus rares. » 

Ajoutons encore que, sur le desir de M. Pictet, les auteurs de 
la description geologique s'etaient abstenus de donner des listes 
de fossiles. Celles-ci devaient prendre place dans le RSsume pa- 
leontologique, c'est-a-dire dans la troisieme partie, qui n'a pas 
tu le jour. 

La collection Campiche ayant 6t6 achetfie pour le Musee geo- 
logique et transportee a Lausanne, je fus appel6 par M. Bene- 
vier k reviser le classement stratigraphique et a retablir l'ori- 

1 Note sur la succession des moUusques ciphalopodes , etc. Archives dea 
sciences, 1861. 
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gine exacte ou le gisement des echantillons qui , tous indistinc- 
tement, portaient Tindication Ste-Croix. Ce travail, qui m'etait 
rendu relativement facile par les investigations auxquelles je 
venais de me livrer pour le coloriage de la carte geologique 
feuille XI, aurait du etre complete par un texte descriptif que 
le temps dont je disposals alors ne me permit pas d'61aborer. 
Aujourd'hui que les circonstances sont plus favorables, je veux 
essayer de realiser ce que je considere comme uu devoir envers 
la Societe vaudoise des sciences naturelles. 

Avant d'aborder la question des gisements au point de vue 
geologique, je dirai d'abord un mot du tableau stratigraphique, 
que les auteurs consideraient comme provisoire et qu'ils se re- 
servaient de modifier, lorsque la description des fossiles serait 
terminee. 

Je n'ai rien k dire pour le moment des 4 divisions ou etages 
superieurs, Cenomanien, Gault superieur, moyen et inferieur 
qui, dans la description des fossiles, ont fourni un contingent 
d'especes justifiant la distinction propos6e. 

Pour PAptien, il ne peut plus en etre de meme, car les grds 
durs n'ont fourni, a ma connaissance, qu'une grosse Terebratule 
et que Campiche et Tribolet semblent vouloir reunir k l'Albien. 
Restent les marnes et les terrains marno-calcaires du Rhodanien, 
qui constituent un etage ou niveau fossilif&re bien determine. 

Le calcaire k Gaprotines ne merito pas plus que les gres durs 
d'etre consider^ comme un etage, puisque nous n'y trouvons 
qu'une ou deux esp^ces (Caprotina ammonia et Radiolites 
neocomiensis). C'est un facies superieur de l'Urgonien et rien 
de plus '.Le calcaire jaunatre k Echinodermes a fourni du reste 
un nombre d'espdces suffisant pour son maintien dans la liste 
des stages. 

Le calcaire jaune du N6ocomien moyen (Hauterivien calcaire), 
de Renevier, doit egalement disparaftre. Les rares fossiles qu'il 
renferme se retrouvent tous dans les marnes grises et bleues; il 
y a lieu de les reunir purement et simplement J'observerai du 
reste, en passant, qu'on ne trouve pas a Ste-Croix la inarne 
jaune que M. de Tribolet a propose d'appeler Marne a Am. 
Astieri et qui renferme, dans le Jura neuchatelois , une faune 
qui justifie sa distinction au point de vue paleontologique. 

1 Je ne veax pas da reste entrer en discussion ici sur la conveyance 
de Padmettre, en raison de la faun tile qu'il renferme a Chatillon de Mi- 
chaille; je m'en tiens au bassin de PAuberson. 
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Les marnes & bryozoaires, qui constituent le 11* etage de la 
s6rie Pictet et Cauipiche, sont placees en dehors des accolades, 
soit du NSocomien moyen, soit du Neocomien infSrieur (Valau- 
gien). Pour moi, il ne peut y avoir de doutes sur la convenance 
de les reunir au Valangien. Maisici je me vois dans le cas de rec- 
tifier une erreur, bien excusable d'ailleurs , du docteur Campi- 
che. En effet, la vraie marne a bryozoaires, qu'il eut 6t6 prefe- 
rable d'appeler marne a spongiaires (et que je designers! a 
Tavenir sous ce nom) est super posee au calcaire roux, limonite, 
tandis que la marne blanche ou jaune (visible a la Cote-aux- 
Feesj, est inferieure & ce calcaire roux et constitue un autre ni- 
veau, un etage fossilifere que j'appelle Marne (FArzier, localite 
qui a fourni la riche faune decrite par M. de Loriol. J'en indi- 
querai plus loin les caractdres , et reunissaut le calcaire blanc 
aux marnes a Toxaster granosus (T. Campichei, syn.), j'en 
constituerai I'etage inferieur du terrain cretace aux environs de 
Ste-Croix. 

D'apres ce qui precede, le tableau des etages ou sous-etages se- 
rait modifiS et reduit a onze pour le bassin de TAuberson, savoir : 

1. Cenomanien, Rotomagien. 

2. Gault superieur, Vraconien. 

3. Gault moyen 



4. Gault inferieur J A,bien ' 

5. Aptien etRhodanien. 

6. Calc. & Caprotines et calc. jaune & Eehinod., Urgonien. 

7. Calcaire jaune et marne bleue, Hauterivien. 

8. Marne k spongiaires ) Aubersonien ou Valangien 

9. Calcaire roux, Limonite j superieur. 

10, Marnes d'Arzier ) __ . . . 

11. Calcaire blanc et marnes inferieures j Valangien inferieur. 

1. Cenomanien. 

Les deux etages cretaces supSrieurs ne jouent qu'un role tres 
restreint dans le bassin de TAuberson ou des Granges de Sainte- 
Croix. C'est ce qui ressort a premiere vue de la carte Campiche 
et Tribolet pour le Cenomanien, reduit a un lambeau sur le che- 
min de Noirvaux a la Vraconnaz. Les fossiles y sont peu abon- 
dants : ce sont surtout des Ammonites (A. Rototnagensis , va- 
rians, Mantelli 9 le Turrilites Scheuchzeri). UAm. Cenomanensis 
et les beaux echantillons reproduits en moulages proviennent 
<f Oye, dans la vallee de St-Point. 
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2. Gault sup6rieur. 

Le gault 8up6rieur occupe une surface moins considerable 
encore que le Cenomanien qui le recouvre. 

La construction d'une nouvelle route, il y a une vingtaine 
d'ann£es , m'a permis de relever une coupe des diverses assises 
qui le composent, sur une trentaiues de metres d'epaisseur. La 
plupart ne renferment pas de fossiles ; ceux-ci sont concentres 
dans deux couches dont Tune, de 2 k 3 metres, est petrie d'Os- 
trea vesiculosa, Pautre, dont P6paisseur n'atteint pas un mfctre, 
est prodigieusemcnt riche en fossiles de tout genre : Ccphalopo- 
des, Gasteropodes , Acephales. Comme les couches sont vertica- 
les, le D T Campiche avait fait creuser, dans le paturage, des 
tranches qui lui procurerent la faune remarquable soumise k 
P6tude de M. Pictet. Moi-meme, ayant creuse au bord du che- 
min, il y a quelques annees, j'y ai trouve encore une s6rie d'es- 
peces tres nombreuses. On peut se demander comment il se fait 
que cet Stage si riche manque absolument dans le reste du 
bassin de PAuberson, aussi bien que dans le Val de-Travers, a 
Morteau, a St-Point, ou les deux etages des argiles a fossiles 
pyriteux et des sables a fossiles phosphates sont si bien repre- 
sents? 

3. Gault moyen. 

La carte de MM. Campiche et Tribolet indique PAlbien, PAp- 
tien et meme PUrgonien comme formant une ceinture continue 
autour du terrain tertiaire dans le bassin de PAuberson, ce qui 
n'est pas exact, au moins en ce qui concerne la bordure nord 
aux Granges-Jaccard, ou je n'en ai observe aucune trace. Les 
argiles rouges et noires sont tres developpees au-dessous du 
gault superieur, sur le chemin de la Vraconnaz, mais c'est en 
vain que j'y ai cherchS des fossiles. Ceux que le D r Campiche 
avait recueillis provenaient de Pexploitation , alors en faveur, 
des argiles pour Pamendement des terres. L'argile exploitee 
pour la tuilerie de Noirvaux n'en renferme que peu d'echantil- 
lons, ceux-ci sont transformes en oxyde de fer; il y a egalement 
des moules remaniees des fossiles du gault inferieur et un grand 
nombre de petits Crustaces (Notopocorystes, 2 sp.). 

4. Gault infgrieur. 

A Ste-Croix, comme ailleurs, les sables k fossiles phosphates 
sont tres riches en fossiles, mais on se tromperait grandement 
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si on croyait les trouver dans toute Pepaisseur du terrain. lis 
sont concentres, en general, vers la base de Passise, sous forme 
-de couche distincte. Deux gisements ont surtout enrichi la col- 
lection du D r Campiche, qui avait aussi fait executer des fouil- 
les dans le but de les recueillir. Le plus important etait celui 
<le Vers-chez-les-Gueissaz, dans le paturage, pres du chemin qui 
oonduit a la Chaux. J'y ai egalement fait exScuter un creusage 
<jui m'a montre ici la superposition directe du Gault & PUrgo- 
nien, sans traces de PAptien. 

Le second gisement est celui du Lac Bornet, au contact des ar- 
giles a fossiles pyriteux. Sur ces deux points on peut etre assure 
de faire encore des recoltes fructueuses sans trop de peines et 
de frais. 

5. Aptien. 

J'ai eu beaucoup de peine k decouvrir le seul affleurement ou 
gisement fossilifere de PAptien que je connaisse dans le val de 
PAuberson. II est situ6 k gauche du chemin de la Vraconnaz, 
dans un paturage et sur la zone indiquSe comme formee par 
PUrgonien dans la carte geologique. Dans des enfoncements 
resultant du parcours du betail, on voit apparaitre des marnes 
argileuses verdatres ou jaunes , melangees avec des calcaires 
inarneux jaunes renfermant le Heteraster oblongus et les Gas- 
teropodes, Cerithium, Tylostoina, Turbo, Trochus, caractSris- 
tiques de PAptien inferieur. C'est tout ce que j'ai pu decouvrir 
de cet etage. 

6. Urgonien. 

On sait que Marcou , dans son essai de nomenclature des as- 
sises du Neocomien, avait propose de substituer au terme d'£7r- 
gonien celui de Couches de Noirvaux-dessous , indiquant en 
outre comme fossiles caracteristiques la Caprotina ammonica et 
le Radiolites neocomiensis , fossiles que pour ma part je n'ai ja- 
mais rGussi a decouvrir dans cette localite ou les couches m'ont 
paru absoluraent depourvues de fossiles. Ceux que j'ai pu re- 
cueillir, et probablement ceux de la collection Campiche, se 
trouvaient dans un affleurement de roches calcaires, au milieu 
d'un paturage pres du Carre. 

Malgre Pextension considerable indiquee dans la carte geolo- 
gique, PUrgonien, tant superieur qu'inferieur, n'afourni qu'un 
nombre restreint de fossiles a la collection Campiche, et mes pro- 
pres recherches ont ete absolument infructueuses. Autant qu'il 
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m'a 6te possible de m'en assurer, les fossiles cites dans la Des- 
cription provenaient de creusages a Tentree da village de PAu- 
berson. II ne faliait rien moins que les riches materiaux dee 
gisements de Morteau pour constituer la faune de cette divi- 
sion du N6ocomien. 

7. Hauterivien. 

C'est k la construction de la nouvelle route de Ste-Croix a 
Pontarlier que le D r Campiche dut la decouverte des matSriaux 
les plus importants de sa collection du Neocomien moyen. Cette 
chaussee devant traverser le profond ravin de la Combe, les 
inginieurs entreprirent de le combler au moyen de materiaux 
emprunt6s aux couches mamo-calcaires du bord oriental du 
plateau de l'Auberson , ainsi qu'au calcaire roux du Valangien 
du versant oppose. Ces travaux furent executes, en partie du 
moins, par les horlogers sans travail de Ste-Croix, que le doc- 
teur Campiche initia a la recherche des fossiles , ce qui lui valut 
la decouverte des vertebres de reptiles, du fragment de carapace 
de tortue, etc., qui enrichirent sa collection. 

Malheureusement, en ce qui concerne les mollusques, les mar- 
nes calcaires grumeleuses, grossieres, ne fournirent le plus sou- 
vent que des fossiles d'une mauvaise conservation , ainsi qu'on 
peut encore en juger actuellement, les talus n'ayant pas ete re- 
vetus de gazon. Malgre l'epaisseur des couches exploitees, il ne 
m'a pas ete possible de distinguer des niveaux fossil iferes parti- 
culiers. Ce n'est qu'a la partie superieure du calcaire jaune 
qu'on voit apparaitre une recurrence de couche marneuse ren- 
fermant en abondance la Terebratula Marcousana, avec son test 
silicifie. 

La marne hauterivienne affleure aussi au sud et a Test de Vers- 
chez-les-Jaques, mais je n'y ai recueilli que des Rhynchonelles 
tres abondantes. Elle a aussi ete entamee sur divers points par 
la route du Val-de-Travers , mais elle ne parait pas avoir fourni 
des materiaux bien importants. Enfin elle affleure dans le bas- 
sin meme de Ste-Croix, au Collas, ou elle est tres fossilifere et 
presque en contact avec le Valangien. 

8. Harnes k spongiaires. 

Un seui gisement, d'une Stendue tr£s limitee, quelques me- 
tres de superficie & peine, a fourni au D r Campiche Tune des 
series les plus remarquables de sa collection. C'est aupres d'une 
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maison dite le Chalet-da- Marais,' au-dessus jle la Combe, en 
dehors des coaches entamees par les tranches de la route, que 
le zele collectionneur de Sainte-Croix avait fait pratiquer une 
fouille peu profonde dans une marne sableuse pulvSrulente au 
milieu de laquelle gisaient par centaines et par milliers les 
Spongiaires, les Brachiopodes et , en moindre abondance, les 
Bryozoaires, les Echinides, etc., qui caractfirisent ce niveau. 
Les materiaux extraits de cette fouille dtaient transports a la 
fontaine, laves k grande eau , laissant pour residu les innom- 
brables fossiles de la collection. Malgre mes recherches , il ne 
m'a pas ete possible de reconnaitre la couche sur laquelle ces 
marnes reposent ni celle qui lui est superposfie. Ce n'est que 
par induction que je les ai considSrees comme r^posant sur le 
calcaire roux dont el les ont les principaux fossiles, entre autres 
les Terebrattda Carter oni, T. Aubersonensis , le Py gurus ros- 
tratus, etc. 

9. Calcaire roux on Limonite. 

J'ai peu de chose & dire de ce niveau qui a ete atteint par les 
tranchees de la route , en dessous de Vers-le-Bois. Le gisement 
a fourni surtout la Pholadomya elongata, le Py gurus rostratus, 
des Nerinees, des Brachiopodes , etc. II se peut que des fossiles 
aient ete recueillis sur d'autres points, notamment dans les 
fouilles pour l'exploitation du minerai de fer de la limonite. 

10. Marne valangienne moyenne ou Marne d'Arzier. 

Pendant longtemps je fus embarrasse sur le niveau exact 
d'une couche de marne jaune a Bryozoaires, radioles d'Echini- 
des Brachiopodes et Polypiers, affleurant sur la route du Val- 
de-Travers au del& du Col-des-Etroits. Je ne pouvais la confon- 
dre, comme le D r Campiche, avec la marne a spongiaires et, 
d'autre part, sa faune l'eloignait des marnes inf§rieures. Je fus 
enfin tire d'embarras par la decouverte d'un facies absolument 
semblable aux carrieres d'Arzier, aux Amburnex et a la Cote- 
aux-Fees. 

La collection Campiche renferme un grand nombre d'echan- 
tillons de ce gisement, qui a disparu aujourd'hui sous la vege- 
tation. IL est surtout caracterise par la presence de nombreux 
polypiers, adherents aux couches de calcaire blanc et par les 
radioles du Rhabdocidaris Sanctce Crucis. II ne peut y avoir de 
doute sur la position de cette couche, entre le calcaire roux 
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du Valangien superieur et le calcaire blanc du Valangien in- 
ferieur. 

11. Valangien infSrieur. 

Le D r Campiche n'indiquait pas volontiers la provenance des 
fichantillons de sa collection. Cependant j'avais fini par appren- 
dre que bon norabre des especes indiquees dans l'6nunieration 
des Echinides de l'etage valangien de Ste-Croix provenaient de& 
fouilles pratiques dans le paturage entre Chez-les-Jaques et la 
Limasse. Je ni'empressai de visiter le gisement et fy trouvai en 
effet le Toxaster granosus (syn. T. Campichei), mais AeCidaris, 
Hemicidaris, Diadema, nulle trace. Je suis neanmoins certain 
aujourd'hui qu'un certain nombre d'espSces , reconnaissables a 
la couleur du test, proviennent de ce niveau et de cette localite. 
Un hasard beureux a conduit le D r Campiche a pratiquer ses 
fouilles sur un point particulierement riche en oursins, mais ne 
renfermant, parait-il, que peu cVautres fossiles, ce qui aura mis 
fin aux recherches. 

Le calcaire blanc (marbrebatard de Desor), est peu developp& 
a Ste-Croix, et les Nerinees qu'il renferme, a Neuchfetel et ail- 
leurs, se trouvent dans le calcaire roux. 



II. Terrains jurassiques. 

Les terrains jurassiques des environs de Sainte-Croix ont 
aussi fourni au D r Campiche quelques series interessantes de 
fossiles. Toutefois celles-ci Staient loin de presenter une impor- 
tance comparable a celles de la serie cretacee. Certaines divi- 
sions semblent meme a peu pres steriles. 

Des le debut de ses recherches , le D r Campiche avait adopte 
la division en etages, d'A. d'Orbigny, mais sans accorder a la 
determination des especes la meme attention qu'aux fossiles 
cr6taces. Plus tard, dans la redaction du memoire g&ologique, 
en collaboration avec M. G. de Tribolet, celui-ci modifia quelque 
peu cette classification , en la combinant avec celle que Gressly 
venait d'appliquer aux terrains du Jura neuchatelois, et meme 
a celle, plus ancienne, de Thurmann. 

1. Purberckien. 

Je ne crois pas que la collection Campiche renferme de fossiles 
Purberckiens de Sainte-Croix. En 1859 j'avais conduit le D r snr 
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Taffleurement de la route de Noirvaux, mais lorsqull apprit que 
M. Pictet n'en comprendrait pas T6tude dans sa Monographie 
de Sainte-Croix, il renonga a toute recherche dans ces couches. 

2. Portlandien. 

Le Portlandien, caracterise par ses couches dolomitiques fria- 
bles et ses bancs de calcaire compact, se montre sur le bord de 
la route de PAuberson, au deli du Col-des-Etroits. J'y ai decou- 
vert la Natica Marcousana , mais je ne crois pas que la collec- 
tion Campiche renferme des fossiles de ce niveau provenant des 
environ de Sainte-Croix *. 

3. Pt6roc6rien. 

C'est l'Etage Kimmeridgien de Tribolet et Campiche, qui out 
fait ressortir sa puissance et son developpement aux environs 
de Sainte-Croix, en meme temps que la rarete des fossiles dans 
les assises calcaires. Seule la couche de marne du pont de Noir- 
vaux a fourni en grande abondance les especes caracteristiques 
de la marne du Banne pres de Porrentruy,c'est-&-dire duPtero- 
cerien de Thurmann. lis indiquent aussi la presence de cette 
marne a Bullet, mais je n'ai pu en decouvrir raffleurement. 

A ces deux giseinents , il faut ajouter celui des bords de la 
route, entre le Chateau et la Grange-de-la-Cote. Ici, ce n'est 
plus la marne, mais des alternances marno-calcaires rocailleu- 
ses, qui renferment une prodigieuse quantite de fossiles, appar- 
tenant & une demi-douzaine d'espSces seulement (Terebrahda 
subsella, Ostrea solitaria, Mytilus jurensis), dans un tres mau- 
vais Stat de conservation. 

4. Astartien. 

MM. Tribolet et Campiche dSsignent ce terrain sous le nom 
d'Etage sequanien. La presence de Dicerates et de Nerinees les 
porte & croire que ces couches representent le Corallien blanc 
du Jura bernois. On a reconnu d6s lors que c'etait en r6alite 
Pun des facies de notre Astartien corallig&ne. Quant a la colora- 
tion en rouge qui caracterise les couches de la chaine surbaissSe 
de Sainte-Croix , — ce qui les a portes a les distinguer sous le 
nom de Corallien rouge, — je dois faire observer qu'elle affecte 
tons les Stages calcaires du jurassique supSrieur, et qu'elle est 

1 Bien au contraire, elle en contient un bon nombre. — Rnv. 
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due k des Amissions hydro-therraales , posterieures k la forma- 
tion des couches. A Sainte-Croix meme, derriere l'eglise, j'ai pu 
recueillir une serie interessante de Polypiers , de Nerin6es et 
d'Oursins, qui ne laisse aucun doute sur le niveau astartien de 
ces couches. Quant aux assises marno-calcaires, grumeleuses et 
oolitiques, grossieres, a Chemnitzia striata et Terebratula hu- 
meralis, elles sont tres developpees sur la route de Noirvaux, et 
le D r Campiche y avait recueilli de beaux oursins (Acrocidaris 
formosa, Hemicidaris diademata, etc.). 

5. Oxfordien (Pholadomyen). 

Tous les fossiles recueillis par le D r Campiche entre les cou- 
ches inferieures de PAstartien etle Callovien avaientete classes 
par lui dans POxfordien, raais, dans la revision faite au Musee, 
j'ai cru devoir reunir, dans une serie a part, les fossiles du Spon- 
gitien ou calcaire k scyphies , reservant le nom d'Oxfordien aux 
assises de marnes et de calcaires hydrauliques qui leur sont su- 
perposees. 

Malgre toutes mes recherches je n'ai pu y dScouvrir des fos- 
siles de ce niveau, mais nous lisons, page 12, dans la Description, 
que ces couches renferment, aux Gites et k la Vraconne, des fos- 
siles a Petat de moules bien conserves (Cercomya, Pholadomya, 
Goniomya, etc.). 

6. Spongitien. 

La serie des fossiles du Spongitien de Sainte-Croix m'a paru 
assez riche, mais la Description n'indique pas les gisements. 
J'ai pu me convaincre qu'il en existe au moins deux , Pun a la 
Vraconne, Pautre a la Deneyriaz-dessus. Les Ammonites biplex 
etautres, les Brachiopodes, les Crinoides surtout, y pullulent 
dans les lits marno-schisteux. 

7. Callovien. 

Nous lisons, page 11 de la Description, que TOxfordien com- 
mence a par une couche tres faible , qui correspond par ses fos- 
siles au Kellowayrock (Ammonites, Turbo, Pleurotomaria, etc.) 
dont on a rficolte un grand nombre dans le village meme de 
Sainte-Croix. » 

Ce n'est pas tout k fait exact, car c'est sur un seul point, en 
dehors du village, lieu dit le Closelet, que le creusage des fon- 
dations du poste de gendarmerie permit de recueillir la plupart 
des fossiles de la collection Campiche. 
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Un autre gisement a 6t6 mis a dScouvert par la construction 
de la route des Verrieres pr&s de la Vraconne, et un troisieme 
pres de Baulmes sur la route de la Limasse. Enfin , j'ai c6d6 au 
Musee de Lausanne une jolie serie de fossiles calloviens , prove- 
nant d'un bloc de marne durcie de la Combettaz pres du Su- 
chet. 

8. Bathonien. 

C'est dans la region des Deneyriaz qu'il faut se transporter 
pour recueillir les nombreux fossiles du niveau des marnes a 
Discoidees et du calcaire roux qui les accompagne. II y a la une 
faune tres caracteristique de Myaces (Pholadomya, Pleuromya, 
Arcomya), de Brachiopodes (RhynchoneUa varians, Terebratula 
perovalis), associes a d'autres esp&ces un peu raoins abon- 
dantes. 

Le Bathonien fossilifere a aussi 6t6 mis en evidence par les 
travaux de la nouvelle route de Baulmes & la Limasse. 

9. Bajocien. 

Les couches a Polypiers du Bajocien sont indiquees par Tri- 
bolet et Campiche au-dessus du chalet inferieur de la Deneyriaz, 
mais je n'ai jamais reussi b y decouvrir les Agartciasalinensis et 
les Pecten indiques dans la Description. II en est tout autrement 
dans la depression comprise entre le Suchet et 1' Aiguillon , vers 
le chalet de la Combettaz. La apparaissent des alternances de 
marnes etde calcaires, avec de trSs nombreux polypiers (plu- 
sieurs especes de MontlivauUia) , et d'innombraWes T^r^bratu- 
les et Rhynchonelles dont le test est silicifie, de superbes Lima 
et Pecten, constituant une faune identique & celle que j'ai re- 
cueillie a Brot-dessous, entre Noiraigne et Rochefort. 



Observations gj6nerales. 

Si, ^ces neuf niveaux ou etages fossiliferes du jurassique, 
nous ajoutons les onze niveaux du cr6tac6, nous aurons vingt 
etages, representes aux environs de Sainte-Croix par des faunes 
plus ou raoins riches. II y a quelque vingt ou trente ans, on n'eut 
pas hesit£ k consid6rer ces vingt etages comme accusant autant 
de renouvellements de la faune secondaire dans nos contr^es. II 
est vrai qu'^ cette 6poque deja certains g^ologues , entres autre 
xxix 4 
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notre collegue M. Renevier, dans son MSntoire sur la perte du 
Rhone, aftirmaient de norabreux passages d'especes, d'un etage 
a un autre. 

Mais il a bien fallu se rendre k l'evidence, et reconnaitre que 
ces associations d'especes, dans une region Hmit6e, ne repon- 
dent nullement k celle que Ton rencontre dans une autre region, 
d'ailleurs peu eloignee ; que les differents niveaux superposes 
ne sont en reaiitfi que des fades resultant de l'ensemble des 
causes physiques dans lesquelles se sont formes les depots, telles 
que la profondeur des bassins , la nature des materiaux en sus- 
pension, etc. 

II est done bien entendu que , pour les terrains jurassiques, 
comme pour les terrains cr6taces, les denominations dont je me 
suis servi n'ont qu'une valeur relative, locale et provisoire, quci- 
que necessaires k l'etude synthStique du developpement des 
organismes dans la p6riode secondaire. 

De plus en plus, me semble-t-il, la paleontologie tend a se se- 
parer de la geologie stratigraphique, et cela pour deux causes. 
La premiere r&ulte de l'enorme disproportion entre la puis- 
sance et l'etendue des gisements fossiliferes. Tandis que nous 
voyons le Callovien avec quelques decimetres d'epaisseur pre- 
senter une faune de plus de cent especes , d'autre part la s6rie 
des couches du Jurassique superieur est absolument sterile sur 
plus de cent metres d'epaisseur et sur des kilometres de su- 
perficie. 

Une seconde cause qui contribue k reduire l'importance de la 
paleontologie en matiere de stratigraphie , r&ulte du fait qu'il 
n'y a plus r6ellement de fossiles caracteristiques t d'especes 
dont la presence suffisait a determiner Page ou le niveau strati- 
graphique d'un gisement. C'est du reste le resultat auquel 
m'ont conduit les quarante annees que j'ai consacrees k l'etude 
geologique du Jura , et en particulier des environs de Sainte- 
Croix, mon endroit natal. 
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OBSERVATIONS NOUVELLES 

8UR 

LA BI0L0GIE DE QUELQUES FOURMIS 

Communique es par Auguste FOBJDL. 



M. le D r Moeller, & Blumenau (Br6sil meridional), m'a envoye 
la singuliere espece de fourmi que Mayr a nominee Acantho- 
gnathus ocellatus. Cette fourmi a non seulement de trSs longues 
mandibules paralleles, inserees a cot£ Tune de l'autre et termi- 
nees par un long trident recourbe, comme les Odontotnachus, 
beaucoup de Strumigenys , etc., mais ces mandibules ont en 
outre assez pres de leur base une forte et tres longue dent cour- 
bee, dirigee en bas et en dedans, qui se termine elle-meme par 
deux denticules et rappelle la dent inferieure des mandibules du 
genre Harpegnathos Jerdon. 

M. le D r Moeller a ete assez heureux pour trouver le nid de 
cette fourmi et m'ecrit ce qui suit sur ses moeurs qu'il a obser- 
vees dans un nid artificiel : 

« Elles se creuserent un petit trou dans une soucoupe pleine 
b de sable humide. Sous mes yeux, une ouvriere pondit un oeuf, 
» et je vis souvent plus tard les ouvrieres porter des oeufs. 
» Lorsque les fourmis sont tranquilles et se prominent, elles 
d tiennent leurs mandibules entierement ouvertes , c'est-a-dire 
d & angle droit avec l'axe longitudinal du corps (entierement 
» opposees Tune a l'autre). Lorsque les mandibules sont ainsi 

* ecartees au maximum, les extr&nites des deux longues dents 
d basales, qui sont courbees en quart de cercle, se touchent a 

* peu pres (j'ai pu confirmer le fait sur les exemplaires que le 
» D r Moeller m'a envoyes dans de l'alcool; Forel). Or c'est avec 
» l'extremite bidentee de ces dents inferieures que les fourmis 

* prennent et portent leurs oeufs et les mollecules de terre 
» dont elles se servent pour batir, et point du tout avec les 
» dents de l'extr&nitS des mandibules. D£s qu'on effraie ou 
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» pince les fourmis, elles ferment leurs mandibules (pour raor- 
» dre?) et alors les dents inferieures se croisent. » 

Ce fait est aussi curieux qu'embarrassant. En effet, les espe- 
ces voisines et analogues du genre Strumigenys et les espdces 
des genres Odontomachus et Anochetus ont bien les memes lon- 
gues mandibules tridcntees ou bidentees k Fextremit^, mais 
n'ont pas de dent inferieure basale. II est done evident qu'elles 
doivent porter leurs (Bufs, leur terre, leurs larves avec les dents 
de l'extremite des mandibules. Comment et pourquoi la dent 
inferieure basale s'est-elle formee et adaptee au but du travail 
dans le genre aberrant Acanthognathus qui n'est evidemment 
qu'un derive des Strumigenys? Le fait est tout & fait extraor- 
dinaire. Le D r Moeller est un observateur de premier ordre. 
Peut-etre trouvera-t-il la clef de l'enigme. Je le remercie de 
m'avoir autorise a publier son observation. 

Je soupsonne que la dent basale inferieure des esp^ces du 
genre Harpegnathos Jerdon qui utilisent leurs longues mandi- 
bules pour faire des bonds formidables de plus d'un metre (voir 
Wroughton, Our Ants, dans le Journal of the Natural History 
Society of Bombay, 1892), sert au travail et a porter les larves, 
comme celle des Acanthognathus, tandis que la portion ante- 
rieure prolongee des mandibules sert au saut & la fa$on des 
Elat6rides, comme Tont montre MM. Wroughton, Wasmann, etc. 

II est probable du reste que les Acanthognathus sont aussi 
capables de sauter, comme le presume Mayr. 

M. F.-W. Urich, & Trinidad (Antilles), me communique aussi 
quelques observations fort int6ressantes : 

Le Camponotus atriceps i. sp. Sra., a des moeurs nocturnes, 
comme sa couleur le faisait pr6sumer. 

Le Cryptocerus atratus L. releve l'abdomen jusque sur la tete 
d'une fa^on menagante , mais ne pique pas. VOdotitomachus 
hcematodes et V Anochetus (Stenomyrmex) cmarginatus F. pi- 
quent fort et sont appeles Tack-Tack par les indigenes a cause 
du bruit qu'ils font en refermant brusquement leurs mandi- 
bules ouvertes (voir du reste les interessantes communications 
de Wasmann a ce sujet : Wiener entomologische Zeitung, 1892 ; 
Einiges liber springende Ameisen). VAMeca instabilis et le Do- 
lichoderus bispinosus repandent une odeur aromatique. Ce sont 
deux cas de plus ajoutes aux nombreuses odeurs volatile^ et 
aromatiques produites par les glandes anales dont j'ai le pre- 
mier demontre Texistence chez les fourmis de la sous-famille 
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des Dolichoderides (Fourmis de la Suisse, 1874 et Der GHftap- 
parai und die Analdrusen der Atneisen, Zeitschr fiir wiss Zool. 
1877). 

Les nids du Doliehoderus bispinosus sont faits d'apres M. 
Urich avec des debris vegetaux et de la terre agglutines par 
une secretion glandulaire resineuse des fourmis. II paratt done 
que cette espece nc fait pas son nid settlement avec les fibres 
agglutinees des capsules du frontager (Bombax ceiba) comme 
on l'avait cru jusqu'ici, inais quelle sait aussi se servir d'autres 
materiaux pour faire son carton (voir du reste Forel : Die Nes- 
ter der Ameisen; Neujahrsblatt der Ziircher Naturforschenden 
Gesellschaft 1892). 



OBSERVATIONS MfiTfiOROLOGIQUES 

failes at la Statioo ueleorologiqne do Cbamp-de-l*Air, 
INSTITUT AGRICOLE DE LAUSANNE 



V° ANNfiE, 1891 
XYII e ann6e des observations ntttorologlqoes do Laosanne. 



TABLEAUX 



rediges par Henri DUFOUR, prof., chef du service meH^orologique. 
Observateur, D. VALET. 



Les tableaux des pages r>6 a 79 contiennent toutes les obser- 
vations faites a l'observatoire pendant Tann6e 1891. Nous les 
ferons prec£der seulement d'un court r6sum£ qui caracterise 
cette annee. 

La temperature moyenne de r annee 6coul6e a 6t6 a Lausanne 
de 8°.2 ; cette temperature £tant calcul6e suivant Tusage actuel : 

7 4-1-1-9 + 9 

— — — T ' « 8i on 1* calcule d'aprfcs Fancien systfcme em- 
ploye jusqu'ici, elle serait de 8° ,37. La difference entre les 
moyennes Stablies par les deux proc£d6s est d'environ 0°,2. — 
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Void les temperatures des divers mois calcul£es par les deux 
methodes : 



7 + 1 + 9 





mi 


jam 


"• 3 


Janvier ... — 4,6 


Fevrier 






— 0,9 


Mars . 






+ 3,9 


Avril . 






6,8 


Mai . 






12,9 


Juiu . . 






16,6 


Juillet 






17,5 


Aortt . 






16,7 


Septembre 




15,3 


Octobre . 




10,2 


Novembre 




4,0 


Decembn 


i 




2,0 



Icjene 



7+1+9+9 



4 




-4,8 


- 0.2 


-U 


-0.2 


+ 3,8 


-0.1 


6,7 


-0.1 


12,7 


-0,2 


16,4 


-0.2 


17,3 


-0.2 


16,4 


-0.3 


14,9 


-0.4 


10,2 


— 0.0 


3,8 


-0,2 


2,1 


+ 0,1 



8,4 



8,2 



-0,18 



Si on compare les r6sultats thermiques de cette ann6e avec 
ceu\ obtenus par la s6rie des ann6es 1876-86, on constate que la 
temperature moyenne de l'annee 1891 est de 0°,7 inferieure a la 
normale. Les mois de mai, juin, octobre et decembre out une 
temperature plus eiev6e que la moyenne ; les autres sont au- 
dessous de la normale. — Cette ann£e est done une annee froide 
comme les pr6c6dentes. Les extremes absolus de temperature 
ont 6te de 29°,9 le l er juillet et — 15<\9 le 18 Janvier. 

La derniere geiee de Thiver 1890-91 a eu lieu le 2 avril ; la 
premiere de Thiver 1891-92 a eu lieu le 30 octobre. Le nombre 
des jours de gel de l'annee 1891 est de 96, et celui des jours de 
non degel de 27. 

Pression atmosph&Hque. — La valeur moyenne de la pres- 
sion atmospherique est en 1891 de 714,5 ; la valeur normale est 
712,9, e'est-a-dire qu'il y a eu un exces de pression de l m 6. Les 
extremes absolus sont 700,4 le 14 novembre et 727,8 le 3 fevrier. 

Pluie, neige, etc. — La quantity totale d'eau tombee sous 
toutes les formes est de 1036 mm . Cette chute se r6partit sur 
151 jours, mais sur ce nombre il y a 24 jours de chute trfcs 
faible inferieure k l mm . La neige a et6 not6e 21 fois, la greie 
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2 fois, en juin et novembre. On a compt6 25 orages et 16 jours 
de brouillard. 

Ces Elements correspondent assez exactement a la normale, 
qui est une chute de K*38 min en 151 jours. 

Parmi les mois les plus pluvieux, il faut citer ceux de novem- 
bre avec une chute d'eau de 167 mm et de mai de avec 129 mm . Le 
maximum de chute diurne a 6t6 de 139 mm le 11 novembre. 

Heures de soleil. — Le nombre d'heures de soleil 6valu6 en 
heures et quarts d'heure, s'Slfeve pour Tann6e k 1977. Les me- 
sures rigoureuses faites au Bureau central de meteorologie, k 
Zurich, en evaluant en heures et dixifemes d'heures les traces de 
Sunshine recorder, donnent 1973,6. Ces deux chiffres concor- 
dent suffisamment, si on tient compte du fait que le d6but de 
Tinsolation et la fin ne s'inscrivent pas d'une facon nette sur le 
Sunshine recorder. 

Rappelons que le nombre possible d'heures de soleil, d'aprfes 
le calcul astronomique, est de 4471, et le nombre maximum 
possible, en tenant compte du relief de Thorizon, de 4100 ; enfin 
la moyenne des ann6es 1886-91 donne un total de 1860; done 
1'annGe 1891 est une annSe claire. 

Ph6nomdnes ptriodiques et exceptionnels. — Un superbe 
parhelie avec arcs tangents a et6 observe le 9 Janvier. Le 23 du 
meme mois, malgre un sol gele, on a trouv6 a Montblesson sur 
Lausanne des primevferes en fleurs. Le 22 tevrier, nous rece- 
vions a la Station des plantes de tussilago farfara cueillies k 
Belmont par M. Mermier. — Les hirondelles ont fait leur appa- 
rition a Rolle le 8 avril, et le 9 h Lausanne ; d6j& le 3 avril, 
queiques hirondelles Staient signages au Sentier, mais elles ne 
s'y sont etablies d6finitivement que le 18. — La dGb&cle des 
glaces du lac de Joux a eu lieu entre les 2 et 3 mai. 
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H. DUFOUR 



Station centrale d'essais viticoles. 



Moisde JANVIER 1891. 



Observateur : D. Valeu 

















.. 








Is 


Thermomfetre 


Barom&tre k s6ro 


U 


7, 


ih. 


9 h. Moyen. 


Max. 


Min. 


7h. 


4h. 


9 h. MoyoL 




,7 


-3.9 


-2,8 


0.0 


1 
-5,0J 


717,6 


717,0 


717,3 


717.3 


1,3 


-3i4 


-1,9 


+5,0 


-e;oi 


17,5 


18,1 


19,8 


\U 


>,9 


-2,1 


-1,9 


+ 1,0 


-5,0! 


20.0 


19,5 


19,4 


19,6 


1,6 


-0,4 


-0,9 


+1,0 


-3,5| 


18,0 


16,3 


15,1 


16,5 


,6 


-1,9 


-0,1 


+4,0 


-2,01 


11,4 


10,3 


nlo 


10.9 


i,C 


—9,5 


-8.1 


-5,5 


-9,1 


09,2 


08,2 


08,8 


0817 


,3 


-9,2 


—9,0 


-6,5 


—11.7 s 


07.4 


06,3 


07,6 


0711 


,3 


-10,2 


-9,4 


-6,0 


-H,7| 


08,6 


08,9 


09,8 


09,1 


1.5 


-10,6 


-10,5 


—8,5 


-13,0 


09,4 


08,4 


09,3 


09,0 


,4 


-8,8 


—8.7 


-6,5 


—11,9 


11,2 


13,3 


17,0 


13,8 


■,5 


-8,4 


-7;3 


-3,5 


-10,5| 


20,9 


22,2 


23,7 


22,3 


1,9 


-4,4 


-5,1 


-0.5 


-10,31 


25.1 


24,0 


20,3 


23,1 


,3 


-1,7 


-1,8 


-0.5 


-5,8! 


19,2 


20,1 


22.7 


20,7 


,7 


-3,4 


-2,7 


0,0 


-3,8! 


19,5 


17,2 


15,7 


17.5 


i,3 


-8,6 


-5,4 


-0,5 


—5,6' 


13,6 


11,9 


13,1 


119 


;,3 


-9,7 


-9,6 


-6,5 


-11,7 


11,3 


06,2 


05,4 


07,6 


,7 


-15,2 


-13,4 


-9,5 


-14,7 


06,2 


07,3 


08,3 


07,3 


,7 


-15,9 


-14,4 


-11,0 


—17,0 


09,1 


08,9 


11,4 


09,8 


1,5 


-15,6 


-14,9 


—12,0 


-17,3 


11,0 


11,7 


14,2 


\%t 


>,* 


—10,8 


-10,9 


-2,5 


-17,5 


15,9 


16,3 


16,3 


12,8 


;,8 


-2,4 


-4,7 


-1,5 


-12,5 


09,4 


03,9 


02,7 


05.1 


',i 


-1,8 


-2,2 


+3,0 


— 5,5 


05,7 


(X>,7 


08,1 


06:8 


i,6 


+1,4 


1,7 


5.5 


-1,5 


11,9 


14,2 


16,0 


1*0 


,i 


+0,5 


2,3 


8,0 


0,0 


17,3 


17,4 


16,7 


17,1 


,4 


~M 


2,3 


7.0 


0,5 


17.8 


20,0 


20,4 


19,4 


.8 


-5,7 


-2,1 


4,5 


—3,5 


19,8 


19,6 


19,8 


19,7 


,3 


-1,9 


-2,6 


3,5 


-7,0 


20,8 


21,3 


21,2 


21,1 


,6 


-2,6 


-0,2 


6.5 


-2,9 


21,6 


21,6 


21,7 


21,6 


,5 


-3,6 


-1,9 


5,0 


— 5,5 


21,9 


21,1 


20,8 


21,3 


,1 


+3,4 


-0,1 


3.4 


-7,1 


21,3 


22,3 


23,1 


22£ 


J 


+2,4 


+1,0 
—4,67 


6,0 


—3,3 


23,0 


23,6 


21,0 


22£ 
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—5,33 


1 




745,01 


Vents 


N. 


NE. 


K. 


SE. 


S. 


SW. 


W. 


NVV. 


Calif 


Frequence . 


41 


11 


3 


12 


3 


10 


4 


9 


38 


Vitesse . . 


16,1 


3,3 


1,3 


2.4 


7,0 


3,7 


6,3 


3,8 




Extremes de temperature : Ma: 


it. 8,0 le 24 ; min. —17,5 le 


20. 


Extremes de pression : Max. % 


£5,1 le 12; rain. 602,0 le 21. 




Jours tres froids, 16. Jours fro 


ids, 30. 




Nombre de jours a temp. nioy. 


au-dessous de zero. 27. 




On a note comme calme to 


ut vent dont la vitesse est 


, interieure 


a 4 


k. a V\ 


leure. 
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Obserratoire nftttartlogifM da Ckamp-de-l'Air. 

6*.38\ G. p. 46°.31'. H. 555,8. h. 1™.10. H\ 549. 



luidile relative 


Pluie 


Heores 

de 

soleil 


Evaje- 
raUoa 

mm. 


OBSERVATIONS 
OARAOTKRK I)U TEMPS 


3 

Q 

1 
2 
3 
4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

23 1 
24 
25 
26 

27 
28 
29 
30 
31 
Icy*. 


7h. 


1 h. | Moyen. 


mm. 


93 
95 
95 
96 
95 
66 
75 
74 
77 
75 
74 
87 
84 
85 
70 
73 
75 
73 
70 
74 
85 
74 
98 
91 
85 
75 
9i) 
66 
74 
95 
80 


87 
62 
96 
95 
70 
58 
65 
65 
70 
68 
66 
74 
78 
75 
55 
80 
65 
62 
66 
60 
85 
62 
85 
60 
71 
62 
75 
58 
71 
82 
75 


— 


ifi 

To 

1,0 

13,0 
4,5 
1,0 
0,5 


6,0 

8,0 
4,1 
5,3 

4^3 
7,0 

4^0 

6,2 
7,2 
4,1 
7,3 

To 

7^0 
5,3 
8,2 
6,2 
6,2 
8,2 

2,3 


— 


10 
2 

10 
neige 9 
8 

2 
2 
5 
8 
2 
7 

10 
neige 10 

neige 

neige 10 

id. 6 

id. 10 

id. 5 

1 









6 

5 








22,0 


112,1 






Ten 


opera tu 
da sol 


Dat 

ire j J 
(0 


bs: 2 

m — 
MO 1, 

«»25 0, 


. 6. 

4 1,4 

5 0,5 


9. 

1,1 
-0,2 - 


13. 16. 23. 25. 2 

0,8 0,6 0,2 0,4 
-0,4 —0,6 —0,8 —0,4 — 


,2 



; Le 9 Janvier, magnifique parh£lie avec arcs tangents; le 12, neige; 
I k 18, —16,5 sur la neige; le 19, —17,5 a 20 era. de la neige ; le 20, 
; -20,5; le 21, neige depuis 8 h. jusou'a 2 h.. recommence a 5 h. ; le 22, 
ftnigeax ; le 30, gel£e blanche. Le 29, primev^re avec 2 fleurs au bord 
tfune haie a Montblesson; les racines sont dans un sol gel£ et dur. 
Le gel a p6n6tre au Champ-de-PAir dans un pr£ couvert de neige a 
froO cm.; dans les rues et routes, il a atteint 80 cm., par places 
oeme 1 m£tre. 
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H. DUFOUR 



Station centrale t'essais vittcolei. 

Moisde FEVRIER 1891. Observateur D. Vala 



Jl 

2 


1,6 


4,4 


2,3 


3 


4,0 


4,2 


-1,1 


4 


-1,9 


1,1 


1,8 


5 


-0,9 


2.3 


—0,5 


6 


-4,5 


2,4 


-4,6 


7 


-6,9 


-3,1 


-7,0 


8 


-7,5 


-4,5 


-5,7 


9 


-5,4 


-2,0 


-6,4 


10 


-6,1 


—0,2 


-5,1 


11 


-3,9 


-0,4 


-4,5 


12 


—5,0 


-2,6 


-2,6 


13 


-2,2 


3,8 


-0,7 


14 


-7,9 


-3,3 


—6,9 


15 


-9,9 


0,4 


-4,7 


16 


-7,7 


0,7 


-2,3 


17 


-2,5 


4,4 


-1.8 


18 


-3,5 


1,3 


-0,6 


19 


-2,3 


2,1 


-2,7 


20 


-4,0 


2,4 


-0.2 


21 


-3,1 


3,9 


0,0 


42 


-2,8 


5,6 


0,4 


23 


-2,3 


6.0 


0,0 


24 


—3,5 


6,2 


0,8 


25 


-2,6 


5,8 


0,1 


20 


-2,0 


7,1 


1,8 


27 


-1,3 


8,2 


2,2 


28 


-1,0 
-3,46 


8,7 


3,1 


lOJM. 


+2,41 


_'"*'"' 



Vents 

Frequence . 
Vitesse . . 



N. 

24 

9,7 



2,8 

1,4 

0,3 

0,3 

-2,2 

-5,7 

-5,9 

-4,6 

-3,8 

-2,9 

-3,4 

0,3 

-6,0 

-4,7 

-3,1 

0,0 

-0,0 

-1,0 

-0,6 

0,3 

1,1 

1,2 

1,1 

1,1 

2,3 

3,0 

3,6 



6,0 
6,5 
5,0 
4,0 
3,5 

-1,0 

-1,5 
0,5 
2,0 
2,5 

-0,5 
6,0 

-1,5 
2,5 
3,5 
7,0 
3,0 
3,5 
5,0 
5,5 
7,5 
8,0 
8,0 
8,0 
8,5 
10,0 
10,5 



-0,1 


23,3 


25,5 


25,9 


>•«,<■ 


0,5 


27,1 


27,1 


27,8 


^ 


-3,8 


27,7 


24,9 


233 


sm 


-1,3 


23,4 


23,7 


243 


331 


—5,0 


24,5 


23,3 


23,2 


%i 


-8,5 


22,8 


22,9 


21,9 


2u 


-8,9 


18,3 


17,7 


iM 


1M 


-6,5 


19,2 


19,4 


193 


1W 


-8,7 


20,4 


20,7 


21,3 


*U 


— 6,5 


21,7 


20,8 


20,7 


MJ 


-6,2 


21,4 


22,4 


21,5 


MJ 


-3,2 


19,9 


20,4 


21,7 


$ 


-8,5 


24,2 


24,5 


25,1 


^ 


-10,7 


25,0 


25,0 


24,9 


S 


—8,5 


25,1 


25,0 


245 


2*j 


-5,0 


24,7 


24,6 


24,4 


MJ 


-4,1 


25,2 


23,7 


213 


aaj 


-3,3 


23,3 


24,0 


233 


$ 


-5,1 


23,3 


22,6 


21,5 


2SJ 


-5,1 


20,2 


19,2 


20,4 


i% 


-4,0 


23,2 


23,3 


24,3 


s 


-3,5 


25,8 


26,2 


26,1 


% 


-4,1 


25,8 


25,0 


23,8 


2*,* 


-4.0 


21,8 


20,4 


18,8 


** 


-3,0 


18,0 


17,8 


17,0 


17j 


-2,0 


17,8 


18,1 


18,9 


18, 


-2,0 


20,5 


20,9 


21,0 


90, 










7» 




Extremes de temperature : Max. 10,5 le 28; min. — 10,7 le 15. 
Extremes de pression : Max. 727,8 le 3; min. 717,0 le 26. 

Jours froids, 26. Jours tres froids, 4. Jours £k temperature raoyonn 
inferieure k zero, 13. 
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Observatoire mtttorologiqiie in Gkamp-ie-l'Air. 

6°.38'. G. p. 46°.31\ H. 555,8. h. 1-.10. H'. 549. 



lauAte reJatire 


Pbie 


■cares 


Inp- 


OBSERVATIONS 




3 






d6 


raliti 








4 


7 h. 4 h. 


Moyen. 


mm. 


sekil 


mm. 


CARACTERE DL 


I TEMPS 


Q 


82 


85 




1,0 


_ 


_ 


pluie 




4 


1 


87 


75 




— 


l.i 









5 


2 


e 


66 




— 


8,2 












3 


82 




— 


1,3 


— 


getee blanche 




5 


4 


85 


57 




— 


9,0 












5 


60 


44 




— 


8,1 












6 


75 


74 




— 


1,1 









9 


7 


86 


77 




— 











7 


8 


85 


74 




— 


*fi 









4 


9 


90 


71 




— 


6,3 









1 


10 


92 


74 




— 


4,3 









3 


11 


95 


85 




0,5 




— 


neige 




10 


12 


94 


68 




— 


3,3 









3 


13 


68 


55 




— 


9,1 












14 


72 


50 




— 


9,2 












15 


60 


58 




— 


«fc 












16 


87 


60 




— 


9,2 





g£16e blanche 







17 


96 


78 




— 







id. 




2 


18 


88 


72 




— 


5,2 





id. 




4 


19 


98 


83 




— 


4,2 





id. 




3 


•20 


100 


76 




— 


5,2 





brouillard le matin 


3 


21 


85 


65 




— 


9,1 





getee blanche 




1 


22 


85 


70 




_ 


10,0 





id. 







23 


81 


60 




— 


10,0 












24 


87 


67 




— 


10,1 












25 


85 


65 




— 


10,0 












26 


78 


64 




— 


10,1 












27 


82 


58 






10,0 











28 








1 ,5 


172,1 






lOJM. 


Dates 3. 7. 


9. 13. 15. 18. 21. 


24. 


27. 


au wl f 0*25 0,1 0,2 


0,2 0,3 0,2 0,1 0,3 


0^2 


0^4 


0,5 0,2 0,5 0,3 0,0 


0,0 


0,3 


Le 


22. tuss 


ilago fi 


arfara S 


i Belmc 


>nt (M. 


Mermier). 
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H 


. DCFOl'R 












State 


cartrale f muam liticali. 


Mois de MARS 1891. 




Ohservateur : D. Vau 


• * 






TheraoBttn 


Baromfttre h z6ro 


4 
Q 


-- 1 


in. i 
i 


•»■ ! 


Moy«. 


Max. 1 Mia. 


Th. | Ik. 9h. 


Moj* 


1 | 0,1 ! 


10.2 , 


I 
5,2 : 


5.2 125 —1.0 


722,0 i 721,1 


7205 


72U 


2 1,6 


9.9 ; 


4,8 ■ 


5,4 123 1.0 


19,5; 18,5 


17,9 


18,6 


3 : 43 


5.1 • 


0,8 ! 


3,4 9.5 2,5 


17,3 ! 19,4 


23,4 


*M> 


4 i — 0,6 


5,7 


2.8 j 


2,6 63 —1.7 


233 * 23,6 


233 


233 


5 : 13 


83 


43 1 


4.7 j 11,0 -08 


243 


24,0 


24,1 


24.1 


6 ;-02 


10^ 


w 


5,4 . 12,0 -08 


22,9 


21,1 


28,4 


303 


7 j 2,9 


11,* 


6,4 ! 


6,9 13.0 2,0 


15,2 


14,1 


13,6 


145 


8 4,1 


10,9 


7.7 


7,6 135 1,9 


13.0; 11,6 


10,5 


11.7 


9 ! 7,5 


9,9 


7,9 


8,4 ' 135 5,0 


093 


09,9 


07.6 


U9.1 


10 j 93 


7,3 


4,2 


09 , 1O0 05 


03,1 


03,5 


00,5 


1*2,4 


11 . 0,7 


&8 


23 


33 » 7,5 03 


0O7 


013 


06,4 


W 


12 1 -0,7 


6.9 


1,4 


2,5 : 9.0 -1,7 


08,0 


08,3 


06,5 


<J7,6 


13 ' ifl 


83 


73 


5,6 U»5 03 


05,4 


05,0 


04,2 


043 


14 ! 1.5 


8,7 


53 


5,1 12.0 03 


035 


03,3 


06,2 


04,3 


15 ' 4.7 


7.0 


2,9 


4.9 | 115 " 0.7 


083 


093 


09,2 


09,1 


16 ' 08 


8.9 


6,0 


5,2 | 100 -!5 


07.0 


05,4 


03,9 


(6,4 


17 | 3,4 


93 


6,2 


04 i 115 : 25 


033 


03,1 


043 


033 


18 i a9 


8.7 


5,8 


Ol I 105 25 


0O6 


04,4 


02,7 


04,6 


19 : 5,0 


7.1 


43 


5,4 I 8,0 : 23 


05,6 


06,7 


08,1 


063 


20 ■ 13 


SJO 


2.8 


4,0 | 11,0 0.4 


07,5 


05,6 


03,7 


053 


21 : 0,1 


13 


-02 


05 | 45 -0,3 


00,7 


01,1 


03,9 


ou 


22 | -1,5 


0,6 


-2.1 


—1,0 i 15 -2,0 


03,7 


04,7 


04,6 


04J 


23 !-3,7 


03 


-1.7 


-1,7 1 1.0 !— 5,0 


004 


07,6 


10,4 


<«.! 


24 


— 33 


SjO 


-0.6 


-0,8 | 35 -5,0 


12,1 


12,8 


14,5 


iai 


25 


-%i 


3,8 


4,1 


1,9 


&o ^4,0 


15,8 


16,4 


17,4 


164 


26 


3,7 


7,9 


5,6 


5,7 


1O0 -33 


16,1 


15,1 


13,4 


14^ 


27 


0.7 


5,8 


3,1 


3,2 


73 05 


15,8 


15,5 


13,3 


ilii 


28 


*3 


33 


1,9 


2.9 


65 0.0 


093 


09,2 


08,9 


09^ 


29 


03 


4,0 


1,9 


2,1 


05 -05 


103 


10,3 


09,8 


UK 


30 


13 


1,7 


2,0 


1,9 


bfi : 03 


073 


06,7 


08,4 


07J 


31 


-1,7 


23 


-0,7 


01 


53 


-5,8 


10,2 


103 


12,8 


11,' 
710.7 


*m. 


1,57 


1 637 


3,48 


338 










Vests 


N. 


NE. 


E. 


SE. 


s. 


SW. 


W. 


NW. 


W. 


FirqscscE. 


19 


8 


1 


7 


3 


37 


11 


7 


20 


Vitesse . . 


103 


11,8 


06 


33 


4,7 


13,0 


17, 


4,6 




Extremes 


de tern 


peratiu 


re : Max. : 13,5 les 8 


\ et 9 ; min. —5,8 le 31. 


Extremes 


de pre: 


ssion : 


Max. : 724,3 le 5 ; mil 


i. 700,5, le 10. 


J oars froi 


ds, 14. 


Jours 


tres froids, 0. Temp^ 


; rature moyenne au-4l«*s- 


s 


ous de 


zero. 3 


fois. 
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Observatoire attttretetlqie dm Chaap-ie-rAir. 



6°.38 


'. G. 


?. 460.31'. 


H 


. 555,8 


h. 1-.10. H'. ; 


349. 


Uuidile rdalive i 


Miie 


leires 

d© 


Evapt- 

rateo 

mm. 


| • OBSERVATIONS 


1 


Ih. 


-1 h. Moyen. 


mm. 


ultil 


. CARACTERE DU TEMPS 


4 

Q 


80 


60 


i 


_ _ 


9,1 




parheMie a 11 h. 1 


1 


78 


53 


ii - 


3,3 




3 


2 


75 


93 


ji 1.5 


0,2 




pluie d6s 8 h. a m. 7 


3 


68 


49 


'j 2,0 


9,2 







4 


73 


55 


i — 


6,2 




3 


5 


91 


54 


1 


9,3 







6 


91 


53 


| - 


9,1 







7 


76 


5! 


il 4,0 


8,1 




4 


8 


68 


60 




0,2 


— 




pluie pendant nuit8a9 8 


9 


68 


95 




33,0 


— 




10 


10 


97 


68 




— 


3,2 




neige a 7 h. Chant du 5 


11 


82 


53 




— 


9,0 




[merle. 1 


12 


76 


60 




— 


6,1 




4 


13 


m 


52 




1,5 


5,2 




6 


14 


To 


66 






4,2 




6 


15 


90 


58 




— 


1,0 




8 


16 


;75 


57 




— 


1,1 




9 


17 


i.83 


63 


i 


1,0 


— 




9 


18 


80 


62 




0,5 


0,2 




9 


19 


77 


58 




5,0 


5,2 




3 


20 


96 


86 




4,5 


— 




neige. 9 


21 


■76 


63 







— 




8 


22 


77 


69 







4,1 




hirondelles. 7 


23 


80 


55 







9,0 




1 


24 


80 


50 




7,0 


W 




7 


25 


80 


61 




1,0 


0,2 




9 


26 


95 


55 




3,5 


3,0 




7 


27 


75 


81 




2,0 


4,0 




6 


28 


95 


73 




4,5 


1,0 




neige tout le jour. 10 


29 


85 


91 




0,5 


1,2 




3 cent, neige sur sol. 9 


30 


67 


59 




— 


3,0 







31 

Mqjei. 






71,7 


122,0 




0,0 




Dates: 1. 3. 


6. 9. 13. 19. 23. 27. 31. 


Te 


mperature j J™- ^i 7, 

du sol / 0m o 5 ; 3 0H 


0,7 2,3 3,9 4,8 3,9 4,0 4,3 


■ 


0,6 2,6 4,0 5,2 2,7 4.3 3,6 














Digiti 


zed by V 
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h 


[. DUFOUR 














Station centrals d'essais viticoles. 




Mois d'AVRIL 1891. 






Observateur 


: D. Valh 


1 

Q 


Thermomfttre 


Baromttre It s£ro 


7h. 


ib. 


9b. 


loyeoies 


Max. 


If in. 


7h. 


4 b. 


9h. fcr«i 


1 


-2,9 


+<M 


0,5 


0,6 


+6,5 


-5,0 


712,5 


711,5 


710,3 


711,4 


2 


-0,3 


+6,6 


1,6 


2,6 


8,5 


-2,8 


10,0 


09,6 


09,4 


09,7 


3 


1,9 


4,6 


4,1 


3,5 


6,0 


0,1 


07,6 


07,6 


07,9 


07,7 


4 


*fl 


8,5 


7,2 


6,8 


13,5 


3,0 


10,3 


10,5 


10.5 


10,4 


5 


5,7 


10,1 


6,1 


7,3 


13,0 


5,5 


09,4 


10,3 


11,3 


1(W 


6 


5,4 


12,4 


73 


8,5 


13,5 


4,2 


11,7 


10,7 


08,8 


10,4 


7 


5,9 


8,1 


5,4 


6,5 


10,0 


5,5 


06,4 


06,6 


07,1 


06,7 


8 


4,2 


8,7 


3,7 


5,5 


11,0 


3,2 


09,8 


09,8 


10,2 


09,9 


9 


3,3 


9,1 


5,8 


6,1 


13,0 


1,5 


09,5 


09,5 


08,6 


093 


10 


2,2 


8,1 


6,1 


5,5 


10,0 


1,3 


08,8 


08,2 


09,6 


08,9 


41 


3,8 


5,9 


5,0 


4,9 


9,0 


2,4 


09,8 


09,7 


09,0 


09,5 


12 


3,2 


10,4 


2,9 


5,5 


11,5 


2,1 


09,7 


09,6 


11,8 


10,4 


13 


2,6 


7,7 


4,6 


5,0 


10,0 


0,0 


13,1 


12,3 


11,1 


12,2 


14 


2,5 


5,4 


3,4 


3,8 


9,5 


2,0 


11,9 


12,6 


14,7 


13,1 


15 


3,5 


6,8 


3,2 


4,5 


9,0 


1,3 


15,6 


16,2 


16,2 


w 


16 


4,3 


7,4 


3,3 


5,0 


10,5 


2,5 


18,1 


18,4 


17,8 


1W 


17 


4,1 


7,8 


4,6 


5,5 


10,0 


1,5 


17,3 


16,7 


16,0 


16,7 


18 


3,5 


10,5 


5,1 


6,4 


13,0 


0,1 


16,1 


14,9 


15,0 


153 


19 


2,9 


11,3 


7,8 


7,3 


15,0 


0,8 


13,9 


12,9 


11,7 


123 


20 


3,9 


11,6 


8,6 


8,0 


16,5 


2,0 


13,4 


13,7 


13,9 


13,7 


21 


4,7 


13,0 


8,8 


8,8 


16,5 


1,8 


15,6 


14,9 


14,2 


143 


22 


7,0 


15,9 


12,2 


11,7 


18,5 


2,2 


13,8 


12,8 


10,8 


1W 


23 


5,7 


10,1 


83 


8,2 


13,5 


5,4 


11,4 


10,6 


09,3 


10,4 


24 


4,3 


6,4 


3,5 


4,7 


8,0 


4,4 


07,6 


07,8 


08,0 


07,8 


25 


3,8 


7,7 


5,3 


5,6 


9,5 


2,7 


09,2 


09,9 


10,4 


093 


26 


3,9 


12,9 


8,3 


8,4 


16,5 


0,8 


09,6 


09,3 


08,4 


09,1 


27 


5,3 


15,0 


11,1 


10,5 


18,5 


0,9 


09,2 


06,6 


04,4 


06,7 


28 


8,1 


13,3 


10,2 


10,5 


15,5 


7,2 


04,7 


04,8 


06,9 


05,5 


29 


8,6 


15,6 


9,1 


11,1 


18,5 


7,0 


10,7 


1!,6 


13,3 


113 


30 

ieyei. 


9,1 


18,1 


13,8 


13,7 
6,67 


22,0 


4,1 


16,0 


16,0 


15,9 


16,0 
711,23 


4,17 


9,75 


6,26 




i 




v« 


mta 


N. 


NE. 


E. 


SE. 


S. 


sw. 


W. 


NW. 


CllK 


Fr<qi 


uence. 


18 


16 


3 


10 


7 


19 


5 


10 


24 


Viles 


se . . 


10,2 


8,0 


1,2 


7,1 


8,1 


7,4 


7,9 


3,6 




Ex 


trGmes 


de tem 


p^ratui 


re : Max. 22 le 


30; m 


in. — I 


),0 le 1 


er. 


Ex 


trSmes 


de pre s 


jsion : I 


Vfax. 718,4 le \ 


L6 ; mir 


i. 704,4 


le 27. 




Joi 


irs de ( 


rel : 3. 
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Obsenratoire a6t6orolo|iqH6 dm Chanp-te-l'Air. 

6».38'. G. p. 46».31'. H. 555,8. h. 1"«.10. H'. 549. 



luidite rdatm 


Plite 


II circs 

d6 


Ivtpt- 
ratiM 

mm. 


OBSERVATIONS 


I 


7 b. 


1 h. Moyen. 


mm. 


ukil 


CARACTERE DU TEMPS 


CO 


f 

80 


57 




- 1 40,3 




2 


i 


70 


48 




9,0 0,2 




9 


2^ 


97 


92 




9,0 


— 




10 


3 


96 


83 




7,0 


1,1 




9 


4 


95 


70 




9,5 


0,3 




9 


5 


96 


63 




12,0 


2£ 




9 


6 


95 


85 




9,0 


2,2 




9 


7 


88 


70 




0,5 


1,0 




8 


8 


88 


65 




— 


6,2 




2 


9 


% 


59 
70 




z 


6,2 




6 
8 


10 
11 


85 


58 




0,5 


7,1 




8 


12 


80 


63 




0,5 


3,1 




5 


13 


90 


64 




— 


0,3 




8 


14 


67 


56 




— 


1,3 




8 


15 


70 


60 




— 


2,2 




5 


16 


79 


60 




w 


1,0 




7 


17 


85 


46 






12,0 







18 


68 


50 




— 


12,1 







19 


70 


53 




— 


8,3 




4 


20 


70 


52 




— 


9,3 







21 


63 


42 




6,0 


9,2 




4 


22 


92 


80 




1,0 


1,1 




9 


23 


90 


83 




1,0 






10 


24 


85 


64 






%3 




7 


25 


77 


50 







13,0 







26 


80 


48 







10,1 




1 


27 


96 


70 




1,5 


0,1 




6 


28 


76 


52 




0,5 


6,3 




4 


29 


70 


42 







10,1 







30 

loyeo. 






68,0 


139,3 




00 


Dates 

(4m 


8. 7. 10. 12. 14. 17. 19. 21. 




Temperature 
da sol 


0"»5 


4,7 6,8 7,2 7,1 7,1 7,0 7,4 8,6 




0*25 4,5 7,8 7,3 7,2 7,4 6,7 7,9 9,2 


Le 2 avril, neige abondante de 2 i\ 3 h. ; 7 avril, 2 V* h., quelques 


grains de gr6sil; 8 avril, hirondelles a Rolle* 9 avril, hirondelles a 
Premier et a Lausanne ; au Sentier, le 3 avril, hirondelles, sol couvert 


deac 


140 c. d 


e neigf 


i ; arri\ 


r 6e d^tii 


nitive < 


les hirondelles le 18 avril. 
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H. DUFOUR 












Station centrale d'essals viticolef. 




Mois de MAI 1891. 






Observateur : D. Valei 


I 


Tbermometre 


Barometre a s4ro 


7h. 


lh. 


9h. 


Moyen. Max. 


Min. 


7h. 


lh. 


9h. | Mora. 


1 


13,7 


.19,4 


15,1 


16,1 


23,0 


9,8 


715,5 


714,7 


714,5 


714,9 


2 


12,3 


21,9 


17,2 


17,1 


23,5 


9,1 


12,9 


11,7 


11,6 


12.1 


3 


11,8 


12,3 


11,2 


11,8 


16,0 


10,2 


13,3 


12,8 


13,0 


13,0 


4 


12,0 


15,3 


11,8 


13,0 


17,5 


10,5 


10,9 


11,8 


12,1 


11,6 


5 


11,0 


16,9 


13,5 


13,8 


19,0 


11,5 


12,0 


12,5 


12,0 


12£ 


6 


11,1 


16,4 


13,4 


13,6 


19,6 


11,5 


12,0 


12,6 


13,1 


12,6' 


7 


11,3 


14,4 


11,3 


12,3 


17,5 


9,0 


12,7 


11,2 


09,9 


11,3 


8 


8,5 


9,2 


7,8 


8,5 


12,5 


8,6 


07,8 


06,7 


04,3 


06^ 


9 


9,2 


17,5 


12,4 


13,0 


19,5 


7,0 


02,0 


01,2 


01,8 


Oi,7 


10 


10,5 


16,1 


12,4 


13,0 


20,0 


9,5 


04,1 


05,1 


08,2 


05,8 


11 


12,4 


19,3 


15,6 


15,8 


20,5 


8,0 


10,6 


10,8 


12,9 


il,4 


12 


14,9 


22,0 


18,2 


18,4 


23,5 


10,1 


14,2 


14,0 


13,8 


14,0 


13 


15,9 


22,1 


13,5 


17,2 


24,5 


13,6 


14,7 


13,6 


14,3 


i4,2 


14 


13,0 


21,9 


16,5 


17,1 


25,0 


9,7 


13,7 


12,0 


— 


— 


15 


13,5 


16,1 


12,5 


14,0 


19,5 


9,5 


08,8 


07,3 


06,6 


07,6 


16 


6,1 


10,5 


6,0 


7,5 


12,5 


5,2 


07,6 


07,1 


06,7 


07,1 


17 


4,2 


5,5 


4,1 


4,6 


7,5 


— ! 


06,3 


08,6 


11,2 


08,7 


18 


12,0 


11,7 


11,1 


11,6 


14,5 


— 


10,5 


08,3 


08,7 


09,2 


19 


7,8 


11,9 


8,9 


9,5 


13,5 


— 


10,1 


11,9 


13,9 


iV> 


20 


10,5 


18,1 


13,3 


14,0 


21,5 


— 


12,5 


10,5 


09,8 


10,9 


21 


13,1 


19,2 


17,4 


16,6 


22,5 


— 


06,7 


05,0 


04,2 


GW. 


22 


8,0 


14,0 


9,8 


10,6 


17,0 


— 


08,5 


09,0 


09,0 


08,8 


23 


8,5 


15,9 


13,9 


12,8 


19,5 


— 


07,8 


05,9 


06,7 


063 


24 


9,1 


13,1 


12,0 


11,4 


16,0 


— 


10,0 


11,2 


11,2 


10,8 


25 


11,1 


8,2 


8,1 


9,1 


13,0 


— 


10,4 


11,6 


12,4 


il,5 


26 


8,7 


14,9 


9,5 


11,0 


16,5 


— 


10,6 


08,3 


09,7 


09,5 


27 


8,4 


14,3 


9,5 


10,7 


16,0 


— 


09,5 


09,3 


11,0 


09,9 


28 


10,6 


16,9 


11,3 


12,9 


18,5 


— 


12,8 


12,7 


13,4 


42,9 


29 


11,9 


18,9 


14,6 


15,1 


21,0 


— 


14,0 


12,9 


11,5 


42,8 


30 


10,0 


17,9 


12,9 


13,6 


21,0 


— 


11,5 


10,5 


11,8 


14,3 


31 


13,2 


20,5 
15,90 


15,8 


16,5 
13,00 


23,0 




12,5 


41,7 


11,6 


14,9 
710,27 


10,75 


12,34 






Vents 


N. 


NE. 


E. 


SE. 


S. 


SW. 


W. 


NW. 


Gabf 


Frequence . 


8 


10 


3 


14 


5 


31 


7 


15 


34 


Vitesse . . 


4,7 


6,4 


5,1 


3,3 


6 


7,4 


7 


5 




Extremes 


de tem 


p^ratui 
17. 


re : Max. 25 le 


14; m 


lin. au 


x heui 


res d'obser- 


vation, 


4,2 le 












Extremes 


de pre* 


jsion : '. 


Vfax. 715,5 le i 


L«r; mi 


n. 701, 


2 le 9. 




i 


Le therm 


ometre ft 


minimum 


est derai 


nge. 
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Obserrateire atttarologlqie dm GhuqHfr-TAir. 

JWW. G. p. 4081'. H. 555,8. h. 1-10. H'. 549. 



haiiite relatire 


Pliie 


Htiirfs 

de 

stleil 


Eujo- 
ratMNi 

mm. 


OBSERVATIONS 
CARACTERE DU TEMPS 


1 

Q 


1L J lh. 


Moyen. 


mm. 


ft 

73 
B5 

B 

to 

78 
93 
85 
85 
90 
7* 

n 

87 
7* 

to 
« 

86 
79 
1% 

m 

00 

95 
75 

! 

74 
88 
83 


46 
40 
82 
72 
72 
72 
65 
89 
64 
57 
52 
47 
56 
56 
72 
62 
71 
49 
68 
56 
65 
64 
65 
64 
85 
57 
51 
48 
51 
• 62 
60 




13,0 
5,5 

10,5 
2,5 

U,0 
3,0 

17,5 

1,0 
1,0 
1,0 
7,0 

16,0 
1,0 

19,0 

0,5 

6,5 
1,0 

8,0 
0,5 


7,0 
8,2 

5,2 
0,3 

94 
5,0 
7,0 
5,3 
5,1 

11,1 
5,2 
4,0 
2,0 
7,2 

4,2 

10,0 

8,2 

5,0 

5 >2 
1,2 

9,1 
8,2 

12,1 
8,2 
7,3 

11,1 


— 


2 

Pluie la nuit 4 

id. 10 

10 

9 

Brouillard le matin. 4 

9 

10 

6 

Ecl.auNE.&4h.p.m. 7 

[etauSW.&5'/4h. 4 

Ecl.auS.et8W. 6 

Eel. ettoma. d&3Vth. p.m. 6 

Oragede6h.80&7h. 5 

8 

Ecl.delh.&l'/«h.nuit 8 

Pluie, neige et grlsil. 8 

Pluie et neige. 4 

2 
7 

6 
7 
6 
6 
5 
1 
Bcl.auSW.entre8et9 4 
[p.m. 7 


._ 

1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 




1 


128,5 


176,1 


— 


0,0 1 


■ojm. 


Te 
Ma 


mperati 
da sol 

rtine Is 
mi. 


Date 

au Sen 


s: 1 

1» 

0» 5 1 

0*25 1 

tier le 


•r. 5. 

1/2 12, 
3,3 13, 

3 raai. 


8. 

4 12,7 

5 13,2 

Deb&cl 


12. 19. 22. 26. 29. 

13,8 13,0 14,5 14,2 15,6 
15,3 12,5 15,0 13,9 16,3 

e des glaces du lac de Jou 


x> 



XXIX 
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H. DUFOUK 



Station centrals d'enais Tittcoles. 



Mois de JUIN 1891. 






( 


Observateur 


: D. 1 


V\m 


* 


Thermometre 


Barometre a s6ro 


7h. 


4h. 


9h. 


Moycn. 


Max. 


Min. 


7h. 


lh. 


9 b. Horn. 


4 


44,0 


20,6 


45,8 


46,8 


23,5 


8,9 


742,0 


744,0 


744,8 


711| 


2 


45,5 


48,4 


40,0 


44,6 


22,0 


42,3 


44,5 


709,0 


744,5 


10J 


3 


44,4 


48,4 


44,4 


14,4 


21,0 


9,2 


43,2 


12,4 


41,9 


iy 


4 


fe,4 


22,4 


47,9 


48,5 


25,5 


9,5 


11,6 


40,8 


40,9 


ii,i 


5 


46,0 


24,9 


45,8 


47,9 


24,5 


42,4 


13,4 


43,2 


42,2 


119 


6 


47,4 


23,2 


47,4 


49,4 


26,5 


43,5 


11,1 


40,0 


08,6 


00,9 


7 


45,0 


22,0 


46,5 


47,8 


25,0 


44,0 


8,0 


07,6 


09,3 W 


8 


46,4 


43p 


44,5 


43,7 


47,5 


43,5 


40,2 


09,4 


40,3 10,0 


9 


40,8 


43,8 


43,2 


42,6 


45,0 


10,0 


41,9 


42,9 


44,2 


13,0 


40 


42,2 


45,5 


12,4 


43,4 


48,0 


40,0 


13,4 


43,7 


44,4 


13,7 


44 


44,9 


44,3 


40,4 


12,2 


17,0 


40,0 


43,7 


42,8 


45,6 


UP 


42 


8,7 


43,6 


40,4 


40,8 


45,5 


6,3 


17,3 


18,4 


49,8 


18,5 


43 


8,7 


46,5 


42,8 


42,7 


48,0 


6,0 


21,5 


21,2 


20,9 


21,8 


44 


40,8 


48,0 


44,4 


14,3 


20,0 


5,2 


20,5 


49,5 


48,4 


W 


45 


12,9 


20,4 


46,8 


46,6 


23,0 


7,5 


47,2 


46,5 


45,6 


1M 


46 


44,3 


47,7 


42,5 


44,8 


20,0 


12,0 


43,5 


45,4 


47,2 


1W 


47 


42,7 


48,4 


44,6 


45,2 


49,5 


9,0 


19,2 


49,6 


49,7 


m 


48 


42,6 


49,4 


45,9 


46,0 


24,5 


8,7 


20,0 


49,8 


49,7 


193 


49 


43,3 


23,6 


47,9 


48,3 


24,5 


9,3 


49,7 


48,2 


47,3 


1M 


20 


44,4 


47,4 


42,7 


44,8 


20,5 


44,0 


45,3 


44,7 


44,3 


14,8 


24 


42,0 


47,0 


13,5 


44,2 


22,0 


8,5 


44,0 


13,4 


43,3 


13jfi 


22 


45,4 


20,5 


15,8 


47,4 


23,0 


40,0 


43,4 


42,6 


42,5 


iy 


23 


45,9 


20,5 


43,9 


46,8 


23,0 


44,0 


42,6 


13,3 


44,1 


^ 


24 


44,9 


49,2 


46,4 


46,7 


23,0 


40,5 


13,3 


13,3 


42,7 


13,1 


25 


46,9 


22,0 


46,2 


48,4 


23,5 


13,5 


14,1 


44,2 


43,1 


11,8 


26 


45,6 


24,2 


49,2 


19,7 


25,5 


44,2 


43,9 


13,4 


44,0 


13^ 


27 


47,0 


25,7 


20,7 


24,4 


27,0 


13,0 


15,4 


45,6 


46,6 


4tf 


28 


47,8 


25,4 


20,4 


24,2 


27,5 


43,5 


46,7 


16,4 


45,9 


16,i 


29 


49,5 


28,4 


24,4 


24,0 


29,5 


44,0 


15,6 


44,6 


45,4 


15,1 


30 


20,7 


29,2 


24,2 


24,7 


30,5 


45,0 


45,6 


15,4 


14,9 


' 15,3 








- 












7U« 






SE. 


S. 


SW. 


W. 


NW. 


fatal 










9 


7 


28 


5 


41 


■Tr 












3,8 


3,7 


7.0 


40,9 


4.4 


j 



Extremes de temperature : Max. 30,5 le 30; min. 5,2 le 14. 
Extremes de pression : Max. 721,5 le 43; min. 707,6 le 7. 
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Obserratoire atttorologiqiie da Cluuap-ae-l'Air. 

VW. G. p. 46«31'. H. 555,8. h. 1">10. H'. 549. 



Iniidite relative 


Plait 


flenres 

d© 


Erapo- 
raUoo 

mm. 


OBSERVATIONS 


2 


7 b. 


\h. 


Moyen. 


mm. 


soleil 


CAKACTKRE DU TEMPS 


& 


80 


53 




10,0 








1 


90 


73 




7,0 






Tonn. a midi, orage 

[auSW.Uh. 


2 


96 


60 










3 


; 78 


53 













4 


[M 


51 













5 


76 


59 




10,5 






Pluie et grtle. Ton. le soir 8-9. 


6 


79 


61 




0,5 






Brouil.Ton.SE.2Vih. 


7 


75 


78 




22,5 


— 




[Orage soir WNW. 


8 


77 


69 




2,0 


— 






9| 


74 


63 




6,0 


0,3 






10 1 


79 


65 


i 


0,5 


— 






11 


67 


57 




— 






i 


12 i 


64 


53 




— 








13 1 


71 


52 




— 






Altostratus toutel'ap.- 
[midi. 


14 ; 


69 


55 




2,0 






15 


78 


56 




3,5 








16' 


66 


52 




— 








47 i 


68 


53 




— 


- 






18! 


62 


52 




— 


9J3 






19, 


75 


70 




5,5 


0,3 






20! 


73 


62 




— 


6,0 






21 { 


73 


57 




— 


8,1 






22 1 


71 


74 




1,0 . 


3,1 






23 


74 


78 




0,5 # 


1,1 






24j 


78 


64 




6,5 


3,2 




Orage 2 h. 30 a 3 h. SE. 


25! 


82 


57 






10,1 




Orage W. et N W. ap.m. 
Cirus le matin. Ora- 


26 | 


81 


58 




0,5 


11,1 




27; 


78 


60 




— 


14,0 




[geux ap.-midi. 


28 


05 


51 




— 


13,3 






29 f 


70 


50 




— 


11,3 




30 | 

I 
lojeo. 


00,n 


00,0 




78,5 


214,0 1 


4,5 


Dates: 2. 5. 9. 12. 16. 19. 25. 


! 


Tem^rature ' 
<iu sol 


0*5 17.2 17,9 17,6 15,2 16,2 16,8 17,6 




0*25 18,8 18,1 16,9 14,7 17,2 17,9 18,6 


! 

- j 


i" jnin. orage entre 10 et 11 h. du soir, coup de foudre sur 


le | 


^nitencier; 2 juin. orage depuis 2 4 /i h. a S. SW. et W., pli 


iiie 1 


<kpuis 3 h. 50; le 16, a 6 h. 30 du matin, tonnerre au 


S., , 


»7h 


. 40, pli 


nip d 


e 


NW.; 7 


h. 45. 


eclairs 


au S.; pluie cesse a 8 h. 


i 
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H. DUFOUR 



Station centraie d'essai* viticoles. 

Mois de JUILLET 1891. Observateur 



: D. ValeJ 



Thermometre 



Barom6tre a eero 



7 h. 



1 h. 



9 h. 



loyeooM Mai 



Min. 



7h. 4h. 



9h. 



4 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

14 

12 

43 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 



24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 



21,9 
20,9 



14,3 
15,4 
16,1 
15,5 
13,0 
13,0 
14,1 
14,5 
17,7 
14,0 
15,0 
13,1 
13,3 



Mojm. 15,49 



29,9 


22,1 


26,5 


17,1 


21,2 


14,9 


13,8 


12,1 


15,3 


14,5 


21,3 


17,7 


16,8 


15,6 


17,7 


14,3 


19,5 


14,1 


19,5 


15,1 


22,2 


16,1 


23,9 


18,6 


24,0 


19,7 


25,2 


18,9 


16,8 


16,4 


19,9 


17,9 


21,2 


16,3 


24,1 


19,8 


16,5 


15,7 


20,7 


16,2 


22,5 


— ~> 


24,3 


i 


18,5 


I 


16,0 




21,2 


> 


22,7 


.„,J 


21,0 


17,4 


21,3 


16,1 


21,3 


14,5 


18,4 


14,5 


15,1 
20,62 


13,8 
16,39 



Vents 

Frequence . 
Vitesse . . . 



N. 

18 
5,2 



24,6 

21,5 

18,1 

13,1 

14,1 

18,0 

15,9 

15,6 

15,6 

16,2 

17,4 

19,3 

19,7 

20,2 

17,0 

18,3 

18,6 

20,4 

15,5 

17,4 

18,8 

19,7 

15,8 

14,2 

17,1 

17,7 

18,7 

17,1 

16,9 

15,5 

14,1 



17,46 



31,0 
29,0 
25,0 
15,5 
21,0 
23,5 
18,5 
20,0 
23,0 
21,5 
23,5 
26,0 
26,5 
27,0 
21,0 
24,0 
25,0 
27,0 
19,5 
24,5 
25,5 
25,5 
22,5 
20,5 
23,0 
25,0 
23,5 
24,0 
23,5 
21,0 
18,0 



17,5 

16,5 

15,0 

12,7 

10,0 

11,8 

14,3 

13,6 

11,0 

10,5 

10,3 

10,0 

12,0 

11,6 

14,0 

13,0 

14,3 

12,5 

14,3 

12,0 

13,7 

13,1 

11,7. 

12,1 

10,3 

10,0 

12,2 

13,5 

13,0 

10,3 

11,5 



714,2 
714,5 
13,7 
14,9 
17,4 
17,0 
14,0 
13,0 
14,0 
14,0 
14,2 
14,7 
15,6 
16,0 
13,6 
12,5 
13,8 
17,4 
19,0 
18,8 
18,0 
15,9 
15,4 
16,2 
19,3 
18,1 
12,3 
12,9 
11,5 
11,2 
11,3 



713,9 
713,5 
12,4 
16,0 
17,4 
16,0 
14,1 
13,8 
13,8 
13,4 
14,2 

14,1 
15,7 
15,6 
13,8 
12,4 
14,5 
17,1 
20,5 
17,9 
16,6 
15,8 
153 
17,1 
18,8 
16,5 
13,1 
12,6 
10,9 
10,4 
12,5 



714,8 

715,1 

13,6 

17,0 



71tf 
Itf 

m 
w 



713,99 714,07 714,22 7U.0 



17,2 17J3 

14,6 ! 151 

14,3 

14,3 

14,5 

13,8 

14,3 

UJ 
16,4 
14,1 
13,2 
12,4 
16,6 
16,3 
20,2 
18,1 
16,0 
14,5 
i5,2 
18,8 
18,8 
44,8 
12,7 
12,0 
11,2 
10,3 
13,3 



15J 

i^i 
\n 

194 
1« 
1*3 
iV 
«J 
1<M 
iV 



NE. 


E. 


SE. 


S. 


SW. 


W. 


N\V. 


Gib 


13 
5,5 


2 
1,6 


8 
5,5 


10 
5,9 


20 
5,8 


9 
6,0 


43 
4,2 


32 



Extremes de temperature : Max. #1,0 le l ir ; rain. 10,0 les 12 et 26. 
Extremes de pression : Max. 720,5 le 11) ; min. 710,3 le30. 
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Obsemtoire atttwtloifyae ta Chawp fe-l'Air. 



b»#i'. G. p. 46o31\ 



H. 555,8* 



A. 1»10. 



H'. 549. 



luudite relative 



Pliie 



7 a. 



i h. 



Metres 

de 

wleil 



Evap*- 

ntioB 



OBSERVATIONS 
C.ARAOTKRE I)U TEMPS 



71 
68 
81 
83 
83 
76 
84 
77 
75 
66 
tx 
70 
77 

40 

75 
84 

74 
79 
77 
73 
,77 
82 
80 
67 
72 
8i) 
74 
84 
88 
70 



52 

57 
67 
79 
7^ 
58 
80 
65 
55 
51 
51 
53 
59 
57 
82 
75 
63 
66 
69 
56 
60 
58 
67 
59 
57 
58 
65 
58 
55 
53 
74 



II 




1 — 


12,1 


1,5 


6,3 


! 22£ 


5,0 


1 8,5 


— 


2,0 


3,0 


1-2,5 


7,2 


! -'1,0 






5,0 




10,0 


1 — 


13,0 




12,2 


I 1 - 


12,3 




13,0 


l! — 


13,0 


1 8,0 


0,2 


, 2,0 


1,3 


1,5 


6,1 


4,0 


13,1 


4,0 


0,1 





8,0 


0,5 


11,3 


11,5 


5,1 


1 — 


3,2 


1 1,5 


6,0 




12,2 


I 


13,1 


l 10,0 


3,3 


i *fi 


6,2 


1 -"" 


5,3 


6,0 


7,0 


5,0 




1126,0 


230,3 



2,8 
1,0 
0,2 



2,3 
2,9 
3,8 
3,2 
3,0 
2,9 
2,9 
0,2 
1,2 
1,6 
2,2 
1,2 
2,8 
2,3 
2,0 
2,6 
1,0 
3,0 
2,3 
1,9 
1,9 
1,9 
2,3 
0,4 



6cl. de chaleur soir 



c. tonn. 7 h. m, an NW. 



3 
5 

8 
10 
9 
6 
10 
7 
3 

1 
1 


8 
7 
4 

9 
1 

7 
7 
5 


8 
6 
7 
6 



1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 



■ojei. 



Temperature S ^ 
dusol J , 



Dates : 

nif) 

0™23 



7. 10. 14. 17. 21. 24. 28. 31. 



21,6 
23,4 



19,6 
19,2 



19,1 
19,0 



20,2 
22,4 



19,9 
22,0 



20,2 
21,2 



20,2 
20,2 



19,9 
19,8 



19,6 
19,0 



Le2juillet, tonnerres et Eclairs au NW. et W. entre 2et3h. jour; 
id.de 5 a 7 h. jour au SW.. S. et SE., pluie. — Le 3, tonnerres et 
eclairs apres midi, forte pluie des 6 heures. — Le 16, tonnerre de 
7 h. 30 a 8 h., A. M. au NB. — Le 22, tonnerres et 4okur* a 9 p. ra. 
- Le 27, a 6 h.. pluie, tonnerre. 
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H 


. DUFOUH 












Stafion centrals d'eaaais titicolei. 




Moisd'AOUT 1891. 




Observateur 


: D. Valh 


5 
Q 


Thermometre 


Barometre a xero 


7 h. 


1 h. 9h. 


Moyen. Max. 


Min. 


7h. 1h. 


»n. libra 


1 


18,1 


19,5 


12,4 


16,7 


20,5 


14,5 


716,8 


715,2 


717,5 


716J 


2 


12,5 


20,3 


15,0 


16,2 


22,0 


8,5 


17,4 


16,2 


15£ 


16.1 


3 


14,4 


21,5 


16,1 


17,3 


22,5 


10,1 


13,8 


11,5 


11,0 


in 


4 


13,7 


18,6 


16,3 


16,2 


21,5 


12,9 


12,2 


12,0 


12,1 til 


5 


13,6 


12,1 


9,6 


11,8 


16,5 


13,0 


13,1 


13,8 


13,8 


13J 


6 


11,9 


17,5 


13,2 


14,2 


20,5 


7,3 


13,6 


14,2 


15,5 


Hi 


7 


13,7 


15,3 


13,0 


14,0 


18,5 


10,5 


16,7 


17,8 


18,7 


17.1 


8 


13,3 


20,3 


15,0 


16,2 


22,0 


10,0 


19,1 


19,5 


18,7 


iai 


9 


12,7 


21,1 


153 


16,4 


24,0 


9,4 


17,9 


16,7 


15,4 


iti 


10 


15,9 


25,3 


17,2 


19,5 


26,5 


12,0 


15,2 


14,0 


15,0 1 14.TJ 


11 


15,4 


19,9 


15,3 


16,9 


24,0 


14,5 


15,5 


15,7 


16,7 


161 


12 


14,3 


21,3 


17,7 


17,8 


23,5 


11,2 


16,8 


17,1 


18,1 


itf 


13 


15,3 


20,3 


17,8 


17,8 


25,0 


14,3 


18,5 


19,4 


19,9 


m 


14 


16,0 


24,6 


17,7 


19,4 


26,5 


12,5 


19,8 


19,4 


17,7 


19i 


15 


16,9 


26,2 


20,8 


21,3 


29,0 


13,0 


16,6 


14,8 


13,5 


15JI 


16 


19,9 


22,3 


17,3 


19,8 


24,0 


16,0 


13,3 


14,7 


15,3 


Hi 


17 


15,9 


23,8 


15,8 


18,5 


25,5 


13,0 


14,8 


13,3 


12,2 


w 


18 


16,3 


25,5 


16,8 


19,5 


27,5 


12,3 


11,9 


9,8 


11,0 


10J 


19 


14,1 


20,1 


14,4 


16,2 


22,5 


12,0 


13,4 


13,2 


13,0 


13J 


20 


14,6 


18,1 


15,1 


15,9 


20,0 


12,0 


13,3 


13,2 


13,2 


13J 


21 


14,9 


18,5 


15,4 


16,3 


19,0 


12,5 


10,0 


10,3 


10,4 


\ti 


2*2 


12,5 


16,7 


14,5 


U,6 


20,0 


12,0 


8,6 


8,1 


7,2 


*l 


23 


10,7 


17,1 


10,7 


12,8 


21,0 


10,1 


6,0 


5,8 


11,2 


V 


24 


11,7 


16,2 


12,2 


13,4 


19,5 


9,9 


14,1 


15,5 


16,1 


\hi 


25 


12,0 


19,7 


16,0 


15,9 


21,5 


8,7 


16,5 


16,5 


16,4 


w 


26 


15,2 


22,4 


17,3 


18,3 


25,0 


11,0 


16,9 


16,7 


16,2 


16JI 


27 


15,4 


23,3 


18,7 


19,1 


25,5 


12,0 


15,1 


13,2 


12,2 


13J 


28 


16,9 


15,9 


14,5 


15,8 


18,5 


15,5 


15,2 


17,1 


17,6 


W 


29 


14,4 


22,5 


17,6 


18,2 


23,0 


11,5 


18,4 


17,4 


17,0 


m 


30 


14,6 


21,9 


16,2 


17,6 


23,5 


11,3 


16,9 


15,7 


14,2 


1W 


31 


14,3 


16,8 


14,1 


15,1 


21,5 


14,0 


13,0 


15,0 


15,4 


1i 


lOJBI. 


14,4 


20,15 


15,48 


16,73 




1 






714,1 


Vents 


N. 


NE. 


E. 


SE. 


S. 


SW. 


W. 


NW. 


W. 


Frequence . 


14 


10 


10 


7 


7 


22 


15 


8 


29 


Vitesse. . . 


6,2 


4,5 


4,1 


5,0 


7,7 


7,2 


11,3 


5,0 




Extremes 


de temperatui 


•e : Max. 29,0 1 


e 15 ; min. 7,3 le 6. 




Extremes 


de pression : 1 


tf ax. 719,9 le 1 


3; min. 705,8 le 23. 




Joi 


ir le pi 


us froic 


I, le 5 a 


toOt, mi 


Dyenne 


1,18. 
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Obsenratoire atttorologifiie do Champ-de-l'Air. 



.&& 


.G. 


p. 46*31'. 


H. 


.555,8. 


h. l m 10. H'. i 


>49. 


Huidite relatire 


Pluie 


o cures 

de 

soleil 


Erapa- 
ration 

mm. 


OBSERVATIONS 
CARACTERE DU TEMPS 


1 


7 h. 


i h 


Moyen. 


mm. 


86 


55 






10,3 




2 


80 


54 




— 


11,1 




1 


2 


69 


56 




1,5 


7,1 




ParhSliedellh a2h. 5 


3 


70 


56 






5,3 




6 


4 


72 


82 




W 


1,2 




9 


5 


72 


60 




1,0 


6,2 




Tonn.a6h.10p.rn.NE. 8 


6 


71 


64 




— 


1,2 




9 


7 


80 


50 




— 


11,1 







8 


83 


50 




— 


11,3 







9 


72 


47 




— 






3 


10 


64 


51 




-r- 






3 


11 


76 


54 




ifi 






2 


12 


85 


65 










6 


13 


83 


53 




— 









14 


80 


52 











2 


15 


68 


65 











Tonn.auS.de9a9h.30 8 


16 


80 


55 














17 


84 


52 




33,5 


llil 




Orage des 7 h. p. m. a 1 


18 


83 


50 




3,5 


11,2 




[10 h. 3 
Id.de7h.a7h.20a.m. 5 


19 


75 


53 




— 


8,2 




20 


82 


65 




13,0 






10 


21 


85 


63 




2,0 


5,2 




5h.30a.m. tonn.pluie. 7 


22 


83 


60 




3,0 


3,2 




9 


23 


&5 


62 




— 


5,1 




5 


24 


79 


60 




— 


11,1 




1 


25 


75 


47 




— 


11,3 







26 


85 


49 




— 


12,1 




Forte ros£e. 


27 


60 


75 




0,5 


— 




10 


28 


88 


58 




— 


7,2 




3 


29 


83 


58 




14,0 


9,3 




Pluie,tonn.,$cl.auSW. 5 


30 


92 


75 




6,0 


4,1 




Id. id. des 5 h. p.m. 


31 

Hoyei. 






81,0 


237,3 








Dates: 4. 7. 11. 14. 18. 21. 25. 28. 


Temperature 
dusol 


3 I 0»5 19,2 18,1 18,6 19,0 20,2 19,2 18,4 19,4 


( 0*25 19,3 17,2 20,0 20,2 21,6 18,8 17,5 19,4 


Le 21 aout 


, de 4 h. a 4 h. 80 p. m., orage NW. a NK. et E. — Le 30, 


flairs au S^ 


V. et S. depuis 7 p. m. — Le 31. Orage au SW. et SE. 


depui 


soh. 1 


a. m. 


jusqu' 


k 6 h. 
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H. DOFOUR 



SUtfM cMtnte d'eiMds vfttootos. 

Mois de SEPTEMBRE 1891. Observateur : D. Val 



3 






Thermometry 


> 




Barom6tre it ztro 


7 h. 


1 b. 


9 h. 


loyennes 


Max. 


Min. 


7h. 


lb. | 9b. \hM 


l 


13,9 


21,9 


17,4 


17,7 


24,5 


10,5 


715,3 


715,3 


714,9 


7151 


2 


17,4 


25,8 


18,7 


20,6 


27,5 


13,5 


16,1 


15,5 


15,2 


15J 


3 


17,2 


24,7 


18,3 


20,1 


28,0 


14,0 


15,9 


15,4 


15,1 


iy 


4 


17,3 


23,9 


14,4 


18,5 


27,0 


15,3 


17,4 


17,1 


18,6 


17J 


5 


15,0 


16,6 


13,6 


15,1 


19,5 


14,0 


17,8 


17,2 


16,9 


17J 


6 


12,9 


18,3 


13,6 


14,9 


20,0 


11,8 


16,2 


16,0 


15,9 


m 


7 


11,6 


18,8 


13,4 


14,6 


20,5 


8,8 


15,6 


15,6 


16,8 


m 


8 


12,3 


21,1 


15,1 


16,2 


23,0 


8,5 


18,0 


18,3 


18,8 


18J 


9 


13,3 


21,3 


16,0 


16,9 


23.5 


9,9 


19,8 


19,5 


18,8 


i<a 


1<> 


14,5 


21,5 


15,9 


17,2 


23,5 


10,5 


19,2 


19,0 


18^ 


1M 


11 


15,1 


22,7 


16,6 


18,1 


25,0 


11,8 


19,0 


18,6 


17,5 


lM 


12 


15,6 


24,0 


17,9 


19,1 


25,5 


12,5 


17,7 


17,2 


16,5 


171 


13 


14,7 


23,9 


17,3 


18,6 


25,5 


12,1 


15,9 


14,9 


14,8 


151 


14 


15,8 


23,4 


15,4 


18,2 


24,5 


12,2 


14,6 


16,3 


19,1 


1M 


15 


16,3 


20,4 


14,9 


17,2 


24,0 


14,2 


20,6 


20,1 


20,4 




16 


13,7 


18,3 


13,9 


15,3 


19,5 


13,0 


20,1 


19,5 


19,5 


1M 


17 


12,3 


19,1 


13,3 


14,9 


22,0 


8,6 


19,7 


19,4 


18,9 




18 


11,9 


19,2 


14,3 


15,1 


21,5 


8,7 


18,7 


18,3 


18,3 


1M 


19 


13,4 


21,0 


15,2 


16,5 


23,0 


9,9 


18,2 


17,8 


16,8 


17J 


20 


U,l 


23,6 


15,9 


17,9 


24,5 


11,0 


15,9 


14,0 


14,2 


lti 


21 


10,6 


12,3 


9,3 


10,7 


15,5 


11,0 


12,4 


13,3 


12,7 


! *9 


22 


9,8 


8,0 


7,0 


8,3 


11,5 


6,9 


11,4 


12,8 


12,3 


12J 


23 


6,3 


12,4 


8,3 


9,0 


14,5 


5,0 


12,7 


14,4 


17,3 


141 


24 


7,1 


14,2 


10,2 


10,5 


15,5 


5,(5 


19,0 


19,5 


19,8 


m 


25 


8,9 


15,4 


9,2 


11,2 


17,5 


5,7 


21,5 


21,7 


21,3 


^j 


26 


9,7 


16,7 


11,9 


12,8 


19,5 


6,2 


21,3 


19,9 


19,3 


2*ii 


27 


11,5 


12,1 


12,2 


11,9 


17,5 


9,5 


16,2 


18,2 


19,9 


1M 


28 


9,7 


16,8 


11,7 


12,7 


19,0 


8,5 


20,5 


20,2 


20,2 




29 


10,2 


18,4 


11,6 


13,4 


20,5 


7,3 


19,7 


18,6 


18,0 


m 


30 


11,1 

12,77 


19,6 


12,1 


14,3 


21,5 


9,0 


17,7 


16,7 


15,7 


16, 


19.17 


13,82 


15,25 


7173 


V< 


ants 


N. 


NE. 


E. 


SE. 


S. 


SVV. 


W. 


XW. 




Fr«kp 


lence . 


17 


23 


9 


10 


6 


12 


5 


8 


3* 


Viles, 


%e . . . 


6,5 


4,1 


4.5 


4.8 


4,7 


9,5 


4,5 


4 


i 


Ex 


tr£mes 


de tern 


p6ratui 


•e : Ma3 


c. 27,5 1 


le 2 ; m 


in. 5,0 


le23. 


Ex 


trdmes 


de prei 


3$ion : ] 


Vlax. r< 


51,7 le 5 


55; min 


. 711,4 


Ie22. 
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OBSERVATIONS METEOROLOdlQUES 



/»> 



Obaeratoir* atttoroIogicM do Champ-ie-FAir. 

6*88'. G. p. 46°31'. H. 555,8. h. 1*10. H' 549. 



Indite relatm 


Plu.e 


leares 
wleil 


Evapt- 
ralioB 

mm. 


observations 
<:ar.v;tkrk mj temps 


1 


7 h. | 4 h. j Wtyoum 


mm. 


79 


60 






10,3 


1.8 


1 . 


i 


77 


51 




— 


12,0 


2,2 


Rosee. [S.E. 


2 


85 


55 




— 


il,2 


2,0 


7h.a7h.15m.ton.au 4 


3 


83 


55 




19,5 


6,1 


1,2 


7h.ir)s.oragejusq.8h. 8 


4 


90 


80 




12,5 


— 


1,2 


10 


5 


78 


50 




— 


7 4 


2,6 


Hosee. 3 


6 


85 


65 




— 




1,3 


I » 


7 


87 


64 




— 




1,7 


I » 


8 


87 


64 




— 




1,2 


1 • 


9 


89 


61 




— 




1,2 


! > 2 


10 


88 


57 




— 




1,7 





11 


85 


54 




— 









12 


86 


50 




— 




M 





13 


88 


56 




15,(1 




0,9 


Orngeux * ton. a 11 h. 8 


14 


89 


61 









2,7 


6 


15 


73 


58 









3,1 


3 


16 


82 


50 









2,7 


2 


17 


80 


58 









1,7 


3 


18 


m 


58 




— 


~ f *. 


1,2 





19 


m 


52 




22,5 


8,1 


1,1 


3 


20 




71 




15,0 


1,0 


0,3 


Fortn pluie, nuit dulO 


21 




83 




13,0 




1,0 


[20-21. 10 


22 




64 




0,5 


4* 


1,7 


6 


23 




56 




— 


10,2 


2,0 





24 




50 




— 


6,1 


1.0 


6 


25 




58 




— 


9,0 


1,1 


Brumeux le matin. 6 


26 




90 




11,0 


1,3 


0,9 


Pluiea7h.,lh.et9h. 10 


27 




46 




— 


9,3 


1,3 


Halo lunaire. 2 


28 




65 




— 


9,1 


1,0 


Brumeux. 2 


29 


W 


58 




~~ 


10,2 


1,7 





30 

loyei. 








109,0 


229,1 






W Dates : 1. 4 


i. 8. 


11. 15. 18. 22. 25. 29. 


T ^f- \ 0^6 19^0 20 


,2 18,£ 


t 19,2 19,2 18.4 17,4 15,7 15.5 


QF 


. mil f 


0«25 1* 


1,7 20 


,9 18,C 


1 19,4 


19,5 17,7 14,8 13,8 1' 


1,3 
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H. DUFOUR 



Station centrals d'esaais viticoles. 

Mois d'OCTOBRE 1891 . Observateur : D. Vim 



Thermometry 



9 h. I Ioy« 



Max. 



Min. 



1 


13,1 


19,7 


14,5 


15,8 


21,5 


2 


12£ 


12,5 


8,4 


11,1 


19,5 


3 


7,5 


12,5 


9,5 


9,8 


13,5 


4 


7,6 


11,5 


9,7 


9,6 


14,0 


5 


9,5 


15,9 


10,4 


11,9 


18,0 


6 


8,9 


17,6 


11,8 


12,8 


20,0 


7 


12,5 


17,7 


12,5 


14,2 


21,5 


8 


8,3 


16,0 


10,0 


14,4 


18,5 


9 


7,7 


15,0 


8,9 


10,5 


17,5 


10 


9,5 


16,0 


10,8 


42,1 


18,0 


11 


9,0 


17,8 


11,3 


12,4 


20,5 


12 


11,8 


15,9 


9,2 


12,3 


20,0 


13 


7,4 


12,3 


7,6 


9,1 


15,0 


14 


9,8 


18,1 


12,7 


43,5 


19,5 


15 


10,0 


18,9 


12,5 


43,8 


20,5 


16 


10,7 


16,7 


12,5 


43,3 


18,0 


17 


10,5 


11,7 


10,4 


11,0 


13,0 


18 


10,0 


14,5 


9,6 


11,4 


17,0 


19 


8,9 


14,1 


10,9 


11,3 


16,5 


20 


11,2 


15,4 


10,0 


12,2 


18,5 


21 


10,3 


13,1 


9,1 


10,8 


16,5 


22 


8,9 


14,9 


8,3 


10,7 


16,0 


23 


7,3 


16,5 


9,3 


11,0 


18,0 


24 


7,7 


15,5 


10,0 


11,1 


17,5 


25 


10,3 


12,8 


10,1 


41,4 


15,5 


26 


9,3 


15,5 


8,9 


10,9 


17,5 


27 


8,7 


16,4 


10,5 


11,9 


19,0 


28 


7,3 


7,0 


5,3 


6,5 


8,5 


29 


1,9 


4,3 


2,5 


2,9 


6,5 


30 


-1,4 


4,1 


-0,2 


0,9 


4,5 


31 
■oyei. 


-3,8 


2,8 


-1,5 
9,21 


-0,8 


3,5 


8,26 


13,96 


10,47 





10,3 
10,4 
6,2 
6,3 
8,5 
6,7 
9,5 
8,0 
5,5 
6,7 
7,0 
9,5 
6,7 
5,7 
83 
7,7 
10,0 
8,3 
5,5 
8,8 
8,8 
7,7 
5,0 
6,0 
8£ 
8,4 
6,6 
6,5 
1,2 
-1,7 
-4,7 



N. 

20 
16,5 



NE 

29 
5,5 



E. 

8 
4 



SE. 

4 

4,7 



S. 

6 
3,0 



Barometre k rtro 



^ 



Ih. 



lh. 



9 b. fcpi 



714,6 
11,8 
16,2 
15,4 
14,3 
13,1 
12,5 
14,6 
14,9 
15,4 
13,4 
05,1 
08,9 
13,0 
15,2 
13,7 
14,6 
18,1 
15,2 
10,5 
03,1 
07,6 
08,3 
09,3 
03,6 
04,3 
10,0 
07,3 
12,0 
16,7 
21,2 



713,3 
12,5 
16,9 
15,9 
13,8 
12,8 
12,1 
15,0 
14,6 
143 
11,2 
03,5 
09,2 
14,6 
15,1 
13,7 
16,3 
18,3 
13,6 
09,1 
02,4 
083 
08,7 
09,5 
03,2 
05,1 

11,1 
07,1 
13,1 

17,8 

203 



712,91713) 
15,7i W 
16,3 



16,0 
133 
12£ 
13,2 
15,3 
15,4 
13,8 
08,5 
06,0 
10,7 
15,8 
16,0 
13,9 
17,4 
17,3 
11,9 
07,2 
06^ 
08,4 
09,4 
07,6 
03,9 
08,1 
10,5 
08,6 
14,9 
18,6 
20,7 



SW. 

13 
4,0 



W. 

6 

2,7 



NW. 

7 
3,0 



>s de temperature : Max. 21,5 le 1« ; min. — 4,7 le 31. 
« de pression : Max. 721,2 le 31 ; min. 702,4 le 21. 
plus ehaud, le l« r : 15,8; jour le plus froid, le 31 : — 0,8. 
oids : 2. 
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Obaerratoire aitterologiqne dm Cfcamp-4e-l'Air. 



6*38'. G. 



p. 46°31 / . H. 555,8. ft. 1*10. 



H' 549. 



ttinidilt rdatife 



I h. 



i h. loyeu* 



Pluie 



Heores 

<te 

stkil 



Evapo- 
ration 



OBSERVATIONS 
cakact£re DU TEMPS 



83 


57 


87 


87 


78 


64 


& 


68 


87 


64 


88 


52 


70 


54 


90 


55 


84 


66 


92 


66 


90 


60 


90 


82 


90 


67 


78 


40 


90 


55 


91 


73 


90 


90 


84 


61 


90 


69 


fti 


61 


93 


88 


90 


59 


i 


68 
71 


te 


79 


83 


70 


© 


56 


89 


82 


99 


70 


i% 


57 


65 


50 



19,0 



i 20,5 



31,5 
1,0 



112,5 



9,2 
2,2 
(U 

6,3 
9,3 
3,2 
8,3 
7,3 
4,2 
7,3 
4,3 
2,0 
8,2 
6,0 



11,5 


i,0 


H,0 




— 


5,1 


— 


7,2 


0,5 


2,3 


17,5 


0,3 


- 


6,2 


— 


8,2 


— 


8,0 


— 


0,3 


— 


8,1 


— 


7,2 


— 


6,1 


— 


3,1 


— 


9,1 


— 


9,0 



172,3 



0,3 
2,0 
0,4 
1,0 
1,7 
0,9 
1,0 
0,9 
0,9 

h° 

0,2 
0,9 
1,2 
0,9 
0,2 
0,2 
1,6 
0,4 
0,9 
0,7 
0,3 

1,1 
0,9 
0,8 
0,9 
1,1 
1,2 
1,9 
2,8 
1,0 



Beau. 

Pluie tout le jour. 

Bise. 



Beau. 

Un peu couverLQuelq 
[pluie a 4h 

Brumeux. Beau. 

» i 

Couvert. Pluie. 



Brum. Pluie ap.- mid i 
Pluie. 



Couvert. Brouillard. 
Assez beau. 
Forte rosee. 



Eel. de5a7h.au NW 
Forte ros6e. 
Forte bise. 






1 


9 


2 


5 


3 


9 


4 


4 


5 





6 


.7 


7 


. 3 


8 


4 


9 


6 


10 


3 


11 


9 


12 


9 


13 


1 


14 


4 


15 


. 9 


16 


10 


17 


6 


18 


3 


19 


9 


20 


10 


21 


5 


22 


1 


23 


3 


24 


7 


25 


. 2 


26 


6 


27 


6 


28 


7 


29 





30 





31 



lojea 



Dates: 2. 6. 9. 13. 16. 20. 23. 27. 30. 

lm .. 

0*5 15,7 14,8 14,8 14,6 14,4 14,0 13,6 13,2 11,3 

0*25 14,3 13,7 13,7 13,1 13,7 12,7 12,2 11,8 7,3 

Le *<JT>, Eclairs tres nombreux depuis 5 h. *U du soir sur le Jura. Cou- 
leurjaune au N.W.W. 



Temperature 
du sol 
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H 


. DUFOUR 










Stattat ceitrale d'essais iftteoles. 


Mois de NOVEMBRE 18M1. 


Observateur : D. Valei 


Sarometre Ik aero 


| 4h. J 9 b. Upm 


2 


717,4 


717,6 


71&J 


,1 


18,2 


17,5 


174 





14,9 


16,1 


15J 


8 


15,1 


15,0 


is; 


8 


18,2 


19,3 


iai 


2 


18,8 


18,4 


w 


7 


17,0 


17,1 


w 


5 


15,8 


15,0 


I5J 





12,6 


11,5 


\% 


9 


11,9 


09,9 


1U 


6 


04,2 


04,5 


04J 


7 


08,8 


07,6 


« 


5 


00,5 


04,1 


Si 


4 


02,6 


02,5 


5 


04,5 


U5,l 


<* 


3 


06,6 


10,7 


oil 


6 


15,5 


16,6 


i* 


2 


20,2 


20,7 


IK 


2 


19,7 


19,1 


«* 


3 


15,4 


13,2 


i* 


9 


09,3 


07,7 


OH 


2 


10,1 


09,3 




5 


08,9 


08,9 


oM 


9 


07,8 


09,2 


uiy 


3 


07,5 


07,4 


O^t 


1 


07,7 


10,9 


oflj 


6 


*2,4 


13,1 


i^l 


7 


1M 


11,7 


itj 


8 


11,2 


12,0 


t% 


2 


13,7 


14,7 


i*t 




~~ 






7\<ls 


Vents 


N. 


NE. 


E. 


SE. 


s. 


SW. 


W. 


NW. 


Um 


Frequence . 


10 


24 


5 


12 


7 


12 


11 


9 


43J 


Vitesse . . . 


16,6 


6,0 


3,4 


4,4 


0,8 


9,0 


4,3 


3,4 




Extremes de temperature : Max. 13 le 11 ; min. — 5,5 le 1««\ 


Extremes de pression : Max. 720,2 le 1«' ; min. 700,5 le 13. 


Jours froi 


ds: 9. 
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Obsemtaire iiMtoralofiqiie is ChMipnle-rAir, 



// 



trW G. 



p. 4°631'. H. 555,8. h. 1*10. 



H'. 549. 



Indite reUtife 


Plaie 


Retires 


Evapo- 


OBSERVATIONS 


2 










rtttts 




4 


f b. i i ta. 




mm. 


Mleil 


mm. 


CARACTERE DU TEMPS 


a 


71 


46 






7,3 




Beau. Bise. 


i 


80 


61 




— 


7,2 




» 


2 


72 


57 




— 


5,1 




» 


3 


88 


62 




— 


4,1 




» 


't 


82 


64 




— 


7.2 




» 


5 


72 


58 




— 


4,1 




> 


6 


71 


64 




— 


4,1 




Brumeux le matin. 


7 


83 


66 




— 


5,0 




» 


8 


80 


46 




4,0 


7,1 




» pluie le soir. 


9 


S3 


72 




1,0 


2,3 




Pluie. 


10 


84 


67 




30,0 


2,0 




• 


11 


85 


86 




1,5 


0,10 




> 


12 


90 


9U 




28,5 


— 




» 


13 


W 77 




4,5 


4,1 




Pluie, puis eclaircies. 


14 


W i 90 




17,5 


1,0 




Pl.Ton.*8h.p.m.S.W. 
Gouvert et pluie. 


15 


93 68 




5,0 


23 




16 


BU 76 




4,5 


0,10 




> > 


17 


© 


87 




0,5 


1,2 




Pluie, puis clair. 


18 


02 


85 




— 


5,3 




Brouillard. 


19 


95 


95 




0,5 


— 




> 


20 


92 


82 




12,0 


0,2 




Pluie et couvert. 


21 


72 


77 




0,5 


0,2 




Gouvert. 


22 


*7 


85 




4,5 






• 


23 


88 


90 




; 33,0 







Pluie. 


24 


% 


90 




2,5 


— 




» 


25 


& 


95 




7,0 







Pluie et brouillard. 


26 


82 


56 




0,5 


5,0 




Beau, puis pi. et vent. 


27 


& 


63 




— 


6,0 




Beau. 


28 


86 76 




— 


3,1 




Brumeux. 


29 


10 


86 




— 






• 


30 








166,5 


88,2 






lojo. 


Dates : 3. 6 


10. 13. 17. 20. 24. J 


27. 


Temperature j J™ 5 ^,2 J, 


* 6,6 7,2 7,0 7,4 6,9 < 


W 


) 5,0 6,2 6|1 6,3 5,2 ; 


V' 


Lei 


i au soi 


r et pe 


ndant 1 


a nuit, 


eclair* 


s et tonnerres au 8. W. Gre 


le. 
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H 


DUFOUR 












Statioi ceitrale 4'essais vittcola*. 




Mois de DfiCEMBRE 1891. Observateur 


: D. Valet 


i 


Thermomfttre 


Barometre Jl zero 


1 h. 


4 h. 9 h. lojtun Max. Min. 


7h. 1 Ih. 


9h. lb** 


1 


0,1 


3,5 


0,5 


1,4 


6,5 


-1,2 


714,8 


715,2 


715,0 


m 


2 


1,3 


2,9 


4,1 


2,8 


*» r\ 


- 1,2 


13,1 


11,3 


12,4 


iix 


3 


2,2 


5,6 


3,0 


3,6 




1,5 


15,6 


17,8 


26,5 


sM 


4 


3,2 


7,2 


2,5 


4,3 




1,2 


22,4 


22,8 


24,1 


ssy 


5 


1,9 


3,6 


2,5 


1,7 




1,4 


24,1 


23,7 


21,8 


23J 


6 


2,3 


4,5 


1,7 


2,8 


1 


1,7 


21,7 


21,3 


21,0 


20 


7 


1,3 


2,6 


7,9 


3,9 




1,0 


17,5 


15,5 


15,1 


1<M 


8 


4,7 


8,1 


1,2 


4,7 


1 


2,0 


19,6 


20,3 


19,6 


i&J 


9 


-0,5 


4,3 


3,8 


2,5 


i 


-1,8 


13,9 


10,5 


13,7 


\% 


10 


3,3 


5,9 


4,5 


4,6 


1 


2,0 


15,3 


14,7 


12,7 


14J 


11 


7,5 


m n f\ 


4,9 


7,8 


' 


2,8 


13,8 


16,9 


18,3 


i4j 


12 


a,9 




2,6 


5,0 


i 


3,7 


19,5 


20,2 


18,8 


ifij 


13 


3,3 




8,1 


6,8 


i6|6 


0,3 


15,7 


13,0 


10,0 


Hi 


14 


5,1 




5,5 


5,4 


6,5 


4,6 


11,2 


14,4 


18,3 


\U 


15 


2,3 




6,4 




7,0 


2,0 


16,1 


16,9 


18,7 


ill 


16 


6,4 




5,5 




7,5 


5,5 


17,8 


17,2 


15,4 


iS 


17 


1,3 


"7" 


-0,8 




2,5 


1,0 


16,0 


17,9 


17,6 


l« 


18 


-3,9 


-3,1 


a a 


- 


-2,5 


- 4,5 


18,8 


19,9 


22,1 


i£ 


19 


—8,3 


—4,4 


— 


- 


-3,0 


- 9,5 


24,1 


24,2 


23,6 


24 


20 


-9,5 


-5,5 


— 


- 


—3,5 


-10,5 


23,6 


21,3 


21,2 


29) 


21 


-9,7 


-3,9 


— 


- 


-2,0 


-10,7 


23,3 


24,2 


26,1 


24 


22 


-6,0 


-4,1 


— 


- 


-2,5 


— 9,9 


26,1 


25,6 


25,7 


25 


23 


-4,4 


-3,5 


— 


- 


-3,0 


-8,4 


23,9 


22,5 


21,4 


2S| 


24 


-4,9 


-2,0 


— 


™ " —7~ 


-1,0 


— 6,0 


20,8 


19,6 


19,3 


f<| 


25 


-2,9 


1,9 


— 


-0,6 


3,0 


— 5,5 


19,3 


19,8 


21,4 


t9 


26 


0,4 


2,3 




1,2 


3,0 


-2,3 


20,8 


19,4 


18,4 


ti 


27 


0,9 


2,9 


— »-' 


2,1 


4,0 


0,1 


16,2 


15,6 


17,0 


ti 


28 


2,0 


4,9 


2,1 


3,0 


6,5 


1,5 


18,7 


18,5 


19,4 


i% 


29 


2,8 


4,2 


3,9 


3,6 


5,5 


1,6 


19,5 


19,3 


18,7 


19 


30 


5,1 


6,5 


5,6 


5,8 


7,0 


3,0 


15,7 


14,8 


15,2 


IS 


31 

lOJM. 


5,9 


10,5 


8,1 


8,1 


12,5 


5,0 


16,0 


15,3 


14,4 


fi 


+0,55 


3,34 


1,40 


1,78 








Vents 


N. 


NE. 


E. 


SE. 


S. 


SW. 


W. 


NVV. 


Uk 


Frequence . 


14 


6 


7 


5 


9 


25 


19 


8 


M 


Vitesse . . . 


14,9 


6,1 


3,2 


0,8 


2,2 


5,3 


109 


_!A 




Extremes 


de temperature : Max. 12,5 le 81 ; min. —10,7 le 


21. 




Extremes 


de pression : Max. 726,1 les 21 et 22; min. 710,5 


leO. 


Jo 


urs de | 


?el : 12 


. — Joi 


irs de r 


ion d£g 


el : 7. 
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Observatoire atttorologivM fa Chaap-fa-1'Air. 

6°38'. G. p. 46»31'. H. 555,8. h. 1»10. H' 549. 



luidite reUtive 


Pfi.e 


Heures 

de 

soleil 


Evapo- 
ration 

mm. 


OBSERVATIONS 


2 


7h. 


1 h. | Wijmm 


mm. 


CARACTERE DU TEMPS 


9 


90 


83 






3,2 




Gele'e blanche. Brum. 10 


1 


94 


87 




6,5 


0,1 




Brumeux. Pluie. 10 


2 


93 


85 




— 


3,2 




6 


3 


95 


78 




— 


3,3 




Brouillard. 5 


4 


95 


95 




— 






Beau. Brouillard. 10 


5 


95 


87 




— 


0^2 




9 


6 


95 


95 




1,0 


*,2 




9 


7 


73 


62 






6,0 




4 


8 


83 


74 




To 


2,2 




Pluie et vent. 7 


9 


93 


80 




1,0 






C40uvert. 6 


10 


78 


57 






6,0 




5 


11 


79 


63 




— 


6,0 







12 


72 


58 




9,0 


3,0 




Vent et pluie. 8 


13 


90 


89 




4,5 


— 




10 


14 


95 


93 




6,5 


— 




Pluie. 10 


15 


90 


86 




5,5 


— 




10 


16 


66 


74 




— 


1,2 




Neige, puis bise. 5 


17 


75 


66 




— 


7,2 




Bise. 


18 


72 


61 




— 


6,3 







19 


75 


63 




— 


6,1 




Sec et froid. 1 


20 


72 


58 




— 


7,1 




Glair. 


21 


83 


78 




— 


2,0 




Brumeux. 3 


22 


91 


88 




— 






Brumeux. Brouillard. 10 


23 


95 


89 




— 







10 


24 


95 


78 




— 


1,1 




[Brouil. 9 
Eclairs de6a9h. a.m. 10 


25 


97 


92 










26 


96 


92 











Pluie. 10 


27 


95 


78 






5,0 




Beau, puis pluie. 7 


28 


,90 


82 






— 




Pluie. 10 


29 


96 


97 






— 




10 


30 


93 


70 






8,0 




Beau, pluie le soir. 3 


31 

loyeo. 


__ 






66,5 


82,0 






Dates : 


1. 4. 


8. 


11. 15. 18. 22. 25. 29. 


Temperature j J^ 


6,0 6,( 


) 6,1 


5.6 5,7 5,3 2,8 2,2 1,9 






f 


*25 


4,1 5,( 


) 5,2 


4j9 4,8 2,2 0,8 0,5 0, 


5 
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80 BULL. SOC. VAUD. SC. NAT. XXIX, 110. 

RAPPORT ANNUEL 

SUR LA M ARCHE DE LA SOCIfrlt PENDANT L'ANNtE 1*92 

PrisenU a la stance du 22 dSeembre 1892. 



Messieurs et chers collegues , 

Dans votre asserablee gene>ale de decembre 1891, vous avez 
decide que le rapport annuel du president sur la marche de 
notre Societe ne serait plus presents , comme par le pass& , a 
l'assemblee generate d'ete , roais serait reuvoye a celle d'hiver, 
qui est aussi celle du renouvellement du comity. L'assemblee 
generate d'ete devient ainsi une seance essentiellement scienti- 
fique. 

C'est done pour la premiere fois que le rapport annuel est 
presente regulierement en assemblee d'hiver. 

L'annee Scoulee a ete sous tous les rapports une annee de 
prosperity et de progres pour notre Societe , d'abord par 1'acti- 
vit6 scientifique, dont temoigne le nombre des communications 
presentees, mais aussi par ('augmentation de feffectif de nos 
membres; c'est un point important pour l'activite* intellectuelle 
et la vie matfirielle d'une societe. 

Au commencement de cette annee le nombre de nos membres 
effectifs etait de 205. Nous sommes beureux de pouvoir signaler 
18 admissions nouvelles. C'est un chiffre vraiment encourageant, 
lorsqu'on le compare & ceux des annees precedentes; d'autant 
plus que les demissions sont au nombre de deux seulement et 
Tune d'elles, celle de M. Favrat, ne peut pas compter comme 
telle, puisque nous conservons notre excellent confrere comme 
« associe emerite. » 

La mort nous a enleve deux de nos membres effectifs : MM. 
Davall, inspecteur forestier, et Francois Monnerat, a Vevey. 
Ensuite M. Louis Dufour, associe emerite depuis pen de temps, 
a succombe* & la penible maladie qui l'avait deja enleve a la 
science depuis plus de douze ans. Auparavant e'etait , vous le 
tavez mieux que moi qui suis un des plus jeunes , un des mem- 
bres les plus actifB de notre Society. Meme les phenomenes lee 
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plus insignifiants lui fournissaient matiere a observations int§- 
ressantes et a conclusions souvent inattendues. Ceux qui ont eu 
le privilege d'entendre eon enseignement doivent se rappeler 
avec quelle merveilleuse clarte il savait exposer son cours et 
avec quelle facility il y combinait les experiences de physique, 
frappant ainsi Pesprit a la fois par la parole et par la demons- 
tration experimentale. 

Notre Society n'a jamais oublie ce que Louis Dufour fit pour 
la science. II ne s'est pas passe une seule assemblee genferale, oh 
nos sentiments a son egard n'aient pas ete rappeles dans un toast 
on par un telegram me exprimant a l'exile nos sympathies et nos 
regrets de ne plus le voir a l'ceuvre avec nous. Nous esperons que 
l'activite scientifique de notre regrette confrere fera l'objet d'une 
notice necrologique dans notre bulletin. 

Nous avons aussi une perte a signaler parmi nos membres ho- 
noraires, en la personne de M. de Quatrefages, le cel&breet 
savant anthropologiste et zoologiste, professeur au museum 
d'histoire naturelle de Paris. Vos suffrages Pont remplace par 
M. le professeur W.-O. Wolf, de Sion, savant modeste qui, sans 
avoir fait des etudes spSciales , mais entrain^ par la puissante 
attraction qu'exer^ait sur son esprit la grande et riche nature 
des Alpes , a su s'approprier d'importantes connaissances, sur- 
tout sur la flore de cette region. 

A cot$ du titre de membrehonoraire, nous avons cr6e, par 
decision de PassemblSe generaledu 16juin dernier, un nouveau 
titre honoVifique, celui A'associe emtrite, titre qui peut etre de- 
cerned a des personnes demeurant dans le canton, ce qui n'est 
pas le cas du premier. M. Louis Dufour, que nous venons de 
perdre, et MM. L. Favrat et J.-JB. Schneteler, ont re$u ce titre 
et nous sommes tous heureux d'avoir pu leur exprimer ainsi 
notre reconnaissance pour les importants services rendus par 
eux a la science et a notre Societe. 

L'activite scientifique de notre Society s'est manifesto dans 
17 seances, dont 3 assemblies geneiales, et par la publication 
de quatre fascicules du Bulletin. 

II a ete presente 46 communications, se repartissant comme 
suit : Zoologie 4, Geologic 10, Chimie generale 4, Chimie agri- 
cole 3. Physique theorique 4, Meteorologie 5, MathSmatiques 1, 
Botanique 6, Physiologic 2, Anatomie 1, Geophysique 4, Anthro- 
pologic 1, Notice biographique 1. 

Les seances ont ete generalement bien frequences, a Fexcep- 
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tion de colles du soir, qui, pontrairement a cequi avait lieu il y 
a une dizaine d'annfees , sont de plus en plus d6laissees ; ces 
stances devraient pourtant etre suivies, surtout par les mem- 
bres lausannois. 

L'inegalite entre les seances du jour et celles du soir a 6te 
aussi ties marquee dans la repartition des communications. 
Generalement celles du jour ont ete tr&s chargees; il y en a eu 
qui se sont prolongees depuis 4 heures jusque pres de 7 heures, 
tandis que plusieurs seances du soir n'ont dure qu'une heure. 
N'y aurait-il pas possibility de mieux repartir les communica- 
tions, afin que les seances du soir ne soient pas trop 6courtees 
et transformees en colloquium scientifique au gre des membres 
presents. Ce serait bon , je crois , que les communications d'une 
certaine importance fussent toujours inscrites aupr&s du secre- 
taire a l'avance, afin de pouvoir les annoncer dans les journaux, 
ce qui attirerait certainement du monde. 

Le Bulletin a paru cette annee pour la premiere fois en 4 
fascicules; le premier, le n° 106, en avril, puis les suivants, 107 
et 108, en juillet et octobre, le n° 109 cloturera le tome XXVIII 
et va paraitre incessaimnent. Cbaque volume formera une annee. 
Le comite constate avec satisfaction le zele louable de notre 
editeur M. Felix Roux, qui est parveuu k publier ainsi quatre 
fascicules a des intervalles bien espaces. Sous cette forme, les 
volumes seront plus egaux en contenu et nous ne verrons plus > 
comme autrefois , des volumes prendre deux ans et atteindre 
600 pages et plus, h cote de volumes de 200 pages a peine. Le 
comite tient & exprimer a M. Roux ses felicitations pour le re- 
sultat obtenu. 

Nous sommes entres en relation d'Schange avec 13 nouvelles 
societes et publications periodiques , auxquelles nous envoyons 
notre Bulletin ; cela porte le nombre de nos correspondants a 
plus de 250. Le tirage du Bulletin est de 700. 

Ensuite de la proposition, faite par le comite de l'annee der- 
ni^re, une commission avait ete nommee pour etudier les moyens 
d'arriver a une reduction des frais de publication. Cette com- 
mission aeu plusieurs seances, mais n'a pas encore rapports 
Cette question demande cependant une prompte solution , puis- 
que l'etablissement typograpbique qui imprime notre Bulletin, 
a change de mains et qu'un nouveau contrat s'impose. Le nou- 
veau comite aura done & s'occuper incessamment du rapport de 
la commission du Bulletin. 
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La Socidte geologique suisse a d6ja public dans son recueil, 
intitule « Eclogse geologicse helvetice, » plusieurs mfimoires tires 
de notre Bulletin, en se servant de notre composition et de 
nos planches. Estdmant que le profit resultant pour cette societe 
de cette concession de tirages & part, aux prix de l'impression 
seulement, etait 6gal au moins a celui que nous procure notre 
Bulletin comme moyen d'echange , le comity a obtenu de la dite 
societe une participation aux frais de composition pour chaque 
m6moire qui sera tire de notre Bulletin pour les t Eclogse. » 
Cette participation a ete fixee aux 25 % des frais pour textes et 
planches. II sera avantageux cependant que par la suite cette 
participation se calcule proportion nellement au nombre des 
exemplaires tires. C'est encore une question que le nouveau co- 
mite aura & trancher. 

Notre Bibliotheque se trouve.de plus en plus a PStroit. Les 
echanges vont en augmentant et nous nous trouverons peut-etre, 
a courte 6cheance, en face de la n£cessite d'agrandir nos locaux. 
Cela ne serait guere possible dans le batiraent actuel, ainsi qu'on 
va le voir. 

La Society de consommation , propri&aire du batiment ou est 
notre bibliotheque, nous avait annoncS qu'elle resilierait notre 
bail pour le 24 juin dernier , en declarant qu'elle avait besoin 
des locaux occupes par nous. Nous avons cependant obtenu, 
apres tractation avec le gerant, que les locaux reserves a notre 
bibliotheque nous soient loues a nouveau et que nous abandon- 
nions seulement la piece sous-louee par nous & la Soci6te d'a- 
griculture. Le nouveau bail lie les parties pour une annee seu- 
lement , mais nous payons 100 francs de plus qu'autrefois. Ce 
serait, nous semble-t-il , le moment de nommer une commission, 
avec charge d'6tudier les moyens de sortir notre bibliotheque 
de la facheuse situation qui la menace : d'un cote d'une rupture 
de bail a breve echeance , de Pautre cote de ne disposer que de 
locaux insuffisants ! 

Le disequilibre financier signal^ dans le rapport pr6sidentiel 
de l'ann§e deroiere, a eu le temps de s'aplanir durant cette an- 
nee. Nous avons du vendre une obligation, pour pouvoir payer 
les comptes arrieres de Timprimeur. Maintenent le rSglement 
des comptes se fait aussi rapidement que possible , grace aux 
soins de notre caissier, M. Pelet, dont le comite tient & recon- 
naitre Texactitude. Ainsi que le rapport financier le montrera, 
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nous avons pu cependant placer une somme de 1000 fr. , en 
achetant deux obligations de l'emprunt lausaunois. 

L'assemblee generate du 15 juin a egalement introduit une 
modification dans notre reglement, d'apres laquelle les membres 
peuvent remplacer les cotisations annuelles par une cotisatian a 
vie, sous forme d'un versement unique de 150 fr.; plusieurs de 
nos collegues ont dej& profite de cette disposition. 

Ensuite d'une proposition de M. de Blonay, faite dans l'as- 
semblee generate du 6 avril , le comite s'est occupe de nouveau 
de la question des blocs erratiques. A plusieurs reprises deja des 
commissions furent constitutes, afin d'etudier non seulement la 
repartition des blocs erratiques , mais surtout les moyens de 
conserver ceux qui ont un veritable interet scientifique, com me 
temoins d'une epoque geologique disparue. Mais toutes ces com- 
missions ont reconnu l'impossibilite d'arriver a un resultat , a 
moins d'acheter les blocs, entreprise que nos moyens ne permet- 
tent pas. Or , la nouvelle loi sur les mines donne & l'Etat le 
droit d'autoriser ou de defendre I'exploitation des blocs errati- 
ques. Notre comite a consequemment cru bien faire , vu la pro- 
position qui lui a ete renvoyee pour etude, de se mettre en rela- 
tion avec le Departement des travaux publics, pour examiner 
avec cette autorite s'il n'y avait pas lieu de constituer une com- 
mission officielle ayant pour tache de recueillir des renseigne- 
ments sur les blocs erratiques meritant d'etre conserves. M. le 
conseiller d'Etat Jordan-Martin, chef du dit departement, s'est 
montre tres dispose a entrer dans cette voie, et il a charge M. 
Gonin, ingenieur cantonal, de s'entendre avec votre comite, 
pour fixer les preliminaires d'un programme. Ensuite d'un en- 
tretien de votre president avec M. l'ingenieur cantonal, les points 
essentiels d'un programme ont ete approuves par le comite et 
communiques par ecrit a M. Gonin. Nous pensons qu'avant 
longtemps une commission sera constitute definitivement, et dis- 
posera de moyens suffisants pour conserver k la science ces mo- 
numents que les glaciers, en mourant, ont eleves a leur propre 
memoire. Ce serait un vrai succds si un tel resultat pouvait etre 
atteint, au moins pour les blocs erratiques les plus remarqua- 
bles. 

L'annee qui va s'ouvrir sera importante au point de vue 
scientifique pour notre Societe , pour notre ville et pour notre 
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canton. Dans Passemblee generate extraordinaire du 6 avril der- 
nier, vous aviez k decider de la reponse k donner k la demands 
du comite central de la Societe helvetique des sciences naturettes 
d'accepter la session annudle de cette society pour 1893, a Lau- 
sanne. Vous avez accueilli cette proposition avec joie, parce que 
nous sorames fiers de recevoir les savants de toute la Suisse, 
d'entendre leurs debats et heureux de leur montrer aussi Pacti- 
vite scientifique qui existe dans notre canton et a notre jeune 
Universite. Sur votre proposition , et aprSs acceptation de sa 
part, M. le professeur Renevier a ete designe , dans la derni&re 
session de la Societe helvetique k Bale, comme president de la 
future session de Lausanne avec charge de constituer un comite 
annuel. Nous sommes heureux de savoir la direction de cette 
manifestation scientifique confiee k des mains si expertes ; nous 
souhaitons & notre collegue et aux membres du comite qu'il s'est 
adjoint, force et courage dans cette tache aussi lourde qu'elle 
est honorable. Vous savez aussi que des cette ann6e , le comitS 
central de la Societe helvetique des sciences naturelles aura son 
siege a Lausanne pour six ans; nos collegues MM. Fore), H. Du- 
four et Golliez en font partie. 

En vous remerciant, Messieurs, de Phonneur et de la con fiance 
que vous avez bien voulu me temoigner en m'appelant a la pre- 
sidence pour cette ann6e, je tiens aussi, avant de quitter ce fau- 
teuil, k exprimer ma gratitude & MM. les membres du comitS, 
pour Pempressement avec lequel ils m'ont facilite la tache de 
president, tache que mon eloignement de Lausanne rendait par- 
ticulierement difficile. 

Je vous demande pardon d'avoir du faire defaut aux dernie- 
res seances; Pindulgence que vous m'avez temoignee pendant 
toute Pannee me fait presumer que vous aurez tenu compte du 
cas de force majeure qui m'a tenu eloign^ du pays. Aussi suis-je 
d'autant plus heureux d'avoir pu presenter personnellement ce 
rapport avant de prendre cong6 de vous comme president, pour 
reprendre le rang de simple membre effectif. 

D r H. SCHAKDT. 
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GfiOLOGIE 

DU OHABLAIS ET FAUGIGNY-NORD * 

PAR 

MM. RENEVTER et LUGEON 



M. le professeur Renevier donne l'aper$u suivant sur la tecto- 
nique des Prealpes de la Savoie, dont il est prfcs d'avoir achev£ 
la Carte geologique au 80 millieme. Primitivement, il n'avait et6 
chargfe que de la feuille de Thonon (n° 150 du d6pot de la 
guerre); mais le directeur de la carte, M. Michel-L6vy, lui a de- 
mande d'elaborer egalement, avec I'aide de M.Lugeon, la partie 
N. de la feuille d'Annecy (n° 160 bis) jusqu'fc la vall6e du Giffre. 
Pour avancer la besogne plus rapidement, outre quelques explo- 
rations en commun, M. Lugeon s'est charge plus specialement 
de la partie NE. de cette feuille , et M. Renevier de la partie 
NW. Sans le mauvais temps, qui est venu malheureusement in- 
terrompre trop vite le travail sur le terrain, la carte serait prete 
pour la gravure. 

Cette partie des Prealpes est tres peu fossilifere, mais remar- 
quablement plissee ct tr&s interessante au point de vue tech- 
nique. Elle est form§e par une quinzaine de plis anticlinaux, 
alternant avec autant de synclinaux. Ces plis ne sont pas abso- 
lument continus. Parfois un synclinal s'attenue et disparait par 
la fusion de deux anticlinaux (plis conjugues) ou Pinverse. 

L'ossature des chaines est formee en general de terrains ju- 
rassiques, superieur ou inferieur, suivant la region. Le lias et le 
trias se voient dans les anticlinaux rompus ; sur un seul point, 
k Taninges, affleure meme le carbonique. Dans les synclinaux, 
on trouve le cretacique et le flysch. Ce dernier est remarquable 
par sa transgressivite sur tous les autres depots. 

Les axes de ces plis sont bien loin d'etre rectilignes. Du cote 
du Bas-Valais, leur direction est E. — W., puis elle devie de plus 
en plus au S., de fagon k devenir N. — S. dans la vallee du Giffre. 

1 Notes communiques a la Soci6t6 vaudoise des Sciences naturelles 
dans sa stance du 2 novembre 1892. 
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Ces plis cessent brusquement dans la vallee de l'Arve , dont le 
revers sud est tout different, et appartient aux Hautes-Alpes 
calcaires. En revanche, la valine du Rhone ne fait qu'interrom- 
pre momentanement le plissement qui se continue au del&, dans 
les Prealpes vaudoises, fribourgeoises et bernoises. 

Le plissement est plus regulier du cote du Valais. II se con- 
tracte de plus en plus au SW., et devient tr£s complique dans 
la vallee du Giffre, ou les plis s'etirent sonvent en plis-failles. 
Les plis droits sont l'exception ; le plus souvent ils sont dejetts. 
Tan tot ils le sont au NW., cela surtout dans les chaines exte- 
rieures. Plus rarement, dans le voisinage des Hautes-Alpes, les 
plis sont dejetes au SE. La divergence du dejettement est tree 
remarquable au voisinage de Moraine. 

Cet ensemble de plis est coupe par quatre grandes valines 
transversales : les valines des trois Drances, d'Abondance, du 
Biot et de Bellevaux (Brevon), plus la vallee du Giffre, prolon- 
gee par la depression de Saint-Jeoire. Ces vallees off rent de 
belles cluses, qui facilitent l'etude geologique. 

On peut grouper ces chaines des Pr6alpes en cinq zones oro- 
graphiques, qui different par leur constitution stratigraphique. 
Ce sont, en se dirigeant au SE., a partir de la plaine mollas- 
sique : 

I. Zone du Macigno (Allinges, Voirons), formfee de gr6s et de 
poudingues, g6n6ralement attribues au flysch, mais probable- 
ment plus recents (oligoc^ne ?). La rupture anticlinale des Voi- 
rons montre le vrai flysch, le neocomien et sur l'axe quelques 
petits pointements de malm. Le mont Vouan est probablement 
le retour du macigno renvers6. 

II. Zone liasique (Meillerie, Armone, Braffes), separee de la 
precedente par une bande de trias, en contact anormal sur le 
flysch (renverse ?). Faisceau d'anticlinaux, frfequemment rompus 
jusqu'a la cornieule du trias, flanques de dogger et aussi de 
malm dans la partie sud. 

III. Zone jurassique (Cornettes, Ocbe, Billat, Hirmente). 
Faisceau d'anticlinaux, d6jetes au NW. et & W., & charpente de 
malm ; avec dogger, lias, plus rarement trias, dans les ruptures 
anticlinales ; neocomien, cretacique et parfois flysch , dans les 
synclinaux. 

IV. Zone du flysch (col de Recon, col de l'Equellaz, Seytroux, 
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Abbaye de Vallon, Charmettes, Mieussy). Depression synclinale 
allongee, ou domine le flysch, avec petits plis seeondaires, qui 
se manifestent par de nombreuses klippes de malm et de creta- 
cique , per^ant la couverture de flysch et se relevant, aux deux 
extremites, en anticlinaux jurassiques saillants (Mont-Chauffe, 
Haute-Pointe). 

V. Zone de la breche (Sex de Grange, Roc d'Enfer, Pointe de 
Marcelly, Hautforts). Les breches, qui dominent dans tout Tan- 
gle SE., sont un facies particulier du jurassique et meme du 
lias, etc. Les synclinaux montrent le cretacique et le flysch ; les 
ruptures anticlinales : le lias, le trias et meme le carboniqne. On 
observe deux faisceaux anticlinaux & dejettement divergent, avec 
une large depression mediane remplie de flysch (Plateau des 
Gets), au milieu duquel percent 7 pointemente cristallins d6man- 
tele3, de protogine et roches basiques. 

Cette derniere zone est separee des Hautes-Alpes par une 
bande de trias, qui repose sur le flysch par contact anormal. 

M. Maurice Lugeon, assistant de geologie a. l'Universite de 
Lausanne , parle de la region comprise entre la partie tnoyenne 
de la vallee du Gtffre et le haut des vallees de Bellevaux et du 
JBiot (Haute-Savoie). 

Cette region a ete etudiee primitivement par A. Favre , de 
Geneve, et dernierement par M. A. Jaccard, du Locle. 2A. Lu- 
geon, appele par le service de la carte geologique de France, en 
a fait les traces geologiques sous la direction de son professeur, 
M. E. Renevier. 

Les terrains qui constituent cette contree sont compris entre 
les roches cristallines anciennes et le flysch eocene. 

Les roches anciennes affleurent dans 7 pointements. Ce sont 
des klippes per^ant le manteau de flysch du plateau des Gets. 
M. Lugeon a dScouvert un nouveau pointement pres des chalets 
du Tourne. Tous ces affleurements et leurs roches ont ete re- 
marquablement decrits par M. A. Michel-Levy. 

Le carbonifere superieur affleure a Taninges. 

Le trias, tres abondant, forme de longues bandes, de Chalune 
et col de Savon a Matringes, ainsi que de Taninges a. Verchaix 
et au col de Couz (Val d'llliere) par le col de la Goleze. 

Le lias et le jurassique sont representes par les facies habi- 
tuels des PrSalpes. Mais en plus le lias prend une grande puis- 
sance pres du contact avec les hautes Alpes, et dans les environs 
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de Taninges, il presente des bancs de breches a elements triasi- 
ques et meme liasiques. 

Le jurassique presente, lui aussi, un facies special tr&s carac- 
teristique, appele par A. Favre la breche du Chablais, ranges 
par lui dans le lias, par Studer et MM. E. Favre et Schardt dans 
Veocene, par MM. Renevier et Jaccard dans le jurassique. M. Lu- 
geon se rallie a cette derniere maniere de voir, qu'il doit a son 
maitre, M. E. Renevier. M. Lugeon est arrive a la distinction de 
trois niveaux dans la breche : 

Un niveau inferieur represents par une breche & cailloux 
souvent tr&s volumineux, intercale dans des bancs de calcaire 
gris cristallin, presque absents dans la partie superieure du 
niveau. 

Un niveau moyen dont les bancs de breche alternent avec de 
grandes epaisseurs de schistes non calcaires, verts, rouges et 
gris, ces derniers exploites pour ardoises. 

Le niveau superieur, tres caracteristique par son role orogra- 
phique, contient des bancs de breches avec banc de calcaire gris 
non cristallin. La brdche est ordinairement plus tenue. Les 
bancs calcaires sont tres abondants a la partie superieure. Dans 
les breches des trois niveaux , on n'a pas encore trouve de ro- 
ches cristallines anciennes. 

Le cretacique est represents par du neocomien, dans le massif 
de la Haute-Pointe, et par du Seewer Kalk (Senonien). 

L'eocene est constitue par le flysch renfermant par place des 
breches, comrae celle de Chatillon. 

Aucune des cornieules de cette region et aucun des calcaires 
dolomitiques n'appartiennent au dogger ou k l'eocdne ; tous ces 
affleurements sont triasiques sans exception , meme ceux de la 
Pointe d'Orchez. 

Comme l'a fait remarquer M. Renevier, les chaines subissent 
une torsion tres caracteristique. Dans la region ici en question, 
elles decrivent un arc de cercle autour d'un point place dans le 
plateau des Gets. 

Une ligne tectonique remarquable separe brutalement les 
facies pr6alpins des facies des Hautes-Alpes calcaires. Cette li- 
gne passe par le col de Couz (Val d'llliez) , le col de Goldze et 
arrive pres de Samoens. De Ik elle traverse le GiflFre, passe entre 
St-Sigismond et Chatillon et va rejoindre la valine de TArve qui 
dans cette partie est tectonique, entre la Pointe d'Orchez , le 
Mole et, sur Tautre rive, les Hautes-Alpes calcaires. 
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Quelle est la cause de la torsion et du contact brutal des 
Hautes-Alpes calcaires et des Prealpes? M. Lugeon a pu discuter 
cette question, au fur et a mesure de ses recherches, avec M. Mi- 
chel-Levy. Crest sous la direction de ce savant eminent qu'il a 
pu arriver k la conception de ces accidents. II emet les hypo- 
theses suivantes : 

Les sept pointements cristallins du plateau des Gets indiquent 
Texistence d'un massif ancien. Ce massif , couvert d'un revete- 
ment triasique , dut se soulever petit a petit depuis la periode 
liasique. Par Tecroulement de ses falaises, il constitua l'immense 
epaisseur de breche liasique et jurassique. La formation la plus 
ancienne de breche doit se retrouver le plus pr&s des klippes 
cristalline8. C'est le cas. L&, la breche apparait dans le lias. L'hy- 
pothese du role d'anciens rivages dans la formation de la brdche 
a d&ja ete emise par M. A. Michel-Levy. 

A l'epoque du flysch, les roches anciennes furent mises k jour 
par l'erosion, tandis que le massif resta immerge pendant le 
cretacique. C'est peut-etre a la presence d'une ancienne chaine 
que doit etre attribu6e la difference de facies entre le cretacique 
alpin et prealpin. 

Lorsque arriva le soulevement alpin de la fin de Peocene, la 
chaine ancienne joua le role d'un horst. Elle forga, par sa resis- 
tance, les Prealpes a se deverser en pli-faille sur les Hautes- 
Alpes. C'est du moins ce que M. Lugeon a observe dans la re- 
gion par lui etudiSe. A in si au col de Couz, sous les quarzites du 
trias normal et sur le flysch , on retrouve du calcaire dolomi- 
tique, indice d'un pli-faille. Au col de la Goleze, entre le trias 
couchS sur le flysch et celui-ci, on trouve un lambeau de creta- 
cique superieur (Sewer Kalk). C'est aussi l'indice de ce pli-faille, 
qui doit mesurer un grand nombre de kilometres de longueur. 

Mais le horst ne resista pas continuellement k la pression al- 
pine. II fut pousse d'un seul bloc et forga les chaines de cette 
partie des Prealpes a se contourner en arc de cercle tres pro- 
nonce , pour aller se terminer dans le Mole et & la Pointe d'Or- 
chez, laquelle est constitute par un pli synclinal tres couche. La 
torsion produisit plusieurs plis-failles, d'une grande intensite, 
celui de Matringe, par exemple. 
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NOTE RECT1F1CATIVE 

SUR LES BELEMNITES APTIENNES 

par H RKNjuviEE,, prof. 



En revisant les Belemnites neocomiennes du Musee de Lau- 
sanne, je suis arrive a la conviction que Pespece de Blainville 
Bd. senricanalictdatus avait ete souvent mal interpretee et que 
beaucoup des citations faites sous ce nom sont attribuables a 
d'autres esp&ces. C'est le cas en particulier du type aptien de la 
Presta ( Val de Travers) que nous avons figurfi, avec F.-J. Pictet, 
sous le nom de B. semicanaliculatus. Ayant ainsi contribufi & 
propager une erreur, il est de mon devoir de la rectifier. 

Pictet et Campiche (Descr. foss. Ste-Croix, I, p. 101) ne ci- 
tent de l'aptien que la seule espece que je viens de mentionner. 
Le Prodrome d'Alcide d'Orbigny enumere deux especes de Be- 
lemnites de Paptien, figurees Tune et Pautre dans la planche 9 
du supplement aux terrains cretaces : B. Grasianus et B. 
■semicanaliculatus. Cette derniere est Pespece de la Presta, 
mais n'est certainement pas Pespece de Blainville. Quant k la 
premiere, je n'ai rien a en dire, ne Payant jamais rencontr6e 
dans Petage aptien. 

En revanche, parmi les rostres assez nombreux que j'ai entre 
les mains, j'ai pu constater dans Paptien du bassin mediterra- 
neen quatre espdces de Belemnites , dont je vais donner les ca- 
racteres distinctifs et la synonymie. 

I. Belemnites (Hibolites) semicanaliculatus, Blainv. 

1827. Blainville, Mem. sut les Belemnites >, p. 67, pi. 1, fig. 13. 
1840. Orbigny, Cret, I, p. 58, pi. 5, fig. 10-13 (Excl. Suppl.). 
1858. Bel. minaret, Pictet et Loriol. Voirons, p. 7, pi. 1 bis, fig. 8. 

Le type decrit sous ce nom en 1827 provenait de Saint-Paul- 
Trois-Chateaux (Drome). Blainville Pattribue d, la craie chlo- 
ritee , mais la couche glauconieuse , ou git ce fossile , a ete des 
lors g6n6ralement consideree comme aptienne. 

L'esp^ce est ciairement decrite et bien figuree, soit par Blain* 
ville, soit par d'Orbigny. Eile appartient evidemment au S.-G. 
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Hibolites. C'est un rostre moyen de 7 a 8 cm. , subcylindrique, 
un peu lanceole, legdrement renfle dans sa partie mediane, sur- 
tout du cote apical , sans aucun sillon sur les flancs, mais avec 
une cannelure ventrale assez profonde sur la moitie alveolaire 
du rostre ; de la son nom de semicanaliculatxis. 

J 'en ai au Musee de Lausanne un bon nombre d'exemplaires, 
provenant tous de Paptien : 4 de Saint-Paul-Trois-Chateaux, 
17 de Pargile a Plicatules des Gays pres Apt, 1 des gres-durs 
de la Per te-du -Rhone, 1 du calcaire aptien du Perriblanc 
(Alpes vaudoises). 

L'echantillon de la Perte-du-Rhone est tres adulte, il a 10 cm. 
de long ; il n'est point renfle, mais leg&rement deprime a la face 
ventrale, vers le milieu de la longueur. Les autres ont de 6 & 
7 cm. , k coupe toujours bien ronde , parfois un peu renfles du 
cote apical. Tous sont regulierement acumines et ont une can- 
nelure ventrale qui descend plus bas que le phragmocone , en- 
viron jusqu'k la moitie du rostre. Aucun n'a de sillons lat&raux! 
Aucun ne presente Perosion alveolaire en Actinocamax, qui ne 
manque jamais dans PespSce de la Presta ! 

L'espece neocomienne , decrite par Pictet et de Loriol sous le 
nom de Bel. minaret, Rasp. (Voirons, p. 7, pi. 1 bis, fig. 8), est 
bien voisine, et je suis porte a croire qu'elle en est un type pre- 
curseur. Personne n'aurait Pid6e de leur attribuer deux noms, 
si on les trouvait au meme niveau. Nous en avons au Musee plu- 
sieurs exemplaires des Basses-Alpes, des Voirons , du Justithal, 
etc., que je ne saurais distinguer specifiquement du vrai JB. senii- 
canaliculatus , avec lequel ils concordent meme mieux qu'avec 
la figure pr^citee. Je ne puis rien dire du type original de Ras- 
pail, que je ne connais pas. 

II semblerait done que B. semicanaliculatus ait v6cu des le 
milieu de la periode neocomienne (Hauterivien) , en devenant 
plus abondant vers la fin (Aptien). 

II. Belemnites (Hibolites) pistilliformis, Blainv. 

1827. Blainville, Mem. sur Bel, p. 98, pi. 5, fig. 14-17. 
1847. D'Orbigny, Suppl. Cret, p. 9, pi. 5. 
1892. B. jaculum. Pavlow, Speeton, p. 77, pi. VII (4), fig. 2, 3 
(non Phill.). 
Cette espece, plutot habituelle a Petage Hauterivien, se dis- 
tingue facilement de la prScedente par sa cannelure ventrale 
plus courte, atteignant k peine le tiers de la longueur du rostre 



Digits 



zed by GoOgle 



BELEMNITES APT1ENNES 93 

et par son aspect fusiforme renfle dans la region apicale, plus 
ou moins retreci dans la region subalveolaire. 

J'ai, de l'argile aptienne des Gays pres Apt, un rostre de 6 cm. 
de long, renfle du cote apical, un peu comprime dans la partie 
alveolaire , et & sillon ventral faible et tres court, atteignant d. 
peine la pointe du phragmocone. II me parait n'etre qu'une 
simple vari6t6 tardive de B. pistilliforniis. 

III. Belemnites (Actinocamax) fosiformis, Voltz. 

1830. Voltz, Observ. sur les Belemnites, p. 34, pi. 1, f. 6. 

— Actinocamax Milleri, Voltz. Id. p. 35, pi. 1, f. 7. 
1840. Bel subfusiformis, Orb.. Cret., I, p. 53, pi. 4, f. 9-16. 
1847. B. semicanaliculatus, Orb. Suppl Cret, p. 23, pi. 9, f. 7-9. 
1854. Id. Pict. et Rnv. Aptien, p. 19, pi. 3, f. 1 (non Blainv.). 

Je ne comprends pas comment nous avons pu confondre cette 
espece avec B. semicanaliculatus, Blainv. Elle en diff&re abso- 
lument par sa forme fusiforme , plus ou moins renflee dans la 
partie moyenne du rostre, par son sillon ventral peu accuse et 
tres court, souvent meme nul; par ses doubles sillons lateraux, 
faibles mais allonges , qui sont visibles sur tous les rostres bien 
conserves ; enfin par sa terminaison supSrieure en Actinocamax 
et par Tabsence de phragmocone, presque toujours absolue. 

Ce qui prouve que Blainville a nettement distingue ce type 
de son B. semicanaliculatus (pi. 1, f. 13), c'est qu'il le figure 
tres clairement dans sa pi. 5, f. 5-7, en l'attribuant a tort au 
Bel. minimus de Sowerby. 

Nous avons sans doute ete induits en erreur par d'Orbigny, 
qui, apres l'avoir bien distingue, dScrit et figure en 1840 sous le 
nom de B. subfusiformis, lui attribue dans son Supplement le 
nom de B. semicanaliculatus, qu'il detourne de son vrai sens. 
H n'y a qu'^ comparer les figures et descriptions qu'il donne a 
ces deux epoques pour voir que son B. semicanaliculatus de 
1847 n'est pas le meme que celui de 1840 et de Blainville, mais 
se confond au contraire avec son B. subfusiformis de 1840. La 
preoccupation du niveau stratigraphique est 6videmment la 
cause de son erreur et de la notre. 

D'Orbigny considerait Tabsence de phragmocone et le ronge- 
ment de l'extr6mite superieure en Actinocamax, comme un 
simple accident de cassure et d'erosion. Mais pourquoi serai t-ce 
toujours le cas dans cette espece , quel qu'en soit le gisement, 
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hauterivien et aptien! dans le Jura ou dans les Alpes! tandis 
que le fait ne se rencontre guere dans les autres especes neoco- 
miennes? II me parait evident que cette erosion tient & une dis- 
position organique, d'apre3 laquelle la secretion etait beaucoup 
moins calcaire autour de Talveole, peut-etre m£me tout a fait 
cornee ou nulle, de sorte que le phragraocone ne pouvait guere 
etre conserv6. 

II y aurait done \k un caractere, sinon g&ierique, au moins 
subgenerique, et e'est pourquoi les auteurs modernes repren- 
nent le nom de Actinocamax comme genre ou sous-genre. Si 
ce point de vue est juste, cela 61oigne encore davantage 
notre espSce de B. semicanaliculatus , qui est au contraire un 
Ribolites. 

On peut se demander si les deux types d£crits par Voltz, 
sous les noros de fusiformis et Milieri, ne devraient pas 
etre conserves comine deux especes distinctes, mais voisines T 
d' Actinocamax. En tout cas ce sont deux varietes consecutives 
(mutations). 

a) Var. Milieri, plus grande, de 6 & 8 cm., est une forme neo- 
comienne, je pense plus specialement barr&mienne. (Test le type 
cite de Castellane. J'en ai 3 rostres des Basses- Alpes et 1 du 
Justithal. 

b) Var.fusifortnis, bien plus petite, plus grele (Orb. I, pi. 4, 
f. 16), parfois presque cylindrique, maisavec les memes doubles 
sillons later aux, et le sillon ventral tres attenue, souvent nul, 
parait etre une degenerescence de la forme precedents, & la- 
quelle elle succede dans le temps. 

Cette derntere est la Belemnite la plus commune dans Paptien 
du bassin mediterraneen. J'ai pu en etudier un grand n ombre 
d'exemplaires, tous de petite taille. 

20 exemp. de la Presta (Val-de-Travers), long. 3 ^ h 6 cm. 

150 env. de Targile d'Apt, surtout du gisement Les Gays, dont 
beaucoup de jeunes; long. max. 4 % cm « 

2 de Fargile aptienne de Gordes (Vaucluse). 

1 du Lowergreensand sup. de Shanklin (He de Wight). 

1 du Lowergreensand (inf.?) de Hythe (Kent). 

Tous les rostres complets sont ronges du cote alveolaire; et 
un tres petit nombre d'entre eux m'ont laisse voir un rudiment 
de phragmocone. Les variations de formes que j'ai pu observer 
consistent dans le renflement plus ou moins fort et plus ou 
moins median. Les jeunes (l^a2 cm.) sont en general les plus 
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renfies; quelques-uns des gros (5 a 6 cm.) sont presque cylindri- 
ques daiis le milieu. 

On pourrait hesiter entre les noms specifiques de fusiformis, 
Voltz et subfusiformis, Hasp.; mais, outre que le premier est 
plus simple, a ete bien figure des l'origine, et n'a donne lieu a 
aocune confusion , il parait avoir pour lui le droit de priority 
car il est mentionne deja en 1827 par Blainville (p. 120) sans 
description il est vrai, mais en connexion avec B. minimus. Qa 
parait avoir ete un nom traditionnel pour ce type. 

IV. Belemnites brunsvicensis, Stromb. 

1861. Strombeck, Zeitsch. Geol. Ges., XIII, p. 28. — Pavlow. 

Speeton, p. 83, pi. VII (5), f. 9, 10. 
1849. B. semicanaliculatus f Lamplugh. Quart Journ. Geol. Soc. 

C'est une esp&ce aptienne du nord , Allemagne et Yorkshire , 
dont je crois avoir retrouve un exemplaire au milieu de mes 
Belemnites d'Apt. 

Le rostre est subcylindrique, regulierement acuraine, sans 
ancune trace de sillon , ni ventral , ni lateral , ni apical , et sans 
aocun renflement. 

Mon unique exemplaire, etiquetS Gargas, est plus petit que 
ceux 6gures par M. Pavlow; il n'aque 5,8 cm.; mais il est rompu 
du cote alveolaire, et ne montre pas vestige de phragmocone. 

RECAPITULATION. 

L'argile aptienne des environs d'Apt renferme ainsi les quatre 
especessusmentionnees, plus Bel. Grasi, citee par d'Orbigny 
dans le Prodrome. 

Actinocamax fusiformis y est tres commune, Hibolites semi- 
canaliculatus dej& moins frequente; les trois autres sont des 
raretes. 

Dans les autres gisements aptiens c'est Act. fusiformis qui est 
encore Tespece la moins rare : Val-de-Travers, Angleterre, etc. 
Hibol. semicanaliculatus parait speciale jusqu'ici au bassin 
mediterraneen : Vaucluse, Drome, Perte-du-Rhone, etc. 
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PAR 
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Depuis la publication de mon Catalogue desplantes croissant 
sur le territoire d'Aclens (Bulletin de la Societe vaudoise des 
sciences naturelles, volume XXII, n* 95, 1887), j'ai continue 
mes recherches et j'ai decouvert quelques nouvelles stations 
pour des especes deja mentionnfies et quelques especes et variS- 
tes, marquees d'un *, qui n'y figuraient pas encore. J'ai pens6 
qu'il ne serait pas sans interet de les ajouter a la liste deja pa- 
rue, afin que Ton puisse se faire une idee exacte de la Flore 
d'une petite contree, qui mesure a peine 4 kilometres carres, au 
centre de notre plaine vaudoise. En ne comptant que les Pha- 
nerogames et les Cryptogames vasculaires y elie n'a pas moins 
de 870 especes actuellement connues, outre un certain nombre 
de varietes et d'hybrides. C'est k peu pres le tiers des 2637 
especes mentionnees par Gremli dans sa Flore analytique de la 
Suisse, ouvrage qui a servi de base k ce catalogue. 

Comme je me suis surtout occupe pendant ces dernieres an- 
oees de l'etude des Cryptogames de notre contree, je veux aussi 
essayer d'en faire une enumeration. Bien qu'elle soit encore in- 
complete, cette liste pourra cependant donner une idee generate 
de la richesse de notre Flore dans ce domaine, assez peu explore 
jusqu'fc present. Tontefois je me bornerai pour le moment aux 
Mousses, aux Uepatiques et aux Champignons. 

Pour les Mousses j'ai pris pour base de mon travail le Cata- 
logue des Mousses du S.-O. de la Suisse, par J. Amann, et Pauteur 
a eu la grande obligeance de verifier la determination de mes 
xnx 7 
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gchaiitiUoas, ce dont je le remercie. Je dois aussi remercier 
M. W. Barbey, a Valley res, pour l'excellent ouvrage de i'abbe 
Boulay : les Muscinies de la France , qui m'a beaucoup aid6 
dans Fexamen de ces petites plantes. Et, pour le dire en passant, 
c'est a M. Barbey que revient l'initiative de ce catalogue com- 
plSmentaire, car c'est lui qui m'en a le premier donne Tidee, 
apres que la Flora Aclensis eut 6te publiee dans le Bulletin de 
la Soctete vaudoise des sciences naturelles. Enfin je dois encore 
des remerciements a MM. les professeurs Schnetzler et Favrat, 
conseryateurs du Musfie botanique de Lausanne, pour m'avoir 
permis de consulter les herbiers speciaux de Schleicher et de 
Leresche, ce qui m'a fourni un excellent moyen de comparer 
mes Echantillons. 

Les esp&ces de Mousses mentionnSes dans ce catalogue m'ont 
6te fournies par quelques ann6es de minutieuses recherches, 
faites en toute saison, dans toutes les parties de notre territoire, 
mais surtout dans nos bois et aux bords de nos ruisseaux. 

Pour les Champignons je me suis send de l'ouvrage de Wuo- 
ache, traduit par Lanessan, intitute : Flore generate des Cham- 
pignons, et j'ai prie MM. les professeurs Schnetzler et J. Dm- 
four, k Lausanne, de bien vouloir m'aider dans mes determina- 
tions, ce qu'ils ont fait avec la plus grande complaisance. Pour 
les champignons microscopiques , parasites sur d'autrea v6ge- 
taux, M. de Jaczewski, k Montreux, a eu l'obligeance de lea 
verifier et d'en determiner quelques-uns. J'ai pu en comparer 
quelques Echantillons avec ceux de l'herbier Schleicher, qui en 
renferme un certain nombre, mais pour les grands champignons, 
les Agaricines entre autres, je n'ai pu que suivre les descrip- 
tions, trEs completes du reste, de I'ouvrage cit6 plus'haut 

Je dois dire que oette partie de mon catalogue ne sera pour 
le moment qu'un Essai, et qu'il y aura lieu de la completer 
plus tard, apres d'ulterieures recherches, parce que je ne men- 
tionne ici que les especes dont je suis parfaitement stir. Cette 
classe de vegetaux est encore si peu connue et sea nombreuses 
especes si ressemblantes par certains caracteres , que cela com- 
plique beaucoup Texactitude de leur determination. Un autre 
obstacle provient encore de la difficulty que Ton a deles conser- 
veral'etat sec dans l'herbier, ce qui oblige de faire presque 
toutes les recherches sur les echantillons k l'Stat frais , et de- 
mande ainsi beaucoup plus de temps que pour les autres plan- 
tes. Cela ne veut pas dire que ce soit la partie la moms int&res- 
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saute de la Botanique; il semble au contraire qu'il y ait a 
etudier ces plantes un interet d'autant plus grand qu'elles sont 
encore moins connues. 

Da reste l'etude des Champignons s'impose de plus en plus 
de nos jours, car on entend parler a chaque instant de nou- 
veaux parasites appartenant a cette classe de vSgetaux. Ces 
cryptogames causent parfois de grands ravages dans nos cam- 
pagnes, et il n'y aura bientot plus une seule de nos plantes culti- 
vees qui n'en porte une ou plusieurs especes sur ses racines, ea 
tige, ses feuilles, ses fleurs ou ses fruits. Quoiqu'il n'entre pas 
dans le cadre de ce travail de m'etendre sur les details de ces 
diverses maladies , il ne sera pas sans interet de connaitre les 
noms scientifiques des parasites qui les produisent et la place 
qu'ils occupent dans la serie des esp&ces vegetales. Quant a 
l'etude des grands Champignons, il semble aussi qu'elle devient 
de jour en jour plus necessaire, afin de pouvoir arriver k dtatin- 
guer avec quelque certitude leurs proprietes nutritives ou v£ne- 
neuses. On ne peut malheureusement pas donner pour cela des 
caract&res absolus ; il est preferable de ne se servir pour Tali- 
mentation que de ceux qui sont connus depuis longtemps et de 
rejeter tons ceux qui peuvent donner lieu & des doutes. 

Les especes de Champignons que je mentionne dans ce cata- 
logue sont toutes indigenes a Aclens. J'ai suivi, pour leur no- 
menclature et Tordre dans lequel elles se suivent, Touvrage d6ja 
cit6 plus haut qui m'a paru tres bien distribuS. Les abr6viations 
employees sont celles que Ton trouve dans la plupart des ou- 
trages de botanique et les noms locaux qui sont cites sont in- 
diques dans la carte du territoire d'Aclens qui accompagnait 
mon Catalogue dans le n° 95 du Bulletin. 

J'ose esperer que ce modeste travail , malgr6 ses lacunes et 
ses imperfections, pourra cependant servir a faire connaitre plus 
exactement la Flore de notre beau pays et il serait a d^sirer 
que cet exemple fut suivi par des amateurs de botanique dans 
d'autres contrees. Ce n'est que par de patientes et nombreusos 
recherches faites un peu partout, que Ton pourra arriver a con- 
naitre toutes les especes de plantes qui composent cette riche 
vegetation que nous admirons autour de nous et dont le Cr6a- 
teur a si largement dote notre chere patrie. 

Aclens, fevrier 1893. F. CORBOZ. 
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I. Supplement an Catalogue des Phan6rogames 
et Cryptogames vasculaires public en 1887. 

Anemone ranunculo'ides L., une belle forme & pedoncule bi- 
flore. Bois des Vaux, au bord de la Senoge. 

Chelidonium majus L. t var. laciniatum Mill. II me semble 
que cette variet6, assez rare, devrait prendre rang d'espece, car 
elle se reproduit parfaitement bien de graines et conserve ton- 
jours ses caracteres distinctifs , non seulement par ses feuilles 
pinnatifides, mais encore par ses petales lacinies trds remarqua- 
bles. 

Genre 136. Hypecoum. H. pendulum L. Jolie plante & fleurs 
et gousses pendantes et a feuillage glauque decoupfi en fines 
lanieres. Adventive au bord de la voie ferr6e aux Isles, 

Cardamine pratensis L.* c. fossicola God. Marais dTnien. 

Melandrium vespertinum Mart., accidentelle dans les luzer- 
ni&res, aux Roules et & la Gulaz. 

Althcea hirsuta L. se perpfitue dans le meme champ ou je 
Tavais dej& observee, en Autapierraz. 

Tilia platyphylla et ulmifolia Scop. Les deux especes Be 
trouvent indigenes au bois de Montbaon. 

Oxdlis stricta L. se perpetue dans la meme culture ou elle 
Stait adventive, en Vallapraz. 

Trifolium campestre Schreb. * b. minus (T. Schreberi Jord.). 
Varifite qui tient le milieu entre la var. a. majus et le T. minus 
Relh. Dans un champ en Autapierraz. 

Lotus corniculatus L. * b. pilosus (vUlosus auct.). Variety & 
tiges et feuilles poilues. Pr6s en Trente-Chiens. 

* Vicia angustifolia Reich, diff&re de V. sativa par ses gous- 
ses noires. Dans un champ Derriere-les-Bois. 

Prunus spinosa L. * var. serotina Rchb. Floraison plus tar- 
dive. Haie k la Culaz. 

Prunus insititia L. * b. italica Borkh. Variety tres interes- 
sante par son fruit a chair ferme, de couleur jaune, ressemblant 
& une petite prune reine-Claude, dont elle parait etre la sou- 
che. Dans une haie en Longemort. 

Prunus domestica L. reconnaissable a ses jeunes rameaux 
glabres. Dans les haies qk et laT Fr. oblong. 

Rubus IdausL. abondant dans les taillis d'aunes autour du 
marais de la Perrausaz. Je ferai remarquer ici a propos du 
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genre Rubus, que je ne m'en Stais pas encore occup6 bien en 
detail quand mon Catalogue a paru en 1887, mais depuis je Pai 
etudi6 d'apres l'excellente monographic de M. Aug. Favrat : 
Les Ranees du canton de Vaud, et j'en ai decouvert sept nou- 
velles especes dans nos bois : 

* R. firmtdus Grml. clairieres dans les bois du Bochet et du 
Sallin. 

* R. teretiuscultis Kalt. abondante dans une coupe au nord 
du bois de Montvillon. 

* R. conspicuus P.- J. Mull. Jolie ronce a petites fleurs roses et 
k feuilles brillantes en dessous. Bois du Sallin et de Montbaon, 
peu r€pandue. 

* R. rudis W. N. Bords des bois du Sallin et de St-Christophe. 

* R. Mercieri Genev. Abondante dans tous nos bois ou elle se 
fait remarquer par ses grandes fleurs rose vif. 

* R. bifrons Vest. Un seul buisson observe au bois de Mont- 
villon, leplus 61ev6 en altitude de notre territoire, ce qui con- 
firme le fait cite par M. Favrat que cette ronce croit a une alti- 
tude plus 61ev6e et remplace le R. ulmifolius si commun aux 
bords du L6man. 

* R. macrostemon Focke. Cette grande et belle ronce se trouve 
dans une haie a la Perrausaz et vers la sabltere au bord du bois 
de Montbaon. 

* Rosa abscondita Chr. J'ai observe un seul buisson de cette 
rose assez rare au bord d'un chemin en St-Christophe. Elle a 
ete determinee par M. L. Favrat, qui a eu aussi Tobligeance de 
verifier tous les echantillons un peu critiques que je lui ai pre- 
senter 

Rosa micrantha Sm. * b. permixta Des., variete interessante 
& pedoncules garnis de glandes stipitees in6gales entremelees 
de petits aiguillons. Buissons au bord du bois du Sallin. 

* Sanguisorba muricata Spach. , accidentelle dans les jeunes 
esparcettes, akenes & angles ailes. En Monflamma. 

Famille 31 b. Halorag^es. Genre 114 b. Myriophyllum. 
M. verticillatum Z..Dans l'ancien lit de laVenoge, au pont 
de la Palaz. Feuilles verticillees, pinnatifides. 
Famille 32 ft. Philadelph£es. Genre 115 6. Philadelphia. 

* P. coronarius L. } arbuste a fleurs blanches d'odeur suave, 
cult, pour ornement, $h et la dans les haies, echappe des jardins. 

* Sedum hispanicum L. Jolie espece a petales blancs rayes 
de rose et & feuillage glauque, adventive sur les murs de jardins. 
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Genre 137 b. Anethum. * A. graveolens L. PI. medic. cultivfe 
dans les jardins, ressemble au fenouil par sod feuillage decoup£ 
en lanigres filiformes. 

Galium cruciata Scop. Haie an bord de la route a Montbaon. 

Anthefnis arvensis L. t abondante dans les champs en Ynien 
et a la Priaz. 

Matricaria chamomilla L., souvent cultiv6e dans les jardins 
pour ses proprietes m6dicales, d'ou elle Be repand dans les d§- 
combres, dans le village. 

Cirsium acatde All. * var. caulescens, a tige atteignant jus- 
qu'a 15 cm. de haut et feuill6e dans toute sa longueur. Bord du 
bois du Sallin. 

Carduus nutans JL, abondant au bord d'un champ au Bonda- 
let, ou il montre de loin ses capitules penches. 

Pyrola rotundifolia L. se trouve en grande quantite au mi- 
lieu du bois de Trente-Chiens. 

Monotropa Hypopitys L. Repandu sous les pins au bois du 
Sallin, ou il vit en parasite sur leurs racines. 

Gentiana germanica Willd. , esp^ce automnale a fleurs vio- 
lettes, dans les terrains argileux. En Bulloz. 

Cynoglossum officinale L. se trouve aussi dans une coupe de 
bois au nord de Montbaon. 

* Myosotis sylvatica Hoffm., corolle de la grandeur de celle 
du M. palustris, bleu-clair, tres apparente. Dans un verger et 
cultivee aussi dans les jardins. 

* Solanum Lycopersicum Tournef. Plante condimentaire fr6- 
quemment cultivee dans les potagers; ses fruits nominee tomates, 
d'un rouge vif, servent dans la cuisine. 

Famille 67 b. Lentibulari^es. Genre 272 b. Utricularia. 

* V. vulgaris L. Plante aquatique a feuilles tr$s divisees por- 
tant une grande quantite de vesicules aeriferes, qui la font mon- 
ter a la surface de Teau pour epanouir ses fleurs jaunes. Fosses 
des marais d' Ynien et de la Perrausaz. 

Plantago major L. * var. racemigera , a fleurs en grappe ra- 
meuse, trds curieuse. 

Bumex Patientia L. Grande plante dont les tiges atteignent 
jusqu'^l 2 m. de haut et les feuilles radicales 30 a 40 cm. de long. 
Dans une prairie en Praz. 

Buxus sempervirens L. Bois des Isles, pres de la Venoge. 

Salix Busseliana Koch. Bord humide d'un bois au bas des 
Rapes et aux Isles. 
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Salix nigricans Sm Buissons aa bord de la Senoge et chemin 
de Prelaz. La var. glabra*, k feuilles glabres, au bord du bois 
de St-Christopbe. 

* Populus alba L. Taillis au bord de la route de Bussigny, 
vers le pont du Chocq. Feuilles blanches en dessous. 

Fam. 83 b. Juncaginees. Genre 309 b. Triglochin. 

* T. palustre L. Bords d'un fosse dans une prairie humide 
prfcs de Romanel. 

Genre 318 ft. Cceloglossum. *C viride Hartm. Dans un pr6 
marecageux a la Perrausaz. 

Narcissus poeticus L. Bord de la graviere en Ombanel et 
prairie au Record de la Curaz. 

* Juncus sylvaticus Reich. Extremite meridionale du marais 
de la Perrausaz, sous Monflamma. 

* Lunula angustifolia Garck., panicule lache, fleurs blanc- 
rougeatre. Bois de Montbaon, sur la sabliere. 

* Scirpus setaceus L. Dans un fosse au bord de la route, vers 
le moulin du Chocq. 

* Carex paniculata L. formant de grosses touffes dans les 
fosses au bas de Bulloz et k la Rosaire. 

* C. leporina L. Bords d'un chemin dans le bois de Montbaon. 
Phragmites communis L. var. flavescens , k panicule d'un 

jaune brunatre. Marais de la Perrausaz. 

Trisetum flavescens Beauv. * var. variegcUum, epillets pana- 
ches de jaune et de violet. Dans une prairie en Prelaz. 

Bromus erectus Huds. * forma pilosula Favrat, glumelles 
pubescentes, k aretes plus courtes. Dans la meme prairie que le 
precedent. 

* Bromus asper Murr. , rameaux inferieurs de la panicule 
nombreux et gaines des feuilles glabres. Abondante au bois du 
Bochet et des Isles. 

Lolium perenne L. * Var. ramosum Gaud, a 6pis rameux et 
* var. compositum Gaud, k tiges portant plusieurs epis. Lieux 
fertiles et chemins dans le village. 

* Hybride : L. italicum perenne, tient le milieu entre les deux 
parents par ses epillets dont les fleurs inferieures sont mutiques 
et les superieures aristees. Bord de la route d'Aclens a Vullie- 
rens, pres de Montvillon. 

Equisetum hiemale L. * var. ramigerum Gaud. , a tiges por- 
tant des rameaux verticillSs sur toute leur longueur. Dans une 
haie au bord du chemin de la graviere d'Ombanel. 
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Polypodium vulgare L. se trouve aussi dans les bois des 
Vaux et de la Rape aux Agaisses. 

Aspidium spintdosum Sw. Dans le bois du Bey, au bord de 
la Senoge. 

loosses. 

I. CLEISTOCARPES. 

Phascac6es. — Ephemerum serratum Schreb. Dans les champs 
sur la terre humide, en automne. 

Phascum cuspidatum Schreb. Sur la terre humide dans les 
champs, au printemps. 

Var. Schreberianum Diks. Dans un plantage sous Aclens. 

BruchiacSes. — Pleuridium subulatum L. Assez repandue 
sur les talus des chemins dans les bois, en et§. 

II. STEGOCARPES. — A. Acrocarpes. 

Weisiac6es. — Gymnostomum tenue Schrad. Sur les parois 
perpendiculaires et surplombantes de molasse humide, en ete. 

Weisia viridida Bd. Abondante dans les bords des champs 
et des chemins dans les bois, au printemps. 

Dicran6es. — Dicranella varia Hw. Repandue sur le sol 
humide, les talus au bord des chemins et des champs, en hiver. 

2). heteromalla Hw. Bords des chemins dans les bois et dans 
les taillis, en automne. 

Dicranum scoparium L. Repandue dans tous nos bois, en au- 
tomne. 

D. undtdatum Br. Eur. Dans les bois et dans les taillis, mais 
non fructifi£e. 

Leucobryac6es. — Leucobryum glaucum L. Sur le sol humide 
des forets, en touffes isolSes et steriles. 

Fissident6es. — Fissidens bryoides Hw. Sur les talus argi- 
leux au bord des chemins dans les bois, au printemps. 

jP. taxifolius L. Sur les mottes argileuses et humides dans les 
bois et les taillis, au printemps. 

F. adiantho'ides L. Dans les bois , sur le sol et sur les blocs 
humides au bord des eaux, en hiver. 

Selig6riac6es. — Anodus Donianus Br. et Schp. Sur une 
paroi de molasse surplombante au bord de la Senoge , sous 
Aclens, en 6t6. 

Trich ostomies. — Pottia cavifolia Ehr. Sur les talus au 
bord des chemins dans les bois, au printemps. 
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P. minutula Schwgr. Sur le sol nu et humide dans un plan- 
tage & Aclens, au printemps. 

P. truncata L. Dans les champs argileux et au bord des che- 
mins dans les bois, pendant Thiver. 

P. lanceolata Diks. Dans les lieux sees et incultes, sur les 
murs et au bord des chemins, au premier priutemps. 

Didymodon rubellus Both. Sur les blocs rocheux au bord des 
ruisseaux et au pied des vieux troncs, en automne. 

Eudadium verticillatum Br. Eur. Sur les parois de molasse 
ou euintent des eaux tuffeuses, au bord de la Senoge sous Aclens, 
sterile. 

Distichium capillaceum L. Fissures d'un mur au bord de la 
route d' Aclens a Vullierens, en ete. 

Ceratodon purpureas L. Repandue sur la terre sablonneuse 
dans les bois , les bords des chemins , les vieux murs , etc., au 
printemps. 

Leptotrichum flexicaule Schwgr. Sur des blocs erratiques 
dans la Senoge sous Aclens, mais sterile. 

Barbula rigida Schidtee. Sur les talus argileux des chemins, 
et les molasses recouvertes de terre; ancienne carriere de Trente- 
Chiens sur Aclens, en hiver. 

B. muralis L. Repandue partout sur les murs, les toits , les 
blocs rocheux, etc., au printemps. 

Var. y. (estiva Brid. Sur des murs de vigne, en 6te, a Aclens. 

B. unguiculata Hw. Sur les murs, les talus des fosses et au 
bord des bois, au printemps. 

B. fallax Hw. Sur le sol argileux au bord des ruisseaux et 
dans les champs humides, en hiver. 

B. revoluta Schwgr. Assez repandue sur les murs de vigne, 
dans les interstices des pierres , ou elle forme de petits coussi- 
nets arrondis, vert clair, au printemps. 

B. inclinata Schwgr. Formant de grandes touffes jaunatres 
et steriles sur des terrains graveleux, en Ombanel sous Aclens, 
au printemps. 

B. tortuosa L. Sur le sol dans un bois ombrage en touffes 
steriles. 

B. subulata L. Sur le sol dans les taillis et les clairieres des 
bois, en ete. 

B. ruralis L. Repandue sur le sol graveleux , les troncs d'ar- 
bres, les murs, les toits, etc., en ete. 

Grimmiac^es. — Cinclidolus fontincUoides Hw. En belles 
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touffes sur les pierres inondees dans le lit de la Venoge, vers le 
pont da Gbocq sous Aclens, en biver. 

Grimmia apocarpa L. Sur les ceps de vigne, les boute-roues, 
les pierres et les murs, au printemps. 

Var. B. gracilis N. et Hornsch. Sur une borne dans une haie 
& Aclens. 

Var. y. rivtdaris N. et H. Sur les pierres inondSes dans le lit 
de la Senoge. 

G. pulvinata L. R6pandue sur les murs , les pierres et les 
boute-roues, au printemps. 

Bhacomitrium canescens Hw. Tres r6pandue sur les terrains 
graveleux et les bruyeres incultes, en hiver. 

Orthotrichges. — Ulota Bruchii Hornsch. Sur les troncs de 
jeunes chenes au bois du Sallin sur Aclens, a la fin de Pete. 

U. crispula Bruch. Avec la precedente, sur les chenes au bois 
du Sallin, en ete. 

Orthotrichum nudum Dicks. Sous-espece voisine de 0. cupu- 
latum sur les pierres au bord de la Senoge sous Aclens , au 
printemps. 

0. anomalum Hw. TrSs repandue sur les murs, les pierres, les 
boute-roues et les troncs d'arbres, au printemps. 

0. a/fine Schrad. R6pandue sur les troncs des chenes dans 
les forets, au printemps. 

0. speciosum JY. ab. Es. Sur les troncs des arbres , sur les 
boute-roues et les pierres, en 6t6. 

0. stramineum Hornsch. Sur le tronc d'un vieux poirier en 
Trente-Chiens sur Aclens, au printemps. 

0. diaphanum Schrad. Sur les murs et les boute-roues au 
bord des routes, en hiver. 

0. leiocarpum Br. Eur. TrSs repandue sur les troncs des ar- 
bres et les ceps de vigne, k la fin de Thiver. 

T6traphid6es. — Tetraphis pellucida L. Sur les troncs pour- 
ris dans les forets, en et6. 

Encalypt6es. — Encalypta vulgaris Hw. Sur les talus, dans 
les haies et les taillis, au printemps. 
* Yar. obtusa Schp. Dans une haie k la Bardenaz sur Aclens. 

E. streptocarpa Hw. Formant de grands tapis st6riles au 
bord du chemin de la sabli&re de Montbaon et sur un niur & 
Aclens. 

Fnnariac6es. — Physcomitrium piriforme L. Sur le sol dans 
les champs, les cultures et le bord des fosses, au printemps. 
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Funaria hygrometrica L. Tres repandue sur les murs, les d6- 
molitions et le sol graveleux, au printemps. 

Bryac6es. — Webera carnea L. Sur les bords argileux des 
<&emins et des fosses, bien fructifi6e au printemps. 

W. albicans WaJti. Formant des coussinets stSriles, d'un vert 
pale, m61angee avec la precedente, daus les orni&res humides 
d'un chemin neglige sous Aclens. 

Brywnpallescens Schl. Sur un mur a Aclens, en ett. 

B. murorum WUs. Sur un mur de vigne a la Roche sur 
Aclens, en petite quantity en et6. 

B. cosspiticium L. La plante a fleurs males se trouve sur les 
murs $& et la ou elle forme des toufFes k tiges greles 

B. argenteum L. Tres repandue sur les murs, entre les pav& 
et an bord des chemins, en hiver. 

B. capillar eL. R6pandue sur les talus, les terrains graveleux, 
les blocs de demolition et les taillis dans les bois, en 6t6. 

Var. ti.flaccidum Schp. Dans une haie aux Vaux, sous Aclens. 

B. palleus Sw. Talus sablonneux et humides au bord de la 
Senoge, au printemps. 

B. pseudo-triquetrum Hw. En grandes touffes st£riles, au 
marais de la Perrausaz a Aclens. 

Mnium cuspidatum Hw. Sur les vieux troncs et au pied des 
arbres dans les bois ombrages, au printemps. 

M. undulatum Hw. Sur le sol humide, sous les arbres dans 
les prairies et les bois, bien fructifie au printemps. 

M. rostratum Schrad. Sur le sol ombrage au bord des ruis- 
seaux dans les bois, sur les rochers humides ou il fructifie au 
printemps, et dans les prairies marecageuses en grandes touffes 
«teriles. 

M. serratum Schrad. Sur des talus humides dans les bois au 
bord de la Senoge sous Aclens, au printemps. 

M. punctatum Hw. Sur les blocs humides au bord des eaux, 
ordinairement sterile, en Bulloz. 

Polytrich6es. — Atrichum undulatum L. Tr&s repandue par- 
tout dans les bois et les prairies sur la terre argileu9e, en hiver. 

Pogonatum aloides Hw. Sur le sol graveleux a la sabliere de 
Montbaon sous Aclens, au printemps. 

P. urnigerutn L. Avec le precedent sur les talus au bord de 
la route vers la sabliere, en automne. 

Polytrichumformosum Hw. Repandue dans les bois sablon- 
neux humides, en ete. 
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B. Pleurocarpes. 

FontinalSes. — Fontinalis antipyretica L. Sur les pierres et 
les morceaux de bois inondes au bord des rivieres , dans la Ve- 
noge, vers le pont du Chocq, sous Aclens, sterile. 

Neck6r6e8. — Neckera pennata Hall Sur le tronc des sa- 
pins dans la foret da Bochet, au printemps. 

N. crispa L. Sterile sur un pieu de digue au bord du fosse 
du marais d'Ynien. 

N. complanata L. Abondante mais sterile a la base des troncs 
d'arbres dans les bois et des vieilles soucbes dans les haies. 

Homalia trichomano'ides Schreb. Tres repandue sur le tronc et 
les racines des arbres dans les forets et au bord des ruisseaux, 
en automne. 

Leucodon sciuro'ides L. Repandue sur le tronc des arbres, les 
soucbes de baies et sur les vieux ceps de vigne , fructifiee au 
premier printemps ; forma falcataN. B. plante a rameaux sim- 
ples, greles, a feuilles homotropes et falciformes, au pied d'un 
chene au bois du Bocbet sous Aclens. 

Lesk6es. — Leskea polycarpa Ehr. Assez repandue au pied 
des arbres dans les champs, sur les vieilles palissades et sur les 
pierres au bord des ruisseaux, en 6te. 

Anomodon attenuatus Schreb. Sur les troncs et les racines des 
arbres dans les forets, en automne. 

A. viticulosus L. Repandue sur les vieilles souches dans les 
haies et sur les pierres dans les bois, en hiver. 

Thuidium tamariscinum Uw. Repandue sur le sol dans les 
bois ou elle forme des immenses tapis et fructifie en automne, et 
dans les pres sees ou elle est sterile. 

T. delicatulum L. (T. recognitum Lindb.) Sur le sol au pied 
des arbres dans les bois et sur les pierres au bord des ruisseaux, 
en ete. 

T. abietinum L. Assez repandue sur le sol dans les lieux sees 
et graveleux, mais toujours sterile. 

Hypn6es. — Climacium dendroides Hw. Trds abondante au 
marais de la Perrausaz sur Aclens, sterile. 

Pylaisia polyantha Schreb. Tres repandue sur le tronc des 
arbres, les ceps de vigne et sur les vieilles souches le long des 
ruisseaux, tr&s fertile en automne. 

Isothecium myurum Bd. Sur le tronc des arbres et sur les 
pierres dans les bois, au printemps. 
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Homalothecium sericeum L. Sur le tronc des arbres dans lea 
champs et sur les vieux mars, en hiver. 

Camptothecium lutescens Hw. Assez repandue sur les pierres 
et sur le sol dans les lieux sees, les haies, en hiver. 

Brachythecium vdutinum Hw. Repandue sur le sol, les pier- 
res et les vieux troncs dans les bois, en hiver. 

B. rutabtdum L. Tres abondante sur les pierres au bord des 
ruisseaux et sur le sol dans les bois, en hiver. 

B.rivulare Br. Eur. Dans un taillis d'aunes, au bord du 
maraiB de la Perrausaz, sterile. 

B. populeum Hw. Sur les pierres, sur lesol et au pied des 
troncs d'arbres dans les bois, en hiver. 

Eurynchium strigosum Hoffm. Sur le sol ombragS dans le 
bois de Montbaon sous Aclens, en hiver. 

E. striatum Schreb. Tres repandue sur le sol et au pied des 
arbres dans les bois, fin de l'automne. 

E. prcelongum L. Abondante sur le sol argileux dans les pres 
et sur les pierres et le bois pourri dans les taillis humides, au 
premier printemps. 

Rhynchostegium demissum Br. Eur. Sur une paroi humide 
de molasse dans les vignes sur Aclens, en et£. 

R. murctie Hw. Sur les murs et sur les pierres au bord des 
ruisseaux, en hiver. 

«R. rusciforme Weis. Sur les pierres dans le lit des ruisseaux 
et dans les fontaines, en automne. 

Amblystegium subtile Hw. Dans une haie aux Vaux sous 
Aclens, en ete. 

A. serpens L. Repandue au pied des arbres dans les 
champs, au pied des murs et sur les pierres humides, au prin- 
temps. 

A. riparium L. Sur les pierres au bord des ruisseaux et sur 
les bassins de fontaine & Aclens, tout l'6te. 

Hypnum stellatum Schreb. Dans les pr6s mar6cageux et sur 
le sol argileux, mais sterile. 

H. intermedium Lindb. Abondante au marais de la Perrausaz 
& Aclens, sterile. 

H. Cossoni Schp. Esp&ce voisine, melangee avec la prfice- 
dente, sterile. 

H. filicinum L. Repandue dans les lieux humides , au bord 
des ruisseaux, au printemps. 

H. commutatum Hw. Un peu plus grande que la prficedente, 
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trds repandue dans les fosses, sur le tuf et sur les pierres au 
bord des ruisseaux tuffeux, au printemps. 

H. rugosum Erhr. Dans les lieux sees et decouverts, k la li~ 
siere des bois, sterile. 

H. cupressifortne L. Tres rtpandue dans tous les bois, au pied 
des arbres isolSs et sur les pierres, en hiver. 

H. molluscum Hw. Assez abondante sur le sol graveleux et 
sur les pierres dans les bois, en hiver. 

H. Crista-castrensis L. En melange parmi d'autres especes 
de mousses dans le bois de Grand Ceyvaz sur Aclens, mai* 
sterile. 

H. palustre L. Sur les pierres au bord des ruisseaux et des 
rivieres, en et£. 

H. giganteum Schp. Assez abondante au marais de la Perrau- 
saz, fructifiee au printemps ; forma laxa dans un fosse en Praz 
sous Aclens, plante a tiges allongees, greles et filiformes. 

H. cuspidatum L. Tres r6pandue dans les pres, les champs 
humides et les marais, fructifie au printemps. 

H. Schreberi Willd. Repandue dans les pr6s, les haies et les 
bords des bois, en automne. 

H. purum L. Tres abondante au bord des bois et des chemins 
ombrages, au printemps. 

Hylocomium splendens Hw. Tres repandue dajis les bois oil 
elle forme d'immenses tapis et fructitie au printemps, et dans 
les pres sees ou elle est sterile. 

H. triquetrum L. La plus commune de toutes nos mousses* 
recouvrant presque entierement le sol dans les bois, fructifie au 
printemps. Elle sert a faire les guirlandes. 

HfiPATIQUES 

Ce petit groupe, voisin des Mousses, a 6te revu par M. Mey- 
Ian, instituteur a TAuberson (Ste-Croix), qui s'occupe speciale- 
ment de l'etude des Muscinees. 

Riccia glauca Hedw. Fronde glauque, radiee, dichotome, 
adherente au sol. Dans les cultures en automne. Aclens. 

Pellia epiphylla N. v. Es. Dans les bois aux bords des ruis- 
seaux, assez repandue , fructifie au printemps. Aclens, Roma- 
nel, etc. 

Plagiochila aspleno'ides N. v. Es. Abondante dans tous nos 
bois, sur le sol parmi les mousses. 

Lophocolea heterophylla Dum. Sur des vieux troncs pourris 
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dans les bois du Sallin et des Vaux sous Aclens, bien fructifiee, 
en juin. 

L. bidentata. Sur le sol graveleux dans les bois de Montbaon 
et de Bulloz sous Aclens. 

Jungermannia MiUleri Nees. Sur le talus sablonneux de la 
route dans le bois de la RSsille sous Aclens. 

J. incisa Schrad. Sur un vieux tronc pourri dans le bois du 
Bochet sous Aclens. 

Chiloscyphus pallescens Bum. Sur le sol dans le bois du Bey, 
au bord de la Senoge. 

Lepidozia reptans N. v. Es. Sur un vieux tronc pourri de 
cbataignier au bois de la R6sille. 

Madotheca platyphylla N. v. Es. Assez repandue sur le sol 
dans les haies et les bois et sur le tronc des arbres. Aclens, Vul- 
lierens, etc. 

Radida complanata Bum. Abondante sur le tronc des arbres 
dans les forets, fructifie en hiver. 

Frullania dilatata N. v. Es. Repandue sur le tronc des ar- 
bres fruitiers dans les champs et sur les chenes et les sapins 
dans les bois. 

— forma nigrescens, & ramifications plus ramass6es et de 
couleur foncee brun-noiratre, sur un oerisier. 

Champignons. 

I. PHYCOMYCfcTES. — A. CHTTRiDiAafes. 

Ce sont des Champignons vivant en parasites dans les cellules 
epidermiques de plantes phanerogames, sur lesquelles paraissent 
de petites verrues jaunes. 

Synchytrium Taraxaci B. By. Sur les deux faces des feuilles 
de Taraxacum dens leonis. 

On place ici les Entomophtores, petit groupe de champignons 
vivant dans des insectes ou des larves , et qui t apres leur mort, 
sortent des cadavres pour fructifier, sous forme de filaments ra- 
mifies. Le plus commun est: Empusa Muscat Cohn, qui se d6- 
veloppe sur des mouches de maison, mortes, en automne. 

Botrytis tenella. II se developpe dans les larves des hanne- 
tons, qui se recouvrent apres leur mort d'une moisissure blancbe > 
fructification de ce champignon. On a essaye demierement de 
favoriser la multiplication de ce parasite pour la destruction 
de ces larves. 
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B. Peronospor£s. 



Champignons vivant en parasites dans des plantes vivantes, 
sur lesquelles se voient des taches blanches ou grisatres pro- 
daites par les rameaux fructiferes. 

Peronospora iftfestans Mont. Sur les feuilles et les tiges de 
Solatium tuberosum, cause de la gangrene hutnide connue sous 
le nom de Maladie despommes de terre. 

P.viticola D.By. Sur les feuilles de Vitis vinifera , produi- 
sant la maladie de la vigne nominee Mildiou. 

P. nivea Ung. Sur les feuilles de JEgopodium podagraria. 

P. Ficarice Tul. Sur les feuilles de Ranunculus repens* de 
R. bulbosus et de Ficaria verna. 

P. Candida FUckel. Sur les feuilles de Primula officinalis. 

P. Schleideniana Ung. Sur les feuilles de Allium cepa. 

P. grisea Ung. Sur les feuilles de Veronica Beccabunga. 

P. pygmcea Ung. Sur les feuilles de Anemone nemorosa. 

P. gangliformis Berk. Sur les feuilles de Sonchus oleraceus. 

P. parasitica D. By. Sur les tiges, les feuilles et les fruits de 
Sisymbrium officinale. 

P. effusa Grev. Sur les feuilles de divers Chcnopodium : G. 
album, C. polyspermum, sur celles de Beta vulgaris (Betterave) 
et surtout sur celles de Spinacia inermis. 

P. trifoliorum D. By. Sur les feuilles de MelUotus officinalis. 

P. alta FUckel. Sur les feuilles de Plantago major. 

Cyst opus candidus Lev. Sur les tiges, les feuilles, les calices 
et les fruits de plusieurs Crucifhes : Capsella Bursa pastoris, 
Sinapis arvensis et Matthiola incana. 

C. cubicus Lev. Sur les tiges et les feuilles de Tragopogon 
pratensis et Scoreonera Hispanica. 

C. spinulosus D. By. Sur les feuilles de Cirsium arvense. 

II. HYPODERMtiS. — A. Ustilagin£s. 

Champignons parasites sur des plantes vivantes, surtout des 
Graminees, dans les ovaires desquelles ils produisent une pous- 
siere noire formee par les spores. 

Ustilago Carbo Tul. Dans les fleurs de Triticum vulgare 
Hordeum distichum, Avena sativa et Arrhenatherum elatius , 
cause de la maladie nommee charbon des cereales. 

U. neglecta Niessl. Dans les fruits de Setaria viridis. 
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U. receptacviorum Fr. Dans les boutons des fleurs non epa- 
nouies de Tragopogon pratensis. 

U. bromivora FL de Wldh. Dans les tiges et les feuilles de 
Bromus erectus. 

Tilletia Caries Tul. Dans les fruits de Triticum vulgare, cause 
de la maladie nominee carie dufrotnent. 

On place ici les Entylotnes, petit groupe de champignons pa- 
rasites dans les petioles et les feuilles de plusieurs Phaneroga- 
mes, sur lesquelles ils produisent des taches gonflees. 

Entyloma Vngeiianum D. By. produit des taches brunes sur 
les feuilles et les petioles de Ranunculus repens. 

B. Uridines. 

Champignons parasites se developpant sous Tepiderme des 
tiges ou des feuilles , ou ils produisent de petites v&sicules qui 
brisent Tepiderme k leur maturite. Ils presentent plusieurs 
phases de v§g6tation qui ont regu parfois des noma difierents, 
comme par exemple les JEcidies (JEcidium), qui sont de petits 
receptacles fructiferes vivant souvent sur d'autres plantes nour- 
rici&res que l'espdce & laquelle ils appartiennent. 

Uromyces Behenis Lev. sur les feuilles de Silene inflata. 

U. appendiculatus Lev. sur les tiges et les feuilles de Vicia 
sativa, V. Faba, et U. Orobi Pers. sur Vicia Cracca. 

V. Phaseolorum Tul. sur les feuilles de Phaseolus vulgaris, 
ainsi que les iEcidies a spores blanches. 

U. Genistce tinctorice Pers. sur les feuilles de Onobrychis sativa. 

U. Geranii Knee, sur les feuilles de Geranium pyrenaicum. 

TJ. Beta Tul. sur les feuilles de Beta vulgaris (Betterave). 

U. Rumicum Lev. sur les feuilles de Rumex acetosa. 

iEcidies de U. Dactylidis Otth. (JE. Ranunculacearum DC.) 
sur les feuilles de Aquilegia vulgaris et de Ranunculus bulbosus. 

iEcidies de O. Poce Rabenh. (JE. Ficarice) sur les feuilles de 
Ficaria vernd. 

U. striatus Schroet. sur les feuilles de Trifolium prepense. 

U. Sfiutellatus Lev. sur les feuilles de Euphorbia Cyparissias. 
On ne connait encore que lesiEcidies (JE. Euphorbia Pers.}. 

Puccinia Polygonorum Schlchtd. sur les feuilles de Polygo- 
num Convolvidus. 

P. Bistortce DC. sur les feuilles de Polygonum amphibium. 

P. Umbelliferarum DC. (P. bullata Pers.) sur les tiges et les 
feuilles de JEthusa Cynapium. 
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P. Composiiarum Schlchtd. sur les feuilles de Lampsana vul- 
garis, Centaurea Jacea, et les secidies sur Cirsium oleraceum, 
Lampsana et Centaurea. 

P. Tragopogonis Corda. sur les feuilles de Tragopogon pro- 
tensis ainsi que les secidies. 

P. Violce DC. sur les feuilles de Viola sylvatica, et les secidies 
aussi sur la meme espece dans le bois du Sallin. 

P Mentha Pers. sur les feuilles de Calatnintha officinalis. 

P. annularis Strauss. (P. Teucrii Fckl.) sur les feuilles de 
Teucrium Chamcedrys. 

P. Anemones Pers. sur les feuilles de Anemone nemorosa ainsi 
que les secidies & spores blanches (JE. leucospemium DC). 

P. graminis Pers. Tres r6pandue sur les tiges , les gaines et 
les feuilles de plusieurs graminees : TriHcum, Avena et Agro- 
pyrum; secidies sur les feuilles de Berberis vulgaris. Maladie 
de la rouille des cerecdes. 

P. straminis Fckl. sur les feuilles de TrUicum vulgare , seci- 
dies sur les feuilles de Pulmonaria obscura. Plus rare que la 
pr6c£dente. 

P. coronata Corda. sur les feuilles de Holcus lanatus et de 
Festuca arundinacea; secidies sur les feuilles de Rhamnus ca- 
tharticus et R. Frangula. 

P. Caricis DC. sur les feuilles de Carex paludosus ; secidies 
sur les tiges et les feuilles de Urtica dioica. 

P. arundinacea Hedw. sur les feuilles de Phragmites commu- 
nis, secidies sur les feuilles de Rumex obtusifolius. 

JEcidies de P. Poarum sur les feuilles de Tussilago farfara 
(JE. Tussilaginis Pers.). Quoique cette forme d'secidies soit 
assez r6pandue, je n'ai pas encore observe la forme de puccinia 
qui doit se trouver sur les feuilles d'espSces de Poa. 

P. LUiacearum Duby. sur les feuilles de Ornithogalum pyre- 
naicum. 

P. Pruni DC. sur les feuilles de Prunus domestica. 

P. Magnusiana Korn. sur les feuilles de Phragmites com- 
munis. 

P. JEgopodii Link, sur les feuilles de JEgopodium poda- 
graria. 

P. suaveolens Pers. sur les feuilles de Cirsium arvense. 

P. Caryophyllearum Wallr. sur les feuilles de Malachium 
aquatictm et de Stellaria graminea. 

P. Circcea Pers. sur les feuilles de Circcea Luteliana. 

P. Malvacearum Mont, sur les feuilles de Malvasylvestris. 
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Phragmidium ohtusum Schm. et Kee. sur les feuilles de Po- 
teniilla argentea, P. fragariastrum et P. micrantha. 

Ph. Fragarice (det J. D.) sur les feuilles de Sangui-sorba tnu- 
ricata. 

Ph. asperum Wallr. sur les feuilles de Rubus Mercieri. 

Ph. incrassatum Link. (Ph. ruborum Wallr.) sur les feuilles 
de Rosa centifolia, canina et de Rubus tUmifolius , firmulus et 
ccesius. La forme k secidies sur les feuilles de Rosiers cultiv£s. 

Ph. intermedium Ting, sur les feuilles de Rubus Ideeus. 

Ph. subcortieium Schr. sur les feuilles de Rosa centifolia cul- 
tive pour ornement. 

JEcidies de Gymnosporangium fuscum DC. sur les feuilles 
de Pyrus communis. Cette forme assez repandue etait nomm6e 
autrefois Roestelia cancellata Rebent. 

Chrysofnyxa Abietis Ung. sur la face inferieure des aiguilles 
de deux ans de Abies excelsa. J'ai observe cette maladie, 
nommee vulg. rouille du sapin, sur de jeuues sapins au bois de 
Montbaon. 

Coleosporium Tussilaginis Pers. sur la face inferieure des 
feuilles de Tussilago Farfara. 

C. Senecionis Fr. sur les feuilles de Senecio vulgaris. 

C. Sonchi Tul. sur les tiges et les feuilles de Sonchus olera- 
ceus et de S. arvensis. 

C. Campanulacearum Fr. sur les feuilles de Campanula ra- 
punculo'ides. 

C. Rhinanthacearum Lev. sur les feuilles de Euphrasia Odon- 
tites et E. officinalis. 

Melampsora betulina Desm. sur les feuilles de Betuia alba. 

M. Tremulce Tul. sur les feuilles de Populus Tremula. 

M. salicinaTul. sur les feuilles de plusieurs especes de Salix: 
caprcea, cinerea, purpurea. 

M. Lint Desm. sur les feuilles de Linum catharticum. 

M. Euphorbiee Cast, sur les feuilles de Euphorbia heliosco- 
pia, didcis, exigua et verrucosa. 

II faut encore placer ici quelques especes d'Urfidines dont on 
ne connait que les socidies , ou du moins que je n'ai yues que 
sous cette forme : 

JEtidium Elatinum Alb. et Sch. sur les aiguilles de Abies 
pectinata, et dont le mycelium produit les Balais de sorcieres. 

2E. strobilinum Rees. sur les cones de Abies excelsa. 

M. Ari Desm. sur les feuilles de Arum maculatum. 
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JE. Pedicular is Lib. sur les petioles, les feuilles et les tiges 
de Pedicularis palustris 

JE. Lonicerce sur les feuilles de Lonicera periclymenum et 
de L. xylosteum. 

Cceoma Evonymi Schroet. sur les feuilles de Evonymiis Eu- 
ropeeus. 

Cee. Polygonati Link, sur les feuilles de Polygonatum multi- 
florum. 

III. BASIDIOMYCfiTES. — A. HymSnomycetes. 

Champignons de grande taille, croissant presque toujours sur 
le sol ou sur le bois mort. Les receptacles fructiferes ont des 
formes tres variees; les spores sont produites sur des cellules 
nominees Basides reunies dans une couche particultere appelee 
Hymenium. Le mycelium est filandreux et vivace; il s'accroit 
ordinairement en cercle autour du point ou il est n6 et meurt 
peu a peu au centre t ce qui produit parfois dans les pr6s des 
cercles de champignons nommes ronds de sorcieres. 

Tremellin6s. — Champignons a receptacles fructiferes gela- 
tineux ou cartilagineux de formes tres variees, croissant sur le 
bois mort, rarement sur le sol, recouverts en grande partie par 
rhymenium. 

CalocerafurcataFr. jaune, en automne; au pied des troncs 
d'arbres resineux dans les forets. 

C. viscosa Fr. jaune pale ; en gazons dans les bois de sapins, 
en ete. 

Exidia glandulosa Fr. noiratre ; automne et hiver, sur des 
vieux troncs et sur des chenes dans les bois. 

Tremella frondosa JV.jaunatre; automne et hiver, sur des 
vieux troncs de chenes. 

Treniellodon gelatinosumPers. (Hydnum Scop.) blanchatre; 
en automne, sur un vieux tronc de pin. Bois de Montbaon. 

Clavariac6s. — Champignons croissant sur le sol , & recepta- 
cles fructiferes ramifies, charnus, recouverts par rhymenium. 

Clavaria vermiadaris Scop, blanc ; en gazons , dans un pre, 
en automne. 

C. grisea Pers. gris, dans les broussailles, en ete. 

C.flaccida Fr. jaune d'ocre ; en ete, dans les bois. 

C.abietina Pers. jaune, devenant verdatre; en 6te, sous les 
sapins. 

C. rufescens Schceff.'yMme de cuir; ete et automne, dans les 
bois de sapins. Comestible. 
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C. aurea Schceff. jaune d'or, avec le precedent. Bois de sapins. 
Comestible. 

C. rugosa Bull, blanc; ete et autorane, dans les bois. 

C. cristata Pers. brun; en automne, bords des bois. 

C. cinerea Bull, gris-cendre; en et6, dans les bois. 

G. corallcrides L. blanc, devenant gris; en automne, dans les 
lieux humides des forets. Comestible. 

T616phor6s. — Champignons vivant snr du bois pourri ou 
sur des ecorces, rarement sur le sol, aplatis en forme de croutes 
ou de coquilles, ou bien verticaux en forme de massue, de calice 
ou ramifies. 

Corticium comedens Fr. couleur de chair; sur des branches 
s^ches de noisetiers, a, la fin de l'hiver. 

C. incarnatum Fr. rouge; sur des branches seches d'aune, en 
hiver. 

C. Quercinum Pers. de couleur rose ; au printemps , sur Fe- 
corce des branches mortes de chene et de chataignier. 

C. calceum Fr. blanc, plus tard brun; en hiver, sur du 
bois sec. 

C. cceruleum Fr. bleu, blanchatre au bord; sur un vieux cep 
de vigne desseche. 

C. Iceve Pers. couleur de chair; sur du bois pourri, au prin- 
temps. 

C. lacteum Fr. blanc de lait; tres commun sur les branches 
seches ou pourries de divers arbres, toute TannQe. 

C. evolvens Fr. brun pale, sur des troncs ou des branches se- 
ches de chene, en hiver. 

Stereum rugosum Fr. brun jaunatre; sur des vieux troncs de 
chene et d'aune pendant presque toute Fannee. 

S.frustulosum Fr. brun cannelle; sur un vieux poteau de pa- 
lissade en chene, toute Pannee. 

S. spadiceum Fr. brun de rouille ; automne et hiver, sur des 
vieux troncs de chene. 

S. hirsutum Fr. brun pale ; pendant toute Tannee sur des 
vieux troncs de divers arbres & feuilles. 

Thelephora cristata Fr. pale , plus tard brunatre ; ete 
et automne, recouvrant des feuilles et des mousses dans les 
bois. 

T.palmata Fr. brun fonce, d'une odeur repoussante; en au- 
tomne, sous les sapins , dans les lieux humides. 

Crater ellus clavatus Fr. flavescent-rougeatre; en automne, en 
gazons au pied des vieux troncs. Comestible. 
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C. cornucopiotdes Pers. (vulg. Trompette des morts) brun 
noiratre ; dans les forets, en automne. 

HydnacSs. — Champignons vivant sur le bois on sur le sol; 
receptacles fructiferes etales ou en forme dechapeau, pediculSs; 
l'hymeniura recouvre des excroissances en forme de piquants on 
de vermes. 

Grandinia papillosa Fr. blanc ros6; sur l'ecorce de pin syl- 
vestre, en hiver. 

Irpex obliquus Fr. jaunatre; sur un morceau de bois de sapin 
pourrissant, presque toute l'ann6e. 

I. paradoxus Fr. blanc de neige; sur l'ecorce d'une branche 
seche de cerisier, 6t6 et automne. 

Hydnum auriscalpium L. brun foncS; en automne, sur des 
cones de pins caches sous la mousse, dans les forets. 

H. cyathiforme Schaff. gris cendrfi , blanc au bord ; en hiver, 
dans les forets d'arbres resineux. 

H. graveolens Delast. gris; meroes endroits que le precedent, 
a la fin de l'automne. 

H. compaction Pers. blanchatre, puis brun, bariole de bleu; 
en automne, dans les forets d'essences rSsineuses. En Faillet pres 
du moulin du Ghocq. 

H. repandum L. (vulg. Pied-de-mouton) flavescent ou blan- 
chatre; dans les forets en automne, commun. Comestible. 

H. squamosum Schaff. brun, odeur nauseabonde; dans les 
bois de sapins, en automne. 

H. imbricatum L. brun grisatre clair; & la fin de Tet6, bois de 
sapins. Comestible. 

Polypor6s. — Champignons vivant sur le bois, les fecorces 
ou sur le sol, a receptacles fructiferes en forme de croft tes, 
de sabots ou de chapeaux, charnus, subereux, parchemines 
ou ligneux et vivaces ; Thym6nium recouvre des tubes ou 
des plis. 

Merulius lacrymans Fr. brun de rouille, tres grand; il recou- 
vre parfois tres rapidement les planchers et les boiseries dans 
les maisons humides. 

Doedalea unicolor Fr. gris clair, cendr6; en automne, sur un 
vieux tronc d'arbre. 

D. quercina Pers. couleur de bois. Commun sur de vieux de- 
bris et des vieux troncs de chene, toute l'annfie. 

Polyporus radula Fr. blanc ; sur les branches pourrissantes, 
dans les forets, assez r6pandu. 
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On trouve la plupart des espdces de ce genre pendant toute 
Tannee. 

P. terrestris Fr. blanc ; sous les sapins dans les bois. 

P. vulgaris Fr. blanc; sur un morceau de bois de chene sec. 

P nitidus Pers. jaune. Sur un vieuz tronc pourri. 

P. contiguus Pers. brun cannelle; assez commun sur le vieuz 
bois des palissades. 

P. ferruginosus Fr. brun de rouille; sur des branches seches 
de noyer. 

P. versicolor L. zon6 de di verses couleurs; tres commun sur 
de vieuz troncs. 

P. sonatas Fr. zon6, gris verd&tre. Comme le pr6c6dent. 

P. velutinus Pers. blanc, puis flavescent. Sur de vieuz troncs, 
assez rare. 

P. hirsuttis Wulf. gris ; en gazoos imbriqufo , sur des troncs. 

P. cinnamomeus Trog. de diverses couleurs, odeur de farine; 
sur un vieux cerisier. 

P. Ribis Schtm. brun clair, jaune interieurement ; en gazons 
au pied des groseillers. 

Je Fai aussi trouve au pied d'un buisson de Evonymus Fur 
ropaeus. 

P.fulvus Scop, jaune brunatre, zone; sur des troncs de pru- 
niers, cerisiers. 

P.fomentarius L. gris ; sur les arbres fruitiers. 

P. kispidus Bull, couleur de rouille; sur un tronc de noyer. 

P. stipticus Pers. blanchatre, k bords brun rougeatre, odeur 
desagrSable. Au pied des troncs de sapins dans les forets. 

P. sulphureus Bull, jaune soufre, odeur agreable, comestible. 
Au pied des arbres fruitiers, surtout des poiriers. 

P. giganteus Pers. brunjaunatre pale; et6 et automne, au 
pied d'un vieuz tronc. 

P. brumalis Pers. jaune brunatre, puis grisatre; sur des bran- 
ches tombees et sur un tronc d'aune, en hiver. 

P. confiuens Alb. et Sch. jaune rougeatre; fin de Pete et en 
automne, dans les bois de sapins. Comestible. 

P. ovinus Schceff. blanc jaunatre; fin de P6t6, en groupes ser- 
ies dans les bois de sapins. Comestible. 

Boletus versipellis Fr. brun-rouge; se trouve comme la pin- 
part des especes de ce genre , en 6te et en automne , dans les 
foreta. Comestible. 

B. luridus Schteff. brun-jaune ; dans les bois. V6neneuz. 
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B. edulis Bull, brun clair, odeur agreable. Commun dans les 
forets. Comestible. 

B. subtomentosus L. brun-jaunatre, odeur et gout agreables; 
dans les forets, en automne. Bois de Faillet, vers le moulin du 
Chocq. Comestible. 

B. chrysentereon Fr. brun rougeatre; lisiere des bois et clai- 
litres herbeuses. 

B. piperatus Bull, jaune couleur de miel, gout de poivre, 
suspect, bois de sapins. 

B. badius Fr. jaune-brun; bois de Faillet, en automne. Co- 
mestible. 

B. bovinus L. brun clair, odeur de fruit; commun dans les 
forets de sapins. Comestible. 

B. granulatus L. jaune brunatre, odeur de fruit, gout agrea- 
ble ; dans les forets et lieux herbeux. Comestible. 

B. luteus L. brun ou jaune, gout acidule ; au bord des bois et 
des chemins, commun. Comestible. 

Agaricmta. — Champignons vivant sur le sol, & receptacles 
fructiferes en forme de parapluie ou de chapeau , p6dicules ; 
Phymenium recouvre des lames disposees en rayons sur la face 
inferieure du chapeau. Les spores se forment sur les lames et 
varient de couleur. Les receptacles fructiferes sont pourvus, 
dans leur jeunesse, d'une enveloppe totale ou partielle qui se 
d£chire plus tard. 

Lenzites abietina Fr. noiratre. Croit en rangees sur des vieux 
bois resineux, palissades, etc. Commun. 

L. scepiaria Fr. brun , a bords jaunes. Comme le precedent, 
toute Pannee. 

L. variegata Fr. zone de brun et de gris; sur des troncs de 
hetre et de chene, repandu. 

L. betulina Fr. jaune-pale; sur de vieux troncs d'aunes et de 
bouleaux, en hiver. 

Schizophyllum commune Fr. blanc gristoe. Sur un tronc de 
cerisier sec, a la fin de Phiver. 

Panus conchatus Fr. brun rougeatre; en automne, sur un 
vieux tronc de peuplier. 

Marasmius perforans Fr. blanc brunatre, tres petit; sur des 
aiguilles de sapins, parmi la mousse, dans les forets, commun, 
toute Pannee. 

M. androsaceus Fr. blanc ou brun; comme le precfedent, en 
groupes sur les feuilles et les aiguilles tombees. 
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M. Rotula Fr. Wane; sur des vieux debris de bois raort, pres- 
que toute l'annee. 

M. oreades Bolt. (vulg. Mousseron d* automne) jaune pale, 
odeur et gout agreables; depuis le mois de mai jusqu'& latin de 
Tautomne, commun dans les pres, ou il forme de grands cercles. 
Comestible. 

M. peronatus Bolt, rouge brunatre; en automne, au pied d'un 
chene. Bois de St-Christophe. 

M. wrens Bull jaune. Comme le precedent. 

Cantharellus tubceformis Fr. brunatre; en 6te, sur le sol, dans 
les bois de pins. 

C. cinereus Fr. noir brunatre; dans les forets humides. La Re- 
sille sous Aclens, en automne. 

C. aurantiacus Wulf. orange ; en automne , dans les bois de 
sapins, suspect. 

C. cibarius Fr. (vulg. chanterelle) jaune d'eeuf ; ete et au- 
tomne, tres commun dans les forets. Comestible. 

Russula nameosa Pers. pourpre sale; en 6te , commun dans 
les forets de sapins. 

R.alutacea Fr. rouge-brun; fin de Pete, forets d'arbres resi- 
neux et a larges feuilles. 

R. integra L. rouge, jaune ou brun; comme le precedent. 
Forets. 

R.fcetens Pers. jaune, odeur repoussante; en automne, dans 
les bois humides et ombrages. 

R.fragilis Pers. rouge pale; dans les forets d'essences melan- 
ges, ete et automne. 

R. rubra DC. rouge vermilion ; fin de l'ete, dans les bois feuil- 
lus. Veneneux, gout acre. 

R.furcata Pers. grisverdatre; comme le precedent. V&ieneux. 

R. lepida Fr. rouge sanguin , gout suave; en automne, dans 
les forets. Comestible. 

R. virescens Schceff. vert, couvert de flocons gris ; fin de l'ete, 
dans les broussailles. Comestible. 

R. nigricans Bull, gris fumee; en automne. Forets melangees. 

Lactarius volemus Fr. jaune brun; en automne, repandu dans 
les forets. Comestible. 

L. piperatus Scop. trSs grand , blanc , gout poivre ; ete et au- 
tomne, commun dans les bois feuillus, suspect. 

L. acris Bolt, gris cendre; en automne, dans les bois d'arbres 
a larges feuilles, rare. 
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L. pyrogalus Bull, gris bleuatre; dans les prairies, en 6fc§. 
Veneneux. 

L. uvidus Fr. gris rougeatre ; en automne, dans les forets hu- 
mides, suspect. 

L. scrobiculatus Scop, jaune; fin de l'et£, lieuz humides dans 
les forets d'arbres r&ineux. 

L. deliciosus L. orang6, zon6 ; et§ et automne , commun a la 
listere des bois. Comestible. 

Hygrocybe p$i ttacina Schaeff. jaune verdatre; assez r6pandu 
dans les pr£s, en automne. 

H. chlorophana Fr. jaune, a la fin de Fete, dans les pres 
moussus. 

H. conica Scop, jaune rouge, commun dans les pres ; en 6te. 

Camarophyllus virgineus Jacq. tout blanc, en automne, com- 
mun dans les bruy&res au bord des bois. Comestible. 

Cpratensis Pets, jaune rougeatre, dans les prairies; en 6te. 
Comestible. 

C. nemoreus Lasch. orange, bois de Faillet, vers le moulin du 
Chocq ; en automne. 

Limacium erubescens Fr. blanc, pointille de rouge; en au- 
tomne, bois de sapins. 

Gomphidius glutinosus Schmff. pourpre noiratre, a la fin de 
1'etS, bois de sapins, suspect. 

Q. viscidus L. rouge cuivre. Comme le precedent, mais plus 
rare. 

Hydrocybe castanea Bull, chatain , luisant ; 6t6 et automne, 
tres repandu dans les bois. 

H. armeniaca Scfaeff. jaunatre; fin de P6t6, commun dans les 
bois de sapins. 

H. subferruginea Batsch. couleur de rouille, odeur desagr6a- 
ble, en automne, dans les forets. 

Telamonia incisa Fr. jaune brunatre ; comme le precedent 
Bois. 

Dermocybe anomala Fr. rouge brun ou lilas; fin de P6te, com- 
mun dans les broussailles, les clairieres. 

Inoloma cinereoviolaceum Pers. violet, puis brun; dans les 
forets d'arbres feuillus, en automne. 

I. violaceum L. tout violet; dans les bois de sapins, en au- 
tomne. 

Phlegtnacium fulgens Alb. et Sch. jaune d'or; clairieres des 
forets, automne. 
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P. multiforme Fr. jaunatre, tares variable; commun dans les 
forets, automne. 

P. varum Schceff. couleur de rouille; comme le precedent, 
bois de sapins. 

Coprinus ephemeras Fr. gris cendre noiratre, trts d61icat; en 
et6, 8ur le terreau dans les cultures. 

C. micaceus Butt, jaune brunatre ; en automne. Sur le sol, au 
Verger. 

G. fimetarius L. gris cendrS, tres abondant sur le fumier, tout 
l'ete. 

C. comatus Fl. Dan. lilas pale; 6t6 et automne, dans les ga- 
zons et d£combres. 

Psathyrella disseminata Pers. jaun&tre, puis gris cendre; trds 
abondant, en gazon, au pied des vieux troncs dans les bois, 
printemps et automne. 

P. atomata Fr. gris rougeatre; en automne , pr£s et chemins. 

Panceolus campanulatus L. brun, frequent sur le terreau 
fume, dans les cultures, tout l'6te. 

Psilocybe spadicea S chaff, brun-jaune; 6t6 et automne, dans 
les clairieres et gazons. 

Hypholoma appendictdatum Bull, jaune-rouge; fin de F6te, 
en gazons sur les vieux troncs pourris, dans les bois. 

H.fasciculare Huds. jaune, brun au centre; comme le prece- 
dent, en touffes sur les vieux troncs, suspect. 

H.elceodes Huds. jaune de cuir; fin de 1'automne et hiver, 
en touffes dans les pres et au bord des chemins. 

Stropharia cerugmosa Curt, bleu jaunatre; 6t6 et automne, 
clairieres des bois et sur le sol dans les cultures. 

St. albo-cyanea Desm. vert puis blanch&tre, en automne, dans 
les pr6s. 

PsaUiota silvatica Schaff. jaune pale; fin de l'et6, dans les 
forets. Comestible. 

P. campestris L. (vulg. champignon de couche) blanc jauna- 
tre, odeur et gout agrgables; fin de l'<§te et automne, frequent 
dans les pres. Comestible. 

P. cretacea Fr. blane ; comme le precedent, dans les pres et 
sur le terreau. Comestible. 

P. arvensisSclueff. blanc jaunatre; en automne, frequent dans 
les pr&s. Comestible. 

Crepidotus mollis ScJueff. gris jaune; en automne, sur un po- 
teau en sapin. 
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Tubaria inquilina Fr. jaune, tres petit, en groupes sur le bois 
pourri dans les forets; Tautomne. 

Galera tenera Schaff. jaune d'ocre: dans les pres et lesen- 
droits fumes, Tautomne. 

Naucoria pediades Fr. jaune de cuir , presque toute Tann6e, 
fr&quent dans les pres artificiels. 

Inocybe destricta Fr. de couleur fauve, bois de sapins, sur le 
sol, fin de Pete. 

Pholiota prcecox Pers. flavescent pale ; printemps et ete, au 
bord des chemins. 

Claudopus variabilis Pers. blanc , automne et kiver, frequent 
sur les vieux troncs de sapins. 

ClUopUus popinalis Fr. gris, odeur de farine; en automne, 
dans les pres sees. Comestible. 

C. orcella Bull, gris-blanc, odeur agreable; fin de l'6t6, dans 
les bois chauds. Comestible. 

Entoloma dypeatum L. jaune pale. Sur le gazon ombrage 
dans un verger, au printemps. 

Pleurotus striatulus Fr. tres petit , gris blanchatre ; au prin- 
temps, sur du bois de chene pourri. 

Omphalia umbellifera L. blanchatre; 6te et automne, sur le 
sol dans les pres artificiels. 

0. hepatica Batsch. rougeatre, tres petit; sur le sol comme le 
precedent. 

0. umbilicata Schceff. brun, dans les forets et les pres, & la fin 
de Tautomne. 

Mycena corticola Schum. brun, tres petit; sur le tronc des 
poiriers dans les vergers, pendant tout l'hiver. 

M. epipterygia Scop, jaune, parmi les mousses dans les forets, 
& la fin de Tautomne. 

M. vitilis Fr. brun jaunatre; en automne, parmi les feuilles 
dans les bois humides. 

M. metata Fr. flavescent, odeur alcaline; en automne, parmi 
les mousses, dans les bois de sapins. 

M. galericulata Scop, brun ; sur le sol dans les cultures, fin 
de Tet6. 

M.flavo-alba Fr. jaune blanchatre ; en automne, dans les 
bois, parmi les mousses. 

Collybia stolonifera Jungh. brun, sur les aiguilles et cones 
de sapin au printemps. 

Clitocybe laccata Scop, tout lilas-violet ; ite et automne, com- 
mun dans les forets. 
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C.fragrans Sowb. blanchatre, odeur d'anis, dans les bois hu- 
mides; en automne. 

C. obulus Br. blanc jaunatre, bois de sapins; en automne. 

G. metachroa Fr. jaune p&le; commun dans les bois resineux, 
l'automne. 

G. cyathiformis Bull, brun; fin de l'£t6, dans les pres mous- 
sus. 

C.flaccida Sow. jaune rougeatre; en automne, formant gazon, 
dans les forets & essences feuillues. 

C. maxima Fl. Vett. tr$s grand, jaune pale; en automne, dans 
les bois de sapins. 

C. candicans Pers. tout blanc; en automne, au pied des che- 
nes dans les forets humides. 

C. phyllophila Fr. gris verdatre; fin de Tautomne, parmi les 
feoilles pourrissantes dans les bois. 

C. dealbata Sow. blanc ; en automne, a la lisiere des bois, 
paturages. 

C. cerussata Fr. blanchatre, en automne , formant des touffes 
dans les clairiSres des bois. 

C. odora Bull, gris bleuatre, forte odeur d'anis;. dans les fo- 
rets inelangees, fin de l'et6. 

C. subalutacea Batsch. flavescent; dans les forets et les pres, 
en automne. Comestible. 

C.futnosa Pers. noiratre;commele precedent, dans les forets. 

C.nebtdaris Batsch gris, odeur agreable d'oranger; fin de 
Tautomne, dans les bois, suspect. 

Tricholoma sulphureum Bull, tout jaune soufre; en automne. 
Forets. 

T. melaleucum Pers. gris de fumee; ete et automne, le long 
des chemins et des champs. 

T. albellum Fr. (vulg. Mousseron), blanc, puis brun grisatre, 
odeur agr6able, dans une haie; en ete. Comestible. 

T. album ScJueff. tout blanc; dans des bois d'essences diver- 
ses ; en automne. 

T.fumidum Pers. gris cendre; en automne, bois de sapins 
humides. 

T. vaccinum Pers. rouge brunatre; bois humides, sous les sa- 
pins, comme le precedent. 

T. imbricatum Fr. brun fonce; fin de l'automne, dans des bois 
de sapins. 

T. impolitum Lasch. flavescent ou brunatre; fin de l'ete, par 
colonies, dans les bois feuillus. 
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T. sejunctum Sow. jaune, strie de fibres Doires ; dans des bois 
d'essences diverses, en automne. 

Armillaria mellea Fl. Dan. couleur de miel, en grosses touffes 
au pied des troncs morts dans lesquels on trouve le mycelium 
sous forme de cordons noiratres nommes cordons Khizomorphes. 
Sur un vieux tronc de poirier a Aclens, en automne. Comestible. 

C'est probablement le mycelium blanchatre d'un Armillaria 
qui cause sur les racines de la vigne la maladie du Blanc ou 
Pourridie. 

A. bidbigera Alb. et Sch. jaune rougeatre; en automne, dans 
des bois de sapins. Comestible. 

Lepiota atniantina Scop, couleur d'ocre ; depuis Pete jusqu'en 
hi?er. Forets. 

L. Carcharias Pers. carne, odeur desagrfiable de moisissure. 
Bois de sapins, en automne. 

L. cristata Alb. et Sch. blanc avec des squames brunes. En- 
droits herbeux dans les vergers, depuis le prin temps & Pan- 
tonine. 

L. Clypeolaria Bull, blanc; fin de Pet6, dans les forets, suspect. 

Var. b felina Pers. plus petit, a squames noiratres au centre. 

L. exoriata Schceff. blanchatre ; depuis le printemps jusqu'en 
automne, commun dans les pres artificiels. Comestible. 

L. procera Scop, gris brunatre, tres haut, odeur agreable; sur 
la lisiere des bois. Comestible. 

Amanita vaginata Bull, brun clair; ete et automne, commun 
dans les forets, suspect. 

A. lentictdaris Lasch. jaune clair, dans les forets d'arbres re- 
sineux. En Faillet pres du moulin du Chocq et bois de Mont- 
baon; ete et automne. 

A. rubescens Fr. brun rougeatre; ete et hiver, dans les bois 
de sapins. Veneneux. 

A. muscaria L. (vulg. mort-aux-mouches) rouge-orange; et§ 
et automne, commun dans les forets. Veneneux. 

B. Gasteromycetes. 

Champignons a receptacles fructiferes fermes, globuleux, 
composes d'une ecorce epaisse nomm6e Peridium formee de 
deux couches distinctes et d'une masse interne, charnue (Gleba) 
divisee en compartiments tapiss6s par Thym6nium qui porte des 
Basides. 

Lycoperdacis. — Receptacles fructiftres croissant sur le sol, 
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spheriques, & peridium renfermant une masse charnue blanche, 
qui se resout & la maturite en une pousstere de spores jaunatres 
et un reseau fibreux nommS capUlitium. Tous les Lycoperdons 
sont comestibles etant jeunes. 

Lycoperdon ccelatum Bull, gris jaune ; depuis le printemps 
jraqu'en automne, dans les paturages sur la lisi&re des bois. 
Bois du Bochet sous Aclens. 

L. depres8um Bon. gris flavescent; dans les pres humides, en 
automne. 

L.pyriforme Schaeff. blanc puis brunatre; printemps et au- 
tomne, dans les forets, en gazon sur les troncs pourrissants. 

L.perlatum Pers. blanc jaunatre, commun dans les forets, en 
automne. 

L. echinqtum Pers. brun ; comme le pr6c6dent. 

L. hirtum Mart, gris cendre puis brun; en automne, dans les 
bois de sapins de lieux sees. 

JB ovist a nigrescens Pers. blanc puis gris flavescent; 6t6 et au- 
tomne, commun dans les pres sees et les bois. Vulg. Vesse-de- 
loup. 

Geaster rufescens Pers. gris brunatre ; en automne dans les 
bois de sapins, rare. Bois de Montbaon sous Aclens. 

G.fornicatus Fr. brun de terre; en automne dans les forets 
d'arbres r6sineux, rare. Bois de St-Christophe a Aclens. 

Nidulariac6s. — Champignons a receptacles fructifies ele- 
gants ayant a la maturite la forme de gobelets ou verts, remplis 
& Pinterieur de petits corpuscules nommes peridioles, renfer- 
mant rhymeniunu 

Cyathus Olla Pers. brun grisatre ; commun dans les cultures 
et le6 bois, automne. 

(7. striatus Hofm. brun de terre; automne et hiver, sur le sol, 
dans les forets. 

C. crucibulum Hoffm. jaune d'ocre; en automne, sur du ter- 
reau dans un champ. 

C. scutellaris Both, jaune pale; fin de Pautomne, sur les bois 
pourrissants, dans les forets. 

IV. — ASCOMYCfcTES. — A. Discomycetes. 

Champignons vivant en parasites sur des plantes vivantes, 
sur des debris vegStaux et sur le sol. Les spores -se forment 
dans de grandes cellules nommSes asques reunies en un hyme- 
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nium a la surface des receptacles fructiferes qui ont les formes 
les plus diverses. 

Gymnoasqu6s. — Petit groupe de champignons vivant dans 
des feuilles ou des fruits ou ils produisent des boursouflures ou 
deformations. 

Ascomyces Tosquinetii West. (Exoascus alni D. By.) sur les 
feuilles et les fruits de Alnus glutinosa ou il produit de grandes 
gibbosites. 

Exoascus Pruni Fckl. sur les fruits non murs de Primus do- 
mestica et P. spinosa; il les fait s'allonger en une masse blan- 
chatre nominee vulg. quetches. 

E. deformans Fckl. sur les feuilles de Persica vulgaris et de 
Prunus Cerasus et P. avium ; il les fait friser et cause la mala- 
die du pecher nommee Vloque. 

E. bullatus Magn. sur les feuilles de Crataegus oxyacantha. 

E. Wiesneri Rathay. sur les feuilles de Cerasus avium, qui 
deviennent luisantes, rougeatres et boursouflees. 

Dans ce groupe on place aussi les Saccharomycetes dont le 
plus commun est le Mycoderma vini Bees, qui se developpe sous 
la forme d'une pellicule blanche sur le vin expose a Tair et qu'on 
nomme fleurs de vin. 

Phacidiac6s. — Champignons vivant sur des branches et des 
tiges mortes ou sur des feuilles tomb§es, avec de petits recepta- 
cles fructiferes bruns ou noirs. 

Lophodermium arundinaceum Chev. sur tiges, gaines et feuil- 
les de Phragmites communis. 

L. pinastri Chev. sur des aiguilles tombees de Pinus syl- 
vestris. 

L.juniperinum de Not. sur aiguilles de Juniperus communis. 

Hypoderma nerviseqtdum DC. sur la face inferieure des 
feuilles vivantes de Abies pectinata. 

E. macrosporum Hartig. sur des feuilles vertes de Abies 
excelsa. 

Colpoma quercinum Wallr. (Hysterium Pers.) sur l'Scorce 
des branches mortes de Quercus. 

Ostropa cinerea JEr. (Hysterium Fraxini Pers.) sur les feuilles 
tombees de Crataegus oxyacantha et branches seches de Salix 
caprcea. 

Leptostroma pinastri Desmae. sur les aiguilles dessechees de 
Abies pectinata. 

L. Filicimon Fr. sur les frondes seches de Pteris aquilina. 
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Bhytisma salicinum Fr. sur des feuilles vertes de Salix ca- 
prtea et de S. cinerea. 

Phacidiutn coronatum Fr. sur des feuilles mortes de Salix 
caprcea. 

P. dentatum Schmidt, sur des feuilles tombees de Quercus. 

P. medicaginis Link, sur des feuilles vivantes de Medicago 
sativa et de Trifolium repens. 

Pezizacis. — Champignons vivant sur lebois, Pecorce, les 
tiges vertes ou sur le sol; receptacles fructiferes charnus on 
gelatineux, cupuliformes, portant Phymenium sur la face plane 
ou concave du disque. 

Dermatea Gerasi Fr. noir; sur des branches mortes de Cera- 
sus avium ; toute Pann6e. 

Cenangium ferruginosum Fr. brun ; sur des branches mortes 
de Pinus sylvestris ; automne et printemps. 

Lachnum bicolor Karst. blanchatre ; sur des branches mortes 
de Quercus; comme le precedent. 

Helotium citrinum Fr. jaune vif, sur un tronc de chene coupe; 
en automne. 

H. cyathoidetim Karst. blanc ou jaunatre, tres petit, sur des 
tiges mortes de Solatium tuberosum et de Trifolium pratense ; 
en automne. 

Butstroemia tuber osa Karst. (Sclerotinia Fuckel) brun pale, 
emergeant d'un sclerote noir. Dans un pre humide; au printemps. 

Bulgaria inquinans Fr. brun fonc6 ; automne et hiver , com- 
mun sur des billes de chene. 

Peziza hirta Schum. rouge vermilion, cilie de poils bruns, sur 
le sol humide dans les bois ; ete et automne. 

P. nigrella Pers. brun noiratre , sur le sol moussu dans les 
bois ; printemps et automne. 

P. granulata Bull, brun orange, en colonie sous lessapins; 
ete et automne. 

P. aurantia (Eder. rouge orange vif, sur le sol argileux, dans 
les bois ; en automne. 

P. vesiculosa Bull, jaune pale, sur le sol fume dans les cultu- 
res et les vergers; printemps et 6t6. 

P. cupularis L. brun fauve ou grisatre, sur le sol dans les 
forets; automne. 

Helvellac6s. — Champignons vivant sur le sol, h receptacles 
fructiferes volumineux, Phymenium recouvre la face superieure 
du chapeau. 
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Morchdla esculenta Pers. (Morille commune) jaunatre; au 
printemps, dans les pres a la lisiere des bois. Comestible. 

M . semilibera DC. brun-jaunatre , odeur d&agreable, dans 
les prairies ombragees de haies ; au printemps. 

Spathulariacrispa Corda jaune d'or; engroupes dans les bois 
de sapins. 

B. Pyr£nomycAtes. 

Champignons a receptacles fructileres minuscules, spheriques r 
ou tuberculeux assez grands (Truffes). L'hym&iium tapisse Pin- 
tfirieur du receptacle qui s'ouvre par un etroit orifice. 

P6ri8poriac6s. — Champignons parasites vivant sur les feuil- 
les ou les tiges des plantes ou sur des matieres en putrefaction. 
Le mycelium semblable k une toile d'araignee vit dans les cel- 
lules -epidermiques et produit de petits receptacles fructiferes 
jaunes, bruns ou noirs. 

Podosphcera clandestine*. Lev. sur les feuilles de Cratcegus 
oxyacantha. 

Sphcerotheca castagnei Lev. sur les feuilles de Humtdus, Ta- 
raxacum, Cucurfyita, Urtica, Plantago, etc., cause la maladie du 
Blanc ou Meunier sur les feuilles de Houblon. 

Phyllactinia guttata Lev. sur les feuilles de Corylus, etc. 

P. suffulta Rebent. forma Fagi sur feuilles sSches de Fag us t 
forma Mespili sur Cydonia vulgaris et forma Pyri sur Pyrus. 

Uncinula adunca Lev. sur les feuilles de Populus et de Salix. 

U. bicornis Lev. sur les feuilles de Acer campestris. 

Ccdcoladia comata Lev. sur les feuilles de Evonymus europesus. 

Erysiphe lamprocarpa Lev. sur les feuilles de Galeopsis, de 
Senecio vulgaris et de Lamium. 

E. graminis DC. sur les feuilles de Poapratensis et de Dae- 
tylis. 

E. Martii Lev. sur les feuilles de Melilotus, de Astragalus 
glycyphyllus, de Heracleum Sphondylium et de Trifolium. 

E. communis Lev. sur les feuilles de Orobus tuberosus et de 
Valerianella olitoria. 

E. Tuckeri Berk, dont les conidiphores produisent sur les 
fruits de Vitis vinifera la maladie nommee Oidium. 

E. horridula Lev. sur les feuilles de Pulmonaria et de An- 
chusa arvensis. 

Eurotium herbariorum Link, moisissure commune sur les 
plantes dessech6es dans les herbiers. 
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Penicillium glaucum Link, la plus commune des moisissures : 
sur le pain, les fruits et diverses autres matieres. 

Sphaeriacgs. — Champignons vivant surtout dans les parties 
mortes ou Retries des plantes , quelquefois sur les parties vi- 
Tantes. Les receptacles fructifferes, nomm6s peritheces, nais- 
sent parfois a la surface d'un corps nomme stroma, formS sur 
le mycelium. Les Sphceriacis se subdivisent en trois groupes : 

a) Dothid6ac6s. Groupe a peritheces ne se distinguant pas 
de la substance du stroma, & couleurs vives ou noiratres. 

Scirrhia rimosa Fckl. stroma gris noiratre , sur les gaines et 
les feuilles de Phragmites communis; au printemps. 

Phyllachora graminis Fckl. stroma noir grisatre, sur les feuil- 
les fanees de diverses graminees : Dactylis, Lolium, Poa, etc. ; 
printemps et automne. 

P. betulina Fchl. stroma noir, sous Pepiderme des feuilles vi- 
vantes de Betida alba; a la fin de l'etg. 

P. Ulmi FckL stroma noir grisatre, sur les feuilles vivantes et 
s&ches des Ulmus; automne et hiver. 

P. Alni fdet. J. D.J stroma noir , sur les feuilles vivantes de 
Alnus glutinosa; en automne. 

Dothidea ribesia Fr. stroma noir , sur les rameaux de Ribes 
uvarcrispa; printemps. 

D. Sambuci Fr. stroma noir terne ; au printemps , sur les 
branches seches de Sambucus nigra. 

Poly stigma rubrum DC. jaune rougeatre, sur les feuilles vi- 
vantes de Prunus insititia et P. spinosa; fin de Tet6. 

b) Nectriacgs. Groupe & peritheces charnus ou membraneux, 
a couleurs vives, le plus souvent rouges, apparents. 

Nectria cinndbarina Fr. peritheces vermilion , sur un stroma 
nomme aussi Tubercularia vulgaris Tode. Tres commun sur les 
branches mortes de divers arbres a feuilles : Pyrus, Ribes, Fi- 
cus ; en automne. 

N. cucurbitula Fr. peritheces oranges , sur des branches se- 
ches de Abies excelsa ; en hiver. 

N. ditissima Tul. Je n'ai pas encore observe la fructification 
de ce champignon qui produit la maladie du chancre si com- 
mune sur les pommiers dans les vergers. 

N. episphceria Fr. peritheces rouge vif , sur de plus grands 
Pjrenomycetes : Diatrypella quercina, etc. ; en hiver. 

N. discophora Mont, peritheces rouge fonce, sur des branches 
pourrissantes de Frangula Alnus; au printemps. 
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Je mentionnerai ici d'autres esp&ces de Nectria dont je n'ai 
trouve que les stromas sans peritheces, soit des Tubercularia : 

T. granulata Pers. forma alni sur des branches sdches de 
Alnus. 

T. confluens Pers. sur des branches dessech£es de Salix alba 

T. minor Link, sur des dites de rosiers cultives. 

Epichloe typhina Tul. stroma blanc, puis jaunatre, entourant 
la gaine des feuilles de Dactylis glomerata; en ete. 

Claviceps purpurea Kiihn. sur les ovaires et les fruits de plu- 
sieurs graminees : Secale cereale, Phleum prateme, Agropyrum 
repens, Brachypodium, etc. Le sclerote brun, nomme vulg. ergot, 
que j'ai seme en automne , a produit au printemps suivant des 
stromas pedicules , rougeatres, sur lesquels se sont dSveloppes 
des peritheces. 

C. microcephala Tul. sur les ovaires de Molinia aerulea. J'ai 
obtenu, de meme que pourle precedent, des stromas bruns, 
tres petits, au printemps suivant, en semant des sclerotes Tau- 
tomne. 

c) Sphaeriac6s proprement dits. Groupe a peritheces trds pe- 
tits, membraneux , distincts du stroma , noirs ou brun noiratre. 
Ce groupe comprend une infinite de champignons et se subdi- 
vise k son tour en une quantity de tribus. Je n'entrerai pas ici 
dans le detail de ces diverses formes , je me pontenterai de titer 
les plus repandues et les plus apparentes. J'ai surtout observe 
plus particuliSrement celies qui se d6veloppent sur les parties 
vivantes des plantes et sont la cause de diverses maladies. 

Venturia Potentillae de Not. (Stigmatea Fr.) sur les feuilles 
de Potentilla anserina. 

Septoria Rubi West, sur les feuilles de divers Rubus. 

S. Hederce Desmaz. sur les feuilles vertes et mortes de He- 
dera helix. 

S. Fragarice Desm. produit sur les feuilles de Fragaria vesca 
des taches brun rouge, nominees rouille des Fraisiers. 

S. Mercurialis West, sur les feuilles de Mercurialis perennis . 

S. Scabiosicola Desmaz sur celies de Succisa pratensis. 

S. Dipsaci West, sur celies de Knautia arvensis. 

?S. Fraxini Desm. sur Fraxinus excelsior (pas de peritheces). 

S. Avellanw Berk, sur les feuilles de Corylus avellana. 

Depazea epicarpii Thiim. sur I'epicarpe du fruit de Juglans 
regia (brou de la noix). 

? D. Lonicerce Kirchn. sur les feuilles de Lonicera xylosteum. 
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Phyllosticta Rosce Desm. sur celles des Rosiers cultiv6s. 

P. prunicola Sacc. sur celles de Prunus Cerasus. 

P. cruenta Fr. sur Polygonatum mvHtiflorum. 

Glceosporium ampelophagum Sacc. produit la maladie du 
Noir ou Anthracnose sur les fruits, les petioles et les jeunes ra- 
meaux de Vitis vinifera. 

G. populi Desm. sur les feuilles de Populus nigra. 

G. Tremtdce Passer, sur celles de Populus Tretnula. 

G.fructigenum Berk, sur les pommes et les poires, oil il pro- 
duit la pourriture noire ou melanisme. 

Coniothyrium diplodiella Speg. se developpe ordinairement 
apres la grele sur les pedoncules et les fruits de Vitis vinifera 
ou il determine la maladie du Coitre. Une maladie analogue, le 
Black-rot, heureusement encore inconnue en Suisse , est pro- 
duite par un champignon voisin, le Phoma uvicola Sacc. 

Phoma Spircece Desmaz. sur les tiges dessech§es de Spircea 
aruncus. 

P. acuta Fiick. sur les dites de Vrtica dioica. 

P. aquilina Sacc. et Penzig. Sur les frondes de Pteris aquilina. 

P. herbarum West, forma Valeriance, sur les tiges dessSchees 
de Valeriana officinalis. 

P. longissima Pers. sur les dites de Chenopodium album. 

P. cotnplanata Tode. forma minor, sur les dites de Heracleum 
Sphondylium. 

? Asteroma Orobi Fuck, sur les feuilles de Orobus vernus. 

Cladosporium viticolum Ces. produit quelquefois la maladie 
de la chlorose sur les feuilles de Vitis vinifera. 

C. baciligerum Mont, sur les feuilles de Alnus glutinosa. 

Cylindrospora Rumixis Grev. sur celles de Rumex nemorosus. 

Sphcerella punctifonnis Pers. (S. vulgaris Karst.) sur les 
feuilles mortes de Castanea et de Quercus; en hiver. 

? S. brunneola Cook, sur les feuilles de Convcdlaria majalis. 

S. lantance Nke. sur les dites de Viburnum lantana. 

S. Viburni Nke. sur les dites de Viburnum Opulus. 

S. rubella Niessl. et Schrot. sur les tiges dessechees et les pe- 
tioles de Angelica sylvestris. 

S. Carlii Fiick. sur les feuilles de Oxalis acetosella. 

S. sentina Fuck, dont les spermogonies nominees Depazea 
pyrina Riess. couvrent quelquefois les feuilles de Pyrus com- 
munis, en automne. 

Sphceria strobilina SchL sur les cones de Abies excelsa. 
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S. Solani Pers. sur la partie souterraine des tiges de Solatium 
tuberosa. 

Centhocarpon populinum Karst (Linospora Pers.) sur les 
feuilles mortes de Poptdus Tretnula. 

Trichosphceria parasitica (det. J. D.) sur les feuilles vertes de 
Abies pectinata. 

Dilophospora Graminis Fuck, sur les epis de froment qui 
sont transformes en une masse charnue , blanchatre , puis bru- 
natre, de la couleur de i'ergot du seigle. La derniere feuille et 
sa gaine sont souvent agglutinees avec les epis malades. Trfcs 
rare dans les moissons & Aclens. 

Gnomonia Coryli Auersw. sur les feuilles de Corylus Avellana. 

Rhizoctonia Solani Khun. (Byssothecium Fuck.) dout le my- 
celium forme un reseau rougeatre sur les tubercules de Sola- 
rium tuberosum, ce qui les fait pourrir tres rapidement. 

jR. Medicaginis DC. sur les racines de Medicago saliva ,ce 
qui les fait p6rir en formant, dans les luzernieres, des cercles de 
planted seches qui vont s'agrandissant chaque ann§e. 

Diplodia mamillare Fr. sur les rameaux dessech6s de Cornus 
sanguinea. 

Fumago salicina Tul. sur les rameaux et les feuilles vertes 
de divers arbres fruitiers, surtout des pruniers et des pommiers, 
ou il produit la maladie nomm6e Fumagine. 

F. Tilice Fuck, sur les feuilles de Tilia platyphylla. 

Pleospora herbarum Karst. sur les tiges dessechees de diver- 
ses plantes : Sonchus, PJuxseolus , etc. Les conidiphores nommes 
Cladosporium herbarum Link, produisent en automne la mala- 
die de la rouille sur les haricots. 

P. leguminum Fuck, sur les gousses seches de diverses Papi- 
lionacees : Pisum sativum, Lathyrus sylvestris, etc. 

P. trichostoma Fr. sur des chaumes desseches de Hordeum 
vulgare et distichum. 

Je mentionnerai ici le Racodinm cellare Pers. qui se developpe 
souvent sur les tonneaux , dans les caves ou il y a beaucoup 
d'humidite, sous la forme d'une moisissure noire. 

Fusicladium dendriticum Fuck, se presente sous la forme de 
taches brunes, parfois tr£s abondantes, sur les feuilles de Pyrus 
Mains et aussi sur les fruits ? 

F. pyrinum Fuck, sur les feuilles de Pyrus et sur les fruits 
ou il produit la maladie de la tavelure (crevasses). 

Microstoma Juglandis Sacc. forme des grandes taches 
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blanch&tres sur la face inferieure des feuilles de Juglans 
regia 

Quaternaria Persoonii Tul. sur les branches seches de Quercus 
€t de Castanea. Spermaties filiformes, jaune vif. 

JDiatrypella quercinaPers. stroma noiratre; sur des branches 
sSches de Quercus, 

Diatrype Stigma Fr. stroma jaunatre, ensuite noiratre, sou- 
vent tres grand ; sur des branches seches de divers arbres. 

Cytospora leucostoma Pers. spermogonies de Valsa; sur des 
branches seches de Cerasus avium. 

Griberella ptdicaris Fr. (Bo tryosphceria Ces. et de Not.) sur 
des branches sdches de Sambucus nigra. 

Cucurbitaria elongata Tul. forma coronillce sur des rameauz 
desseches de Coronilla Emerus. 

Hypoxylonfuscum Fr. stroma brun-noir ; pendant toute l'an- 
n£e, sur des souches putrescentes de Corylus, Alnus. 

Xylaria Hypoxylon Grev. (Clavaria L.) stroma noiratre, ra- 
mifte, couvert d'une poussiere blanche form§e par les conidies. 
Sur les troncs pourris et sur les palissades. Commun au prin- 
temps. 

V. Myxomyc^tes. 

Champignons depourvus de mycelium; pendant la premiere 
phase de leur existence ce sont de petites masses molles, ou 
plastnodies, qui se divisent en fragments revetus d'une mem- 
brane, nommes sporanges, dans Tinterieur desquels se forment 
les spores et parfois un reseau de filaments appele capillitium. 
A la germination le contenu des spores forme des zoospores 
analogues & ceux des Algues. 

LycogcUa epidendron Fr. de la grosseur d'une noisette, cou- 
leur de chair, spores rouges. Commun sur les troncs pourris; 
en automne. 

Reticulata umbrina Fr. couleur d'ombre ainsi que les spores, 
parfois trds grand. Sur du bois pourri. 

Trichia rubiformis Pers. sporanges agglomeres, bleuatres, 
spores et capillitium rouge-brun. Sur le bois pourri , les mous- 
ses ; en ete. 

T. pyriformis Hoffm. sporanges pfidicelles, brun-rouge, spo- 
res et capillitium couleur cannelle. Sur des troncs pourris. 

Fuligo varians Sommf. (JEthalium septicum Fr.) sporanges 
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arrondis, membraneux, Plasmodium jaune, pateux. Commun sur 
le bois pourri, les ecorces, les mousses, etc. ; toute Pannee. 

Didymiumfarinaceum Pers. sporanges sph6riques tres petits, 
couverts d'une poussiere grise, calcifere, pSdicelle noir. Sur le 
sol et les mousses ; en automne. 

Spumaria alba DC. sporanges blancs, plasmodium ecumeux, 
spores d'un brun-noir. Sur les feuilles seches et les hranchea 
mortes dans les forets ; fin de l'6te et automne. 

Aclens, 10 fevrier 1893. 
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3STOTIOE 

SIR LES 

VINS DE LA COMMUNE DE VEVEY 

PAR 

M. Oustavb BEY, 

Prof. A l'Ecole de viticulture de Vevev. 



Le vin qui a fait Tobjet des recherches indiquees plus loin est 
le produit des vignes appartenant & la commune de Vevey. 

Ce vignoble, d'une contenance totale d'environ 26 hectares, 
n'est pas en un seul mas, mais divise en 65 vignes d'une super- 
ficie variant de 10 & 150 ares, situees dans les communes de 
Chardonne, Corseaux, Corsier, Vevey, La Tour et St-Legier. 

Ces vignes environnent done Vevey et sont placees dans les 
expositions les plus variees et dans des sols tr£s diflterents ; leur 
produit represente bien, comme composition, une bonne moyenne 
des vins de la localite. 

Ajoutons encore que ces vignes sont toutes plantees en cbas- 
selas, varietes fendant roux et fendant vert, et cultivees suivant 
la methode ordinaire, mais avec beaucoup de soin, grace & Pac- 
tive et judicieuse direction de M. Kohly, inspecteur, et au con- 
trole de la Confrerie des Vignerons. Elles regoivent tous les trois 
ans une fumure d'engrais de ferme , & raison de 700 decimetres 
cubes par are (ou 2 ^ pieds cubes par perche carree). 

Depuis 1888, elles sont traitees deux fois par an a la bouillie 
bordelaise , aussi elles ont toujours ete preservees du mildew. 
Cette absence de maladie a du contribuer, d'aprds les etudes de 
MM. J. Dufour et Chuard ! , k maintenir au vin de ce vignoble 
une superiority sur celui des vignes environnantes attaquees par 
la maladie. 

Dans les tableaux qui suivent, les vins sont indiques sous les 
noms de : Vevey, Hopital, Allours et Gonelles. 

Le premier est fourni par les vignes appartenant a la com- 

1 Voir Chronique agricole du canton de Vaud, 1888, page 91. 
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mune proprement elite. C'est le moins estime, parce qu'une 
partie des vignes de ce lot (environ 350 ares) sont aituees dans 
la partie superieure du territoire de La Tour, ou la maturity 
laisse quelquefois un peu a desirer. 

La recolte annuelle de ce lot, d'apres la moyenne des six der- 
nieres ann6es, est approximativement de 14 500 litres. 

Le vin de « THopital » est donne par les vignes appartenant 
a la Bourse des pauvres. La surface de ce lot est de 1950 ares, 
donnant une recolte moyenne de 84 000 litres. 

Le vin des diverses vignes est melang6 au fur et a mesure de 
sa recolte. Celle-ci durant de dix a quinze jours , il y a souvent 
des differences tres sensibles entre le premier et le dernier vin 
recolte , mais ces differences s'attSnuent par les melanges qui 
s'operent aux transvasages et Ton arrive a avoir un produit 
unique et homogdne. 

Certaines annees cependant Ton separe la recolte du vignoble 
dit a des Allours », situe au-dessous de Chardonne, et qui, par 
suite de son exposition , donne un produit generalement sup6- 
rieur a celui fourni par Tensemble des vignes de l'Hopital. 

Enfin, le vin des Gonelles estconsidere, a juste titre, comme 
4tant le meilleur de ceux qui entrent dans les caves commu- 
nales. II est, en general, plus alcoolique et plus tin et constitue 
un excellent vin pour la bouteille. Les vignes de ce parchet sont 
situees a la limite du vignoble veveysan et de celui de Saint- 
Saphorin , dans une tr£s bonne exposition. Elles comprennent 
280 ares qui, dans les six dernieres annees, ont donne une re- 
colte moyenne de 13 500 litres par annee. 



Lorsque j'ai commence ces recherches en 1885, je ne pensais 
qu'a determiner la quantite d'alcool contenue dans les vins de 
Vevey. Ce n'est que plus tard, par suite du developpement du 
laboratoire, que j'ai pu rechercher d'autres elements, tels que: 
extrait, cendres et densite. A Pavenir, fy joindrai Tacidite , qui 
est un Element important pour bien juger de la qualite d'un vin. 

Dans un premier tableau, findique la serie complete des es- 
sais faite jusqu'a present ; ce qui vient d'etre dit explfcjue pour- 
quoi la colonne a alcool » est la seule qui soit remplie pour 
cbaque vin. 

Un second tableau donne les moyennes d'alcool par annee. 
Ces chiffres ne represented pas des moyennes rigoureusement 
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mathematiques, puisque le nombre des dosages n'est pas le 
meme pour chaque annee. 

Enfin j'ai groupe ces essais par parchets sous les quatre deno- 
minations indiquees au d§but de cette notice. 

L'6tude de ces chiffres montre que : 

La quantite moyenne d'alcool, en volume, renfermSe dans les 
vins de Vevey est de 9,8 % (9,9 % si Ton prend la moyenne par 
Annee) avec un minimum de 7,6 % (1880) et un maximum de 
11,6% (1887). 

La quantity moyenne d'extrait est 16,80 gr. par litre, avec des 
limite8 extremes de 12,84 gr. et 21,95 gr. 

La proportion de cendres est 1,672 gr. par litre, soit un pen 
moins de un dixieme de la quantity d'extrait. 

Depuis 1885, la recolte de chaque parchet 1 est sondfie avec 
tin p$se-mout Oechsle a son arrivSe au pressoir, ce qui a fourni 
jusqu'fc present pres de 400 mesures de density de mout (avec 
correction de la temperature). 

II m'a paru interessant de rapprocher ces chiffres et les 
quantites theoriques d'alcool auxquels ils correspondent de 
celles fournies par les dosages et de voir s'il y avait une concor- 
dance entre ces nombres. C'est ce que j'ai fait pour les deux 
vignobles de l'Hopital et des Allours, et le tableau IV montre 
les r&ultats de cette comparaison par annee. 

On voitqueles differences sont minimes, sou vent nulles, et 
Ton pent, me semble-t-il, pratiquement en conclure que l'ap- 
preciation de la quantite d'alcool que renfermera un vin par la 
mesure de la densite du mout (faite dans de bonnes conditions) 
ne s'eloigne pas beaucoup de la verite. L'emploi de la sonde 
Oechsle au moment de la vendange se justifie ainsi pleinement 
et Ton pent avoir confiance dans les indications qu'elle donne. 

1 Sauf les Gonelles, dont la vendange est pressure hora de Vevey. 
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TABLEAU I 







Annies 








t 


PROVENANCE 


Anuses. 


od le vin 

afte 
analyst. 


Alcool. 
10,8 


Eitrait. 


Cendres. 


DensiUs. 

i 


Hopital . . 


1825 


1891 


17,094 


1,476 


0,9913 


Id. 




1834 


Id. 


11,4 


17,584 


1,680 


0,9911 


Id. 




1854 


1885 


11,0 


— 


— 


— 


Id. 




1870 


Id. 


10,8 


— 


— 


— 


Id. 




1875 


1886 


9,7 


— 


— 


— 


Gonelles . 




Id. 


1891 


10,1 


15,744 


1,788 


0,9933 


Hopital . 




1877 


1885 


10,3 


— 


— 


— 


Id. 




Id. 


1886 


11,0 


— 


— 


— 


Vevey . . 




1880 


1885 


7,6 


— 


— 


— 


Allours 




1881 


Id. 


8,7 


— 


— 


— 


Vevey . 




Id. 


Id. 


9,2 


— 


— 


— 


Id. . 




1883 


Id. 


8,5 


— 


— 


— 


Hopital . 




Id. 


1887 


9,0 


— 


— 


— 


Id. 




1884 


1885 


9,5 


— 


— 


— 


Id. 




Id. 


Id. 


9,2 


— 


— 


— 


Id. 




Id. 


Id. 


9,6 


— 


— 


— 


Vevey 




Id. 


Id. 


8,7 


— 


— 


— 


Hopital 




1885 


1886 


8,7 


— 


— 


— 


Id. 




Id. 


Id. 


8,9 


— 


— 


— 


Id. 




Id. 


Id. 


9,0 


— 


— 


— 


Id. 




Id. 


Id. 


9,4 


— 


— 


— 


Id. 




Id. 


Id. 


8,6 


— 


— 


— 


Id. 




Id. 


1887 


8,8 


— 


— 


— 


Gonelles 




Id. 


Id. 


10,3 


— 


— 


— 


Id. 




Id. 


1890 


9,6 


17,236 


1,736 


— 


Allours 




Id. 


1886 


10,0 


— 


— 


— 


Id. 




Id. 


1887 


9,6 


— 


— 


— 
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' 


1 


Annies 






1 1 


PROVENANCE 


Annies. 


oil le vin 

a eW 

analyst. 


Alcool. 


Extrait. 


Cendres. Density. , 

i 1 


Allours . . 


1885 


1887 


9,3 







. 


Id. 


1886 


Id. 


10,0 





— 





Id. . . 


Id. 


Id. 


9,6 





— 





| Hopital . . 


Id. 




9,5 





— 





Id. . . 


Id. 




9,6 











Gonelles . . 


Id. 




10,1 











Id. . . 


1887 


1890 


11,6 


12,840 


1,416 





Allours . . 


Id. 


1889 


10,4 


— 








Id. . . 


Id. 


1890 


10,8 


15,496 


1,836 





Hopital . . 


Id. 


1891 


10,6 


16,160 


1,694 


0,9928 


Id. . . 


1888 


1889 


10,3 


— 





— 


Id. . . 


Id. 


Id. 


10,5 


— 








Id. . . 


Id. 


Id. 


10,7 


— 





— 


Id. . . 


Id. 


Id. 


10,5 


— 





— 


Vevey . . . 


Id. 


Id. 


9,6 


— 





— 


Gonelles . 


Id. 


1890 


10,1 


15,340 


1,320 


— 


Id. . . 


1889 


Id. 


9,7 


— 


— 





Hopital . . 


Id. 


Id. 


9,3 


15,898 


1,950 


— 


Id. . . 


Id. 


Id. 


9,3 


14,556 


— 


— 


Id. . , 


Id. 


Id. 


9,4 


13,992 


1,660 


— 


Id. . . 


Id. 


Id. 


9,5 


17,146 


1,714 


0,9950 


Id. 


1890 


1891 


10,6 


19,736 


1,600 


0,9953 


Allours . . 


Id. 


Id. 


10,8 


21,956 


1,676 


0,9945 


Gonelles . . 


Id. 


Id. 


11,2 


17,908 


1,604 


0,9933 


Hopital . . 


1891 


1892 


9,3 


18,104 


1,892 


— 


Id. . . 


Id. 


Id. 


9,4 


18,852 


1,716 


— 



Digiti 



zed by G00gle 



142 



GUSTAVE RET 



TABLEAU n 

QUANTITY D'ALCOOL 
Moyenne par annee. 



ANNEES 


ALCOOL 


ANNIES 


ALCOOL 


1825 


10,8% 


1884 


9,25 


1834 


11,4 


1885 


9,29 


1854 


11,0 


1886 


9,76 


1870 


10,8 


1887 


10,82 


1875 


9,9 


1888 


10,28 


1877 


10,65 


1889 


9,44 


1880 


7,6 


1890 


10,83 


1881 


8,95 


1891 


9,35 


1883 


8,75 




' 



TABLEAU III 

QUANTITY D'ALCOOL 

Moyenne par vignoble. 



VIGNOBLES 


ALCOOL 


Gonelles 

Allours 

Hopital 

Vevey 


1 

10,33% 
9,91 
9,81 
8,72 
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BESULTATS DE8 SONDAGES DE MOUT8 
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1 

1 Annies. 


Hdpital 


Allours. 


SONDE 
Oechsle. 




ALC00L 


SONDE 
Oechsle. 




ALCOOL 


Theoriq. 


Troove.!Dil^e^enc• 


Theoriq. 


Trouve\ 


DMKrencI 


j 1885 


68* 


8,9 


8,9 


0,0 


76» 


10,0 


9,6 


-0,4 


1886 


70,5 


9,2 


9,6 


-1-0,4 


77 


10,3 


9,8 


—0,5 


I 1887 


78 


10,5 


10,6 


+0,1 


78 


10,5 


10,6 


+0,1 


| 1888 


78 


10,5 


10,5 


0,0 


80 


— 


— 


— 


11889 


69 


9,0 


9,4 


+0,4 


71 


— 


— 


— 


1890 


75 


10,0 


10,0 


0,0 


60 


10,8 


10,8 


0,0 


1891 


72 


9,5 ; 9,4 


-0,1 


76,5 


— 


— 


— 


j 1892 


73 


9,6 


9,8 


+0,2 


78 


10,5 


10,2 


—0,3 



NOTES ADDITIONNELLES 



Note 1. — La density a 616 prise au picnom^tre, l'alcool d£ter- 
min6 par l'Ebuilioscope Salleron, et l'extrait par Evaporation de 
50 CG de vin dans une capsule normale de platine, 2 h. au bain- 
marie et 2 Vt h. & l'Stuve k 100°. 

Note 2. — A titre de renseignement, je donne ci-dessous les 
r^sultats de deux analyses des m&nes vins : 

1885 (Bischoff). 1890 (Schftffer). 



Density . . 


. . — 


0,9954 


Alcool . . 


. . 9,6 o/ 


10,2 % 


Extrait . . 


. . 18,08 gr. 


20,15 gr. 


Cendres . 


. . 1,57 


1,53 


Tartre . . 


. . 2,09 


2,45 


Aciditg . . 


. . 8,3 


8,4 
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RESUME ANNUEL 

DES 

OBSERVATIONS PLUVIOMfiTRIQUES 

(aites par les stations de la valine du lac de Joux, en 1891, 

PAR 

C. DUTOIT 



PL I bis et I ter 



J'ai Thonneur de presenter a la Society vaudoise des Sciences 
naturelles le cinqui&me resume des observations meteorologi- 
ques de la Vallee de Joux. 

Pendant Tannee 1891 il n'y a pas eu de mutations parmi les 
differents observateurs , sauf au Sentier, ou j'ai ete charge de 
remplacer M. Gauthier, mon pred6cesseur. 

Nous adressons ici nos remerciements aux observateurs pour 
le soin, le z£le et le dSvouement avec lequel ils ont accompli 
leur travail. 
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C. DUTOIT 



Pression atmospherique. 

Tableau des moyennes et extremes mensuelles et annuelles et 
des oscillations de la pression atmospherique a 0°. — Baro- 
m£tre observe & 8 h. du matin , au Sentier (Chez-le-Maitre). 
Altitude 1024 m. environ. 



1891 


Moyenne 


Maximum 


Minimum 


Oscillations '• 




mm. 


mm. 


mm 




mm. I 


Janvier . . 


676.95 


685.5 le 12 


669.9 le 16 


1 
15.6 ! 


FSvrier. . 


682.3 


688.3 » 3 


678.8 i 


► 26 


9.5 


Mars . . 


674.3 


683.7 » 5 


662.3 


» 21 


21.4 


i Avril . . 


673.2 


679.2 • 16 


667.2 


> 28 


12.0 


Mai . . . 


672.4 


677.7 » 1 


662.4 


» 17 


15.3 


Juin . . . 


676.7 


681.9 » 19 


669.6 i 


> 4 


12.3 


Juillet . . 


677.5 


680.9 » 25 


673.2 i 


> 31 


7.7 


Aout . . 


677.0 


681.1 » 14 


670.1 i 


> 23 


11.0 


j Septembre 


679.5 


681.9 » 26 


673.1 i 


> 23 


8.8 


Octobre . 


673.8 


680.0 » 31 


665.8 i 


► 25 


14.2 


Novembre. 


673.5 


681.7 » 19 


663.2 i 


► 14 


18.5 


DScembre. 


679.2 


685.3 * 22 


672.8 i 


► 15 


12.5 



Moyenne annuelle: 676.4. Minimum absolu : 662.3 le 21 mars. 
Maximum absolu : 688.3 le 3 fevrier. Oscillation absolue : 
26 mm. 

Mois au-dessus de la moyenne : 
Fevrier, Juillet, Aout, Septembre, Decembre. 

Mois au-dessous : Mois moyens : 

Mars, Avril, Mai, Octobre, Novembre. Janvier, Juin. 
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Temperatures journalises maximales 




Janvier 


Fevrier 


Mars 


Avril 


Mai 




m 


mx. 


m 


mx 


m 


mx 


m 


mx 


m 


mx 


1 


-16.5 


3.0 


-6.8 


+ 1.0 


-14.0 


8.2 


-15.0 


1.8 


... 


19.3 


2 


-17.0 


0.5 


- 5.0 


0.75 


0.0 


7.6 


-4.5 


2.0 


4.0 


18.8 


3 


-18.0 


2.8 


-16.1 


2.8 


- 5.0 


2.0 


-0.3 


1.8 


4.3 


9.5 


4 


-16.3 


02 


-13.0 


1.0 


- 7.3 


2.2 


-4.7 


4.0 


5.7 


10.5 


5 


-27.0 


2.0 


-19.0 


-1.0 


-11.3 


5.5 


-0.5 


4.3 


4.8 


11.3 


6 


- 2.3 


3.0 


-13.5 


0.6 


- 9.0 


8.5 


-0.5 


6.0 


3.6 


10.3 


7 


—14.6 


13.0 


-23.2 


-1.5 


- 5.6 


7.8 


-1.7 


4.0 


2.8 


8J 


8 


-17.0 


11.0 


-23.0 


-13 


2.3 


7.2 


-5.7 


2.5 


2.0 


8JS 


9 


-14.5 


12.7 


-25.8 


-5.2 


3.6 


7.0 


-2.1 


4.8 


3.7 


14.4 


10 


-12.0 


10.5 


-25.3 


-4.2 


- 2.3 


5.5 


—1.2 


5.5 


2.4 


112 


li 


-11.6 


9.0 


-23.4 


-6.0 


-13.5 


0.2 


-0.8 


2.5 


0.3 


14.8 


12 


-13.6 


3.3 


- 8.5 


—3.5 


- 6.4 


4.0 


-3.5 


5.0 


4.9 


18.3 


13 


-16.6 


5.0 


-13.3 


-2.0 


- 9.2 


6.5 


—5.7 


4.0 


OS 


17.5 


14 


-10.0 


7.0 


-17.0 


-7.5 


-12.0 


6.5 


-3.2 


2.8 


0.0 


1&8 


15 


-24.5 


8.8 


-13.6 


-3.4 


- 7.8 


1.0 


—3.0 


1.5 


0.6 


13.3 


16 


-21.2 


13.0 


- 5.0 


—0.8 


- 2.2 


4.0 


-1.7 


4.8 


-1.6 


5.8 


17 


-22.0 


14.0 


- 8.9 


3.0 


- 1.2 


9.0 


-6.5 


1.9 


— IIJ 


1J 


18 


-23.2 


16.0 


- 8.0 


1.8 


- 0.3 


4.3 


-7.7 


8.0 


0.6 


8J! 


19 


-24.3 


12.0 


-17.9 


4.7 


- 6.3 


1.2 


—6.8 


9.0 


4.1 


9.5 ' 


20 


-19.0 


6.2 


-18.7 


4.9 


- 7.0 


4.1 


-4.7 


8.7 


1.6 


16.0 ; 


21 


- 9.0 


6.0 


-52.3 


7.5 


-10.8 


0.2 


-4.9 


12.6 


2.7 


16,5 ' 


22 


- 8.5 


2.5 


-19.0 


6.8 


— 8.6 


- 1.3 


—2.0 


12.8 


-1.7 


9.6: 

1 


23 


- 7.0 


0.0 


-20.0 


6.0 


—19.8 


- 5.2 


0.5 


10.2 


5.0 


14.5 , 


24 


- 9.0 


+ 2.5 


-19.5 


4.8 


-17.0 


1.0 


0.0 


1.3 


3.1 


11.2 ; 


25 


-24.3 


0.0 


-18.0 


6.0 


- 3.5 


1.5 


-2.7 


3.5 


0.0 


17.3 j 


26 


-24.8 


4.7 


-17.0 


7.9 


- 7.4 


3.2 


-5.3 


7.5 


1.4 


7.3 J 


27 


-24.3 


+ 1.5 


-20.2 


6.5 


- 7.8 


2.0 


0.7 


14.8 


i.0 


9.6 ; 


28 


-18.0 


+ 1.8 


-20.6 


6.0 


- 9.9 


0.3 


1.3 


8.5 


-3.6 


118 


29 


-21.8 


4.0 


_ 





- 3.1 


- 1.0 


-3.8 


11.3 


4.0 


15.5 1 


30 


—16.0 


+ 1.7 





— 


-14.4 


- 2.6 


0.0 


17.5 


6.0 


13.8 | 


31 


-18.0 


+ 3.2 


- 


- 


-22.0 


- 1.5 


— 


— 


0.8 


16.6 


Moy. 


-18.15 


-5.15 


-16.48 


1.24 


- 7.7 


3.2 


-3.28 


6.16 


1.78 

i 
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Bt mini 


males 


. (Station Chez-le-Maitre.) 










Juin 


Juillet 


AoOt 


Septembre 


Octobre 


Novembre 


| 
D&embre ^ 


m mx 


m 


mx 


m 


mx 


m mx 


m 


mx 


m mx 


m 


mx 


U 18.5 


11.6 


27.2 


1.0 


12.6 


6.5 21.5 


7.0 


20.0 


- 5.8 7.0 


- 9.0 


3.1 


6.4 17.5 


8.8 


25.0 


7.0 


17.7 


6.8 24.9 


2.5 


11.8 


- 4.9 0.8 


- 5.3 


5.0 


3.0 16.1 


9.0 


19.5 


7.3 


17.8 


6.2 24.0 


2.5 


7.0 


- 7.4 3.4 


— 4.3 


14 


8.1 21.5 


7.9 


10.5 


8.2 


15.0 


10.8 20.0 


2.5 


7.5 


- 4.5 4.0 


- 4.3 


8.2 


7.3 21.5 


8.8 


13.8 


1.1 


11.2 


8.9 12.2 


3.0 


16.5 


— 7.4-1.5 


- 5.6 


8.0 


110 21.3 


10.5 


15.5 


1.0 


15.0 


-0.3 15.4 


9.0 


16.5 


-11.0 1.5 


- 7.7 


9.5 


7.3 19.5 


7.8 


13.9 


6.0 


11.5 


-2,0 17.7 


3.5 


15.3 


-12.6 2.6 


- 0.7 


10.8 


3.0 U.0 


3.0 


13.2 


0.9 


17.0 


-0.1 19.0 


-1.0 


12.5 


-13.0 4.4 


- 8.2 


2.6 


5.1 9.3 


1.5 


13.4 


4.5 


20.8 


0.7 19.8 


0.0 


14.7 


- 2.5 7.2 


- 1.9 


5.4 


7.6 iU 


0.6 


17.4 


8.0 


19.8 


2.0 22.4 


0.7 


18.5 


- 1.0 5.5 


- 0.2 


5.1 


15 9.8 


2.3 


17.0 


0.7 


15.7 


2.3 21.7 


1.6 


18.5 


- 0.8 U.0 


- 1.2 


2.8 


-*J 7.6 


3.1 


21.0 


4.0 


18.2 


3.2 22.2 


3.5 


145 


3.0 10.8 


- 5.2 


3.3 


-10 14.0 


2.2 


23^ 


5.1 


17.0 


6.3 23.9 


1.1 


9.5 


— 0.9 9.9 


- 0.5 


7.1 


60 15.0 


4.0 


21.6 


4.3 


23.8 


10.8 16.9 


7.0 


18.5 


— 2.0 4.5 


— 1.5 


8.0 


8.0 16.6 


6.9 


15.5 


4.0 


26.0 


6.2 15.7 


2.1 


18.2 


0.0 3.8 


0.1 


3.2 


0.0 a* 


7.2 


17.0 


2.3 


17.0 


—1.4 16.2 


8.0 


15.8 


- 0.5 4.4 


- 4.0 


3.4 


60 15.3 


4.5 


18.8 


4.1 


22.2 


-1.0 17.1 


2.7 


8.6 


0.1 4.5 


- 8.4 —3.2 


4.0 19.5 


10.0 


22.8 


8.3 


24.0 


2.0 18.8 


0.0 


10.8 


- 3.3 7.6 


-11.8 


-8.2 


7.9 19.5 


1.8 


14.5 


7.7 


16.2 


3.9 20.8 


-0 3 


15.0 


- 5.2 12.5 


-16.3 


-9.0 


3.5 15.1 


2.3 


18.4 


U.0 


15.5 


7.2 21.2 


1.1 


16.5 


1.2 8.9 


-13.7 


-8.5 


7.7 ite 


6.1 


20.0 


8.0 


13.8 


0.1 8.4 


0.0 


12.5 


- 0.2 7.4 


-20.0 


-5.5 


4.5 15.0 


9.3 


19.5 


5.0 


13.8 


-0.6 4.7 


0.1 


12.8 


-10.0 3.0 


-15.8 


-3.2 


5.7 16.8 


4.3 


15.5 


5.8 


12.5 


-0.0 9.8 


1.3 


14.8 


- 1.5-0.5 


-15.5 


-0.5 


9.0 19iJ 


5.8 


12.9 


-0.5 


13.3 


12 11.3 


3.8 


16.8 


- 0.5 2.8 


- 9.6 


1.0 


11.0 17.6 


2.8 


18.2 


2.2 


17.5 


-5.4 15.0 


3.7 


12.9 


1.7 5.8 


- 7.2 


4.5 


4.5 18.2 


4.5 


22.4 


6.0 


20.0 


4.8 17.9 


2.0 


14.5 


- 7.8 5.9 


— 0.2 


2.0 


7.3 20.1 


4.5 


18.9 


9.7 


21.5 


0.7 11.3 


3.8 


13.1 


- 5.2 3.8 


- 7.6 


2.3 


iO 24.6 


3.2 


16.5 


0.3 


13.9 


-0.6 14.9 


-3.0 


6.0 


-14.0 0.6 


- 2.2 -0.7 


Hi 26.0 


4.2 


15.5 


1.8 


18.9 


-0.7 18.6 


-4.5 


5.8 


-13.7-0.3 


- 0.5 


3.9 


14 27.0 


8.9 


13.8 


8.4 


20.8 


0.1 21.0 


-7.5 


6.2 


- 4.6 3.0 


1.4 


5.2 


— — 


7.3 


12.5 


2.5 


15.0 


— - 


-7.4 


-24 


— — 


0.0 


4.8 


194 17.43 


5.67 


17.58 


4.7 


17.26 


2.88 17.48 


1.61 12.88 


-4.48 4.81 


-6.03 


+ 2.35 



Digiti 



zed by G00gle 



160 



C. DUTOIT 



Tableau des jours de gel (minimum inferieur fc 0°, jours froids) 
et de non-d6gel (maximum non superieur & 0°, jours ires 
froids). 





e 

Nil 


Nil 




6 

Nil 


Nl f 




m 


2 ° 

am «S 




m 


2 ° 

mm ■£- 


Janvier . 


Sentier. loutbe. 
31 31 


Sender. loathe. 
26 18 


Juillet . 


Sentier. lovtte. 
4 


Seatkr. Iratto. 



FSvrier . 


28 28 


11 5 


Aottt . . 


1 3 





Mars . . 


29 28 


5 2 


Septemb. 


iO 6 





Avril . . 


27 26 





Octobre . 


9 10 


1 


Mai . . 


6 4 





Novemb. 


26' 25 


3 


Juin . . 


2 3 





D6cemb. 
Total. 


29 28 


8 5 


198 196 


54 30 



Soit 6 Vi mois de jours froids et pr6s de 2 mois de jours tr&s 
froids au Sentier; 6 '/« mois de jours froids et 1 mois de jours tr6s 
froids a Mouthe. . 

Au Sentier, la derntere gel£e a eu lieu le 13 juin et la premiere 10 
23 aoat. 

A Mouthe, il a gele dans tous les mois de l'annde. 



Ph6nom6nes pgriodiques. 

LeSmars, premiers oiseaux , merles et pics, premieres pa- 
querettes. 
De fin avril au 2 mai, debacle du lac de Joux. 
Le 13 mai, premieres feuilles de hetre. 

8 juin, floraison des lilas et des sorbiers. 

10 juin. Les hetres et les bourgeons ouverts des autres arbres 
sont geles. 

18 juillet au 15 aout, fenaisons. 

22 septembre, premiere neige sur le mont Tendre. 

30 octobre. Congelation de l'Orbe. 

9 novembre, premiere neige dans la Vallee. 
19-20 decembre. Congelation du lac de Joux. 
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Conclusions. 



L'annee 1891 a ete pluvieuse , 50 mm. de plus que pendant 
Vann6e 1890. Le mois de fevrier a et6 tres sec. C'est pendant le 
mois de dGcembre que les precipitations aqueuses ont ete les 
plus abondantes. Le nombre des jours avec vents du Nord ou 
dit Sud est plus grand; celui des jours sereins a, au contraire, 
diminue. 



EXPLICATION DES PLANCHES 



Premi&re et seconde planches. Fig.l. — - Courbes comparatives des 
quantitis mensuelles de Veau tomb6e dans les 6 stations ; les lignes 
horizontals reprSsentent les hauteurs annuelles de chacune des 
stations et la moyenne de toutes. 

Fig. 2. — Frequence des jours avec vent (SE, S, SW) ou avec bise 
(NW, N,NE) compare au nombre de jours a del serein ou convert. 

Fig. 3. Moyennes mensuelles et annuelles de la nibulosite" au Sen- 
tier et & Mouthe. 

Fig. 4. — Courbes comparatives de la moyenne journaltere et de 
la chute moyenne de Teau tombSe & Test et k l'ouest de la chalne 
du Risoux. 

Fig. 5. — Comparaison entre les mimes quantity pour les stations 
de forets et celles de valines. 

Fig. 6. — Courbes des nombres de jours par mois avec chute de 
neige ou de pluie. 

Trotsiime planche. — Comparaison des observations journalises 
faites k la station du Sentier ; de haut en bas, courbe barom^trique, 
marche de la ngbulositg, variations thermiques maximales et mini- 
males, quantity d'eau tombSe et pSriodes pluvieuses. 



(Voir pnScSdents r6sum6s, Bull. XXIV, 98; XXV, 100; XXVI, 102; 

XXVII, 104.) 
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CHAMPIGNONS 

RECUEMIS A 10NTREDX ET DANS LES ENVIRONS EN 1891 ET 1892 

par A. JACZJBWSKL 



Catalogue presents dans la stance du 2 nouembre 1892. 



Ce catalogue comprend environ 250 espfcces de champignons 
macroscopiques et microscopiques dont j'ai cependant elimine 
les formes imparfaites appartenant aux families des Sphcerop- 
sidees et des Melanconiees , parce que leur connaissance n'offre, 
en somme, d'interet qu'autant qu'on peut les rattacher a des 
champignons sup^rieurs — Basidiomycetes ou Ascomycetes. 
Dans cette liste je n'ai, du reste , considere que les environs im- 
mediate de Montreux et, incidemment , la vallee du Rhone, afin 
d'avoir une localite bien determinee. Le petit nombre de cham- 
pignons recueillis ne permet guere d'6mettre des considera- 
tions generates ; c'est encore une simple ebauche qui doit etre 
continuee et augmentee; alors seulement on aura une represen- 
tation exacte de la flore fongique de la region de Montreux. En 
coordonnant ce8 observations avec des etudes pareilles dans 
differents points , on finirait par acquerir des notions exactes 
sur la situation mycologique du pays de Vaud et meme de la 
Suisse. Ces observations ne seraient pas sans interet. Depuis 
longtemps deja, on s'occupe de la distribution des Phanerogames 
et la geographic botanique constitue une branche de la science. 
La meme 6tude rapportSe aux champignons , dont Pimportance 
est indeniable, ne peut que donner des resultats fructueux. On 
se heurte ici , il est vrai , a des difficulty plus grandes : pour 
avoir une idee bien nette de la distribution g6ographique des 
champignons, il faut multiplier les observations pendant des an- 
n6es, car rien n'est aussi variable que la flore mycologique qui 
est soumise a des fluctuations vraiment bizarres. La brusque 
apparition ou extinction de certaines espdces dans une localite 
donnee n'a rien qui Stonne le mycologue experimente, et sui- 
vant les saisons ou le plus ou moins d'humidite de Pair, on ob- 
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serve la predominance tie telle famille ou de tel genre. Ainsi 
l'annee 1891 etait particulierement riche en Uredinies. 

Je n'ai a signaler ici , parmi les formes parfaites , que deux 
esp&ces nouvelles : Laestadia Ilicis, sphcerellee venant sur les 
feuilles de Houx , et une nouvelle forme secidiosporee sur les 
feuilles de la Gentiane. 

USTlLAGINfiES 

1. Ustilago Zea Mays DC. sur le mais, en juillet, a Clarens; 
dans les vignes. 

2. Ustilago segetum Bull, sur Hordeum, Triticum, Avenasa- 
tiva, Montreux ; en mai, juin. 

3. Ustilago Tragopogi pratensis Pers. sur Tragopogon orien- 
talis L., & Chailly; en juin. 

4. Ustilago flosculosorum DC. sur Knautia arvensis Koch., a 
Brent; en mai. 

URtiDINtiES 

5. JEcidium rubellumgm. sur Rumex, Noville; en juillet. 

6. JEcidium Gentiance, nouvelle forme, sur Gentiana angusti- 
folia; petits groupes d'aecidies formant des taches orange pale 
sur le calice, fa tige et les feuilles, k cote de nombreux amas de 
teleutosposes du Puccinia gentiance Strauss connue depuis long- 
temps. Pseudoperidium en coupe largement ouverte, a cellules 
polygonales orang6es; chlamydospores verruqueuses, orangees, 
polygonales de 20-24/16-19 /x Winter (Rabenhorst, Kryptoga- 
men Flora, die Pilze I, 2" edition, p. 205) indique, il est vrai, 
une aecidie trouvSe par lui en 1880 dans TOber-Enga'dine, sur la 
Gentiana acaulis, mais les descriptions ne concordent pas. D'a- 
pres lui les aecidies se forment sur des taches brunes, arrondies, 
du tissu foliaire detruit; je n'ai jamais observe une pareille des- 
truction et les taches restent constamment orangees. 

V. JEcidium Euphorbias gm. sur Euphorbia dulcis L., a No- 
ville; juin. 

8. JEcidium Thalictri fiavi DC. sur Thalictrum Jacquinia- 
num Koch, k Fully (Martigny) ; en juin. 

9. JEcidium lobatum Kornicke sur Euphorbia cyparissias L. 
dans les gorges de Veytaux, en mai; produit sur les feuilles 
d'Euphorbe absolument les memes deformations que TUromyces 
Pisi. 
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10. JEcidium Aquilegice Pers. sur Aquilegia vulgaris L. , au- 
dessus de Brent; en mai. 

11. JEcidium Actcece Wallr. sur Actea ppicata L., dans la 
vallee des Ormonts; en juin. 

12. JEcidium Clematidis DC. sur Clematis Vitalba L. , aux 
environs de Bex ; en mai. Serait probablement la forme aecidio- 
sporee du Melampsora populina Jacq. 

13. iridium penicillatum Mutter, sur Sorbus aucuparia; en 
aout. D'apres Hartig , cette forme doit etre rapportee au Gym- 
nosporangium tremelloides ; aux Pleiades. 

14. &cidium Mespili DC. sur Cotoneaster vulgaris Lindl., 
aux Pleiades ; en septembre. 

15. Uromyces Fabce Pers. sur Vicia Faba; en septembre, pres 
Vevey. 

16. Uromyces Orobi Pers. sur Orobus niger, Vicia cracca et 
onobrychioides L., Glion, Martigny; en juin. 

17. TTromyces Geranii DC. sur Geranium columbinum L., 
vallee de la Tiniere ; juin. 

18. Uromyces Valerianae Schum. sur Valeriana montana L., 
col de Chaude; en juin. 

19. Uromyces Alchemillce Pers. sur Alchemilla vulgaris L., 
vallee de la Tiniere; en juin. 

20. Uromyces Poce Rbh. iridium sur Ranunculus Ficaria L., 
col de Chaude ; en juin. 

21. Uromyces scillarum gm. sur Muscari comosum Mill., k 
Fully (Martigny) ; en juin. 

22. Uromyces getiistce tinctorice Pers. sur Cytisus Laburnum, 
& Montreux; en octobre. 

23. Uromyces Anthyllidis Grev. sur Anthyllis vulneraria, en 
Naye; octobre. 

24. Uromyces Pisi Pers. iEcidium sur Euphorbia Cyparissias 
L. ; en mai, k Clarens. Uredo et teleutospores sur Pisum sativum; 
en septembre, k Clarens. 

25. Uromyces Phaseoli Pers. sur Phaseolus vulgaris L., a Cla- 
rens et k Villeneuve ; en septembre. 

26. Uromyces scutellatus Sch. sur Euphorbia Gerardiana 
Jacq., k Chailly; en septembre. 

27. Uromyces Aconiti Lycoctoni DC. sur Aconitum Lycocto- 
num L, au Chauderon ; en juin. 

2S. Puccinia rubigo vera DC. sur Symphytum officinale, a 
Noville; en juin. 
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29. Puccinia Buxi BC. sur Buxus sempervirens, a Ciarens; 
en juiu. 

30. Puccinia graminis Pers. sur Triticum vulgare, a Noville 
et aux Pleiades; en juin, septembre. La forme secidiosporSe se 
trouve en abondance dans la vallee du Rhone, sar le Berberis 
vulgaris L. 

31. Puccinia Tragopogi Pers. sur Tragopogon orientale L., 
& Chailly, chemin des Avants, Bex; en juin. 

32. Puccinia coronata Corda forme secidiosporee sur Rham- 
nus Frangula, forme teleutosporee sur Bromus, Noville; juin, 
septembre. 

33. Puccinia Malvacearum Mont, sur les Mauves , tres re- 
pandu partout. 

34. Puccinia Gentiance Strauss sur Gentiana acaulis et G. 
asclepiadia L., Pleiades, Bex; en septembre, mai, juin. 

35. Puccinia Prenanthis Pers. sur Prenanthis purpurea L., au 
Cubly ; en septembre. • 

36. Puccinia Maydis Curr. sur Zea Mays L. , tres commun ; 
en septembre. 

37. Puccinia grisea Strauss sur Globularia vulgaris L., envi- 
rons de Bex ; en mai. 

38. Puccinia caulineola Schneider sur Thymus serpyllum, en 
Caux; en juin. 

39. Puccinia Bupleuri Falcati DC. sur Bupleurum falcatum 
L., Bex; en juin. 

40. Puccinia Mentha Pers. sur Origanum vulgare L., Fully 
(Martigny) ; en juin. 

41. Puccinia fusca Rehlan, sur Anemone Pulsatilla L., en 
Naye ; en juin. 

42. Puccinia flosculosorum Alb. et Schw. 

Formes : sur Centaurea Scabiosa , 
Hieracium , 
Cirsium , 
Crepis , 
Taraxacum. 

43. Puccinia Vincw DC. sur Vinca major, a Montreux; en 
octobre. 

44. Puccinia Galiorum DC. sur Galium Mollugo , Ciarens ; 
en octobre. 

45. Pwcinia Montana Fckl sur Centaurea Montana L., col 
de Chaude, Chateau-d'CEx ; en juin. 
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46. Puccinia Poarum Nielsen, forme secidiosporee sur Tussi- 
lago Farfara L., & Brent; en juin. 

47. Puccinia Calthce Link, sur Caltha palustris, Viileneuve, 
vallee des Ormonts ; en juin. 

48. Puccinia Magnusiana Kdrnicke ©tidies sur Rumex con- 
glomeratus Mtirr, R. crispus L., R. obtusifolius L M a Glarens; 
en mai. 

49. Puccinia verrucosa Schulte sur Salvia glutinosa, Chaude- 
ron; en septembre. 

50. Phragmidium carbonarium Schlecht. sur Sanguisorba offi- 
cinalis L.; en juin, & Chateau-d'CEx , Montreux. 

51. Phragmidium violaceum Schulte sur Rubus fruticosus , 
Brent; en juin. 

52. Phragmidium Rubi Pers. sur Rubus fruticosus L., 
Chailly ; en novembre. 

53. Phragmidium subcorticium Schrank sur Rosa centifolia 
L., a Montreux ; en septembre. 

54. Phragmidium Rubi Idcei Pers. sur Rubus Idseus L., Mon- 
treux ; en septembre. 

55. Oymnosporangium Sabince Dicks sur Juniperus Sabina 
L., Sonchaux ; en avril. 

56. Gymnosporangium clavariaforme J acq. forme a*ciflios- 
poree sur Crataegus Oxyacantha, Martigny; en mai et juin. 

57. Gymnosporangium juiniperum L., forme aecidiosporfie 
sur Sorbus aucuparia L. ; en septembre, aux Pl&ades. 

58. Melampsora Salicis Caprceoe Pers. sur Salix herbacea, Ro- 
chers de Naye ; en octobre. 

59. Melampsora populina Jacq. sur Populus tremula , aux 
Pleiades; en aout. 

60. Melampsora VacciniAlb. et Schw. sur Vaccinum uligino- 
sum L., dans les tourbi&res des Pleiades; en septembre. 

61. Melampsora betulina Pers. sur Betula alba L.; en no- 
vembre, a Clarens. 

62. Melampsora helioscopice Pers. sur Eupborbia helioscopia, 
a Montreux, ties rSpandu; en novembre. 

63. Melampsora Epilobii Pers. sur Epilobium angustifolium 
Koch, au Cubly ; en septembre. 

64. Mdampsosa Salicis caprce sur differents Salix , baie de 
Clarens, Noville, Martigny; en mai. 

65. Coleosporium Campanulas Pers. sur Campanula rotundi- 
folia, Grand-Champ pres Chillon : septembre. 
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06. Coleosporium Sonchi arvensis Pers. sur Tussilago far- 
fara, route des Avants, Brent; septembre. 

67. Chrysomyxa RJiododendri DC. sur Rhododendron ferru- 
gineum ; en juin, Rochers de Naye. 

68. Endophyllum sempervivi Alb. et Schw. sur Sempervi- 
vum montanum L.; en mai, & Fully. 

69. Cceoma Mereurialis Perennis Pers. sur Mercurialis pe- 
rennis L., au Chauderon, en juin; serait, selon Rostrup, la forme 
jBcidioeporfe du Melanipsora Tremulse Tul. 

pyr£nomyc£tes 

70. Erisyphe Galeopsidis DC. sur Galeopsis tetrahit L., aux 
Avants ; septembre. 

71. Erisyphe communis Wall, sur Vicia cracca, aux Avants; 
en septembre. 

72. Erisyphe Martii Lev. sur Populus tremula, Pl6iades ; en 
aout. 

73. Sphcerotheca Castagnei Lev. au Scex que Piau , baie de 
Glarens, sur Sanguisorba; en mai. 

74. Sphcerotheca pannosum Wall, cum Oidium leucoconium 
Des., sur Roses cultivees, a Clarens ; juin. 

75. Erisyphe Umbelliferarum D. Bary sur diverses Ombelli- 
feres; en septembre, a Clarens, Tavel, Cretes. 

76. Uncinula Salicis DC. forma populina, sur Populus tre- 
mula, Pleiades ; en aofit. 

77. Uncinula Salicis DC. sur divers Salix, baie de Clarens; 
en juin. 

78. Phyllactinia guttata Rebent. forma Pyri, sur Pyrus com- 
munis. Montreux ; en octobre. 

79. Phyllactinia guttata Rebent. forma Coryli, sur Corylus 
avellana, villas Dubochet ; en septembre. 

80. Eurotium herbariorum Wigg. perithdces sur confitures 
moisie8. 

81. Apisporium Rhododetidri Kze. sur Rhododendron ferru- 
gineom, a Zermatt, aux Rochers de Naye. Je n'ai observe que la 
forme conidienne connue sous le nom de Torula Rhododendri. 

82. Mycrothyrium microscopicum Desmae. sur les feuilles 
d'Hex aquifolium, dans le bois de Chillon; en mars. 

83. Gibberella pulicaris Fries sur Sambucus nigra et Cytisus 
alpinum ; en septembre, Champ-Babau, Chauderon. 
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84. Pleonectria Lamyi Desmaz. sur branches s&ches de Ber- 
beris vulgaris L. ; novembre, Novilie. 

85. Nectria cinnabarina Tode cum Tubercularia vulgaris 
Tode, sur differentes plantes ligneuses, tres repandu. 

86. Nectria Ribis Tode sur Ribes grossularia, jardins de Cla- 
rens. 

87. Nectria cucurbittda Tode sur Abies, dans le Chauderon ; 
en novembre. 

88. Nectria sinopica Fries cum Tubercularia sarmentorum 
Fr., sur Hedera Helix, Chauderon ; en avril. 

89. Nectria Peziza Tode sur Tecorce pourrie de peupliers t 
Hauteville ; en novembre. 

90. Nectria episphceria Tode sur Ustulina vulgaris , bois de 
Chillon ; en decembre. 

91. Hypomyces rosellus Alb. et Schtv. sur Russula cum Fri- 
cothecium agaricinum Bonorden, a Novilie; en septembre. 

92. Hypomyces chrysospermus Tul. sur Boletus sous forme de 
chlamydospores (Sepedonium mycophilum Nees); en juillet, bois 
de Clarens. 

93. Hypocrea lenta Tode. Exemplaires trSs jeunes sur vieilles 
tiges de Solanum Tuberosum, Montreux ; en mars. 

94. Epichloe typhina sur Dactylis glomerata; Clarens. 

95. Claviceps purpurea Ir. sur Dactylis glomerata; septem- 
bre, Clarens. 

96. Claviceps microcephala Wall, sur Phragmites communis, 
plaine du Rhone, Villeneuve; en automne. 

97. Chcetomium pannosum Wallr. sur vieilles tiges herbacees, 
chaumes conserves dans une boite a herboriser, Clarens; ea 
octobre. 

98. Sordaria fimicola Bob. sur excrements de cheval , Mon- 
treux; en octobre. 

99. Podospora fimiseda Ces. et de Not. sur bouse de vache, en 
culture ; en novembre. 

100. Bosellinia pulveracea Erh. sur vieux troncs pourris, 
champ Babau ; en novembre. 

101. Bosellinia velutina Fckl. sur une planche pourrie; en 
novembre, Chailly. 

102. Melanopsamma pomi/ormis Pers. sur vieux troncs pour- 
ris, Champ-Babau; en decembre. 

103. Melanomma pulvis pyrius Pers. sur branches mortes , 
6corce de differents arbres , Champ-Babau ; $n novembre. 
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104. Lentomita ccesptiosa Niessl sur branches de Crataegus 
Oxyacantha , a Chillon ; en mars. 

105. Lophiostoma creriatum Pers. sur branches seches de 
Cornus et de Viburnum, Clarens, Chailly; en octobre. 

106. Lophiostoma compressum Pers. sur branches seches, 
Glion ; en octobre. 

107. Lophiostoma prcemorsum Lasch. sur branches seches de 
Rubus , bois de Chillon ; en novembre. 

108. Lophiostoma Hederce Fckl. sur rameaux de Hedera He- 
lix , en Chauderon ; en mai. 

109. Trematosphceria mastoideu Pers. sur Viburnum Opulus, 
Clarens: en novembre. 

1 10. NUschkla cuptdaris Pers. sur branches sdches, au Chau- 
deron; decern bre. 

111. Cucurbitaria Berberidis Pers. sur les branches seches 
de Berberis vulgaris, Noville; en novembre. 

112. Cucurbitaria Laburni Pers. sur branches seches de Cyti- 
sus alpinus; en novembre, Champ-Babau. 

1 13. Cucurbitaria elongata var. Coronillce Fr. sur branches 
seches de Coronilla Emerus , Chauderon ; en mars. 

114. Sphcerella familiaris Auersw. sur feuilles seches de 
Quercus, Chillon et Blonay ; en mars. 

115. Sphcerella punctiformis Pers. sur feuilles seches de 
Quercus, Chillon ; en mars. 

116. Sphcerella maculiformis Pers. sur feuilles seches de Cas- 
tanea, Chailly; en mars. 

117. Sphcerella Ligustri Desmaz , sur feuilles seches de Li- 
gustrum vulgare, Chauderon; en novembre. 

118. Sphcerella Fragarice Tul. sur Fragaria vesca, Clarens; 
en novembre. 

119. Sphcerella pseudomaculceformis Desmaz sur feuilles se- 
ches de Poterium Sanguisorba, Chailly ; en novembre. 

120. Sphcerella brassicicola Duby sur feuilles seches de Bras- 
sica; en novembre, Clarens. 

121. Sphcerella pinodes Beck et Blox sur vieilles tiges de 
Pisum Sativum, Clarens; en decembre. , 

122. Sphcerella Fagi Auersw. sur feuilles seches de Fagus 
sylvatica, Chauderon ; en fevrier. 

123. Sphcerella laureolce Desmaz. cum Phyllosticta laureolfie 
Desmaz. sur feuilles de Daphne laureola, bois de Chillon; en 
fevrier. 
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124. Sphcerella hedericola Desmaz. forme pycnoide (Septoria 
hederse) sur les feuilles de Hedera Helix, Chauderon; en juin. 

125. Sphcerella Lantance Nke. sur feuilles s&ches de Vibur- 
num Lantana L. , Chauderon ; en ftvrier. 

126. Sphcerella vagabunda Desmae. sur feuilles s&ches de 
Clematis vitalba, Champ-Babau; en fevrier. 

127. Sphcerella leguminis Cytisi Desmaz, sur gousses seches 
de Cytisus alpinus, Champ-Babau ; fevrier. 

128. Sphcerella Berberidis Auersto. sur feuilles seches de 
Berberis vulgaris; en fevrier, & Noville. 

129. Lcestadia Epilobii Wallr. sur tiges seches d'Epilobium 
angustifolium , Cubly ; en fevrier. 

130. Lcestadia Ilicis nov. sp. Asques cylindriques sessiles, de 
87-90/12 (x. Spores hyalines, unicellulaires, ovoides de 20-25/6 /z. 
sur les feuilles seches A' Ilex aquifolium L., bois de Chillon ; en 
decembre. 

131. Leptosphceria Rusci Wallr. sur cladodes de Ruscus acu- 
leatus, Hotel-Byron, pension Clarenzia; juin, fevrier. 

132. Leptosphceria Doliolum Pers. tiges seches d'Urtica, 
Chailly ; en novembre. 

133. .Leptosphceria Ogilvensis Berk et Br., vieilles tiges her- 
bacees , Chailly ; en novembre. 

134. Leptosphceria Friedleri Niessl, sur branches s&ches de 
Cornus sanguinea, Chauderon; en novembre. 

135. PUospora vulgaris Niessl., tiges sdches, herbacees, 
Chailly ; en octobre. 

136. Pleospora herbarum Pers., tiges s&ches, herbacees; 
rameaux d'Erable; tree frequent. 

137. Pleospora trichostoma Fr. chaumes pourrissants , yilla 
Clarenzia, Clarens ; novembre. 

138. Dilophospora Graminis Desmaz. chaumes, Chauderon ; 
en novembre. 

139. Venturia chlorospora Cesati sur Evonymus japonica, k 
Clarens ; en juin. 

140. Ophiobolus tenellus Auersw. sur tiges seches et differen- 
tesfcerbes, Chailly; en novembre. 

141. Massaria eburnea Tul. sur branches s&ches de Fagus, 
Chauderon; en novembre. 

142. Massaria carpinicola Tul. sur branches sdches de Car- 
pinus, Chillon ; en mars. 

143. Massaria inquinans Tode. sur branches seches d'Acer , 
Clarens; en mars. 
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144. Clypeosphoeria Notarisii Fdd. sur branches seches de 
Rubus fruticosus, Champ-Babau; en decembre. 

145. IAnospora populina Pers. sur feuilles seches de Populus 
tremula; avril et mai, Clarens. 

146 Gnomonia Cerastis Riess. sur petioles desseches d'Acer 
pseudoplatanus, Chauderon ; en mars. 

147. Gnomonia setacea Pers. sur feuilles seches de Fagus, 
Chauderon; en mars. 

148. Gnomonia vulgaris Ces. et de Not. sur feuilles s&ches de- 
Corylus avellana; en mars. 

149. Diaporthe cryptica Nke. sur branches de Caprifolium, 
Chillon; en mars. 

150. Diaporthe spiculosa Alb. et Schw. sur Sambucus race- 
mosa, Chauderon ; en decembre. 

151. Diaporthe pulla Nke. sur Hedera Helix, Chauderon; en 
decembre. 

152. Diaporthe reseeans Nke. sur branches mortes de Syringa 
Tulgaris ; en fevrier, Clarens. 

153. Diaporthe salicella Fr. branches mortes de Salix, pres 
Villeneuve; en fevrier. 

154. Diaporthe Cratcegi FckL sur vieilles branches de Cratae- 
gus Oxyacantha, Bex ; en fevrier. 

155. Diaporthe strumella Fr. sur branches mortes de Ribes 
rubrum, Clarens; en fevrier. 

156. Diaporthe pustulata Desmaa. sur branches mortes d'Acer 
pseudoplatanus, Clarens; en fevrier. 

157. Mamiania fimbriata Pers. sur feuilles de Carpinus, & 
Champ-Babau; en decembre. 

158. Mamiania Coryli Batsch. sur les feuilles de Corylus 
avellana ; en septembre. 

159. Valsa eutypa Achar. sur bois mort d'Acer Pseudoplata- 
nus ; en decembre. 

160. Valsa flavo-virescens Hoffm. sur branches mortes de 
Crataegus, etc., Champ - Babau, Chillon, Chauderon ; en de- 
cembre. 

161. Valsa leioplaca Fr. sur branches mortes, decortiquees 
d'Acer campestris, Chillon; en mars. 

162. Valsa eunomia Fr. sur branches mortes de Fraxinus , 
Clarens ; en mars. 

163. Valsa prunastri Pers. sur branches mortes de Prunus 
spinosa, & Chexbres; en mars. 
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164. Valsa ceratophora TuL sur branches mortes, de Quercus 
et de Castanea , Champ-Babau ; en mars. 

165. Valsa decorticans Fr. sur branches mortes de Fagus syl- 
vatica, Chillon; en mars. 

166. Valsa salicina Pers. sur branches mortes de Salix, pres 
Villeneuve; en mars. 

167. Valsa ambiens Pers. sur branches mortes de Carpinus 
Fagus, Tilia, Sambucus, Cubly, Chauderon; en decembre. 

168. Valsa Rubi Pers. sur branches de Rubus, a Chillon; en 
mars. 

169. Valsa ccenobitica de Not. sur branches mortes de chene, 
Champ-Babau ; en decembre. 

170. Anthostoma melanotis Buk. et Br. sur branches decor - 
tiquees d'Acer; Chillon, en decembre. 

171. Anthostoma rhenanum Fckl. sur branches mortes de Fa- 
gus; Chauderon, en f6vrier. 

172. Cryptospora suffusa Fr. sur branches mortes d'Alnus 
glutinosa; Noville, en decembre. 

173. M elanconis Alni TuL sur branches mortes d'Alnus gluti- 
nosa ; Noville, en d6cembre. 

174. Pseudovalsa lanciformis Fr. sur branches mortes de Be- 
tula alba; Clarens, en mars. 

175. Melogrammaferrugineum Pers. sur branches mortes de 
Corylus ; Blonay, en novembre. 

176. Quaternaria Personii Tul. sur branches mortes de Fa- 
gus; Chauderon, en mars. 

177. Diatrypella quercina Pers. sur Castanea; Champ-Babau r 
en mars. 

178. Diatrypella nigro-annulata Grev. sur Fagus; Chauderon, 
en decembre. 

179. Diatrype stigma Hoffm. sur branches de Fagus ; Chau- 
deron, en mars. 

180. Diatrype disciformis Hoffm. sur branches de Fagus ; au 
Cubly, en decembre. 

181. Uypoxylon unitum Fr. sur ecorce de chene ; Chillon, en 
mars. 

182. Hypoxylon multiforme Fr. troncs d'arbres ; Champ-Ba- 
bau, en mars. 

183. Hypoxylon rutriginosum Pers. bois sec de Fagus ; Champ- 
Babau, en deGembre. 

184. Hypoxylon fuscum Pers. sur branches de Fagus; 
Champ-Babau, en decembre. 
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185. Hypoxylon commutatum Nke sur branches deCarpinus; 
Champ-Babau, en decembre. 

186. Usttdina vulgaris Tul. vieux troncs d'arbres; Chillon, 
en decembre. 

187. Xylaria Hypoxylon Lin. vieux troncs d'arbres; Champ* 
Babau, en decembre. 

dothid£ac£es 

188. Dothidea Sambuci Pers. sur Sambucus ; Chillon, en mars. 

189. Dothidea Sambuci nov.form. sur les feuilles et les bran- 
ches d'Hex aquifolium; bois de Chillon, en mars. 

190. Dothidea insculpta Wallr. sur Clematis vitalba ; Champ- 
Babau, en mars. 

191. Phyllachora Graminis sur feuilles de Luzula; au Chau- 
deron, en mars. 

hyst£riac£es 

192. Hysterium ptUicare Pers. £corce de Juglans, ^sculus; 
a Mont-Fleuri, en novembre. 

193. Hysterographiutn Fraaini Pers. branches seches de Fa- 
gus; a Chillon, en decembre. 

194. Ilypoderma virgultorum DC. forma Rubi sur branches 
de Rubus fruticosus; Chillon, en novembre. 

195. Lophodermium Neesii Duby sur la face inferieure des 
feuilles d'llex aquifolium; Champ-Babau, en decembre. 

196. Lophodermium Pinastri Schrad. feuilles de Pinus aus- 
triacus; en novembre. 

DISCOMYCfeTES 

197. Leotia lubrica Pers. terre humide dans les bois; au Cu- 
bly, en septembre. 

198. Mollisia ligni; a St-LSgier, en novembre. 

199. Coryne sarco'ides Tid. sur troncs pourris; Chauderon, en 
septembre. 

200. Dasyscypha virginea Batsch sur branches mortes; & 
Chillon, en avril. 

201. Disciotis venosa Pers. sur la terre humide; au Bouveret, 
en mai. 

202. Helotium scutala var. Senecionis , sur tiges pourries de 
Senecio; a Clarens, en septembre. 

203. Peziza subhirsuta sur vieux os; Montreux, en octobre. 
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204. MorcheUa conica Pers., Bouveret, en mai. 

205. Morchella rotunda; Bouveret, en mai. 

206. Helvetia crispa Fr. jardins de Clarens, en septembre. 

207. Bulgaria inquinans Fr. troncs; Blonay, en novembre. 

GYMNOASCfiES 

208. Exoascus alnitorquus Tul. sur les chatons femelles et 
les feuilles d'Alnus glutinosa ; Noville, en septembre. 

BASIDIOMYti&TES 

209. Exobasidium vaccini Wor. sur Rhododendron ferrugi- 
neum, ties frequent dans la vallee de Zermatt ; en septembre. 

210. Dacrymyces deliquescens Bull, sur de vieilles planches 
de Coniferes ; a Montreux, en septembre. 

211. Calocera viscosa Pers. troncs d'arbres coniferes; aux 
Pleiades, en septembre. 

212. Guepinia helvellotdes DC. troncs d'arbres; k Blonay, en 
septembre. 

213. Auricularia mesenterica Dicks sur Populus pyramidalis; 
a Hauteville, en decerabre. 

214. Tremellodon gelcdinosum Scopoli sur troncs d'arbres; 
a Montreux, en aout. 

215. Pistillaria quisquiliaris Fr. sur frondes de fougeres; en 
septembre, aux P16iades. 

216. Clavaria rnucida Pers. terre humide; au Chauderon, en 
automne. 

217. Clavaria vermiculata Micheli, sur terre humide; Chau- 
deron, en septembre. 

218. Clavaria flava Scfaef. Dans les bois de Cubly, en sep- 
tembre. 

219. Stereum ochroleueum Fr. troncs d'arbres; Montreux, ea 
avril. 

220. Hydnum repandum Lin. bois de Noville; en septembre. 

221. Hydnum subsquammosum Batsch, bois de Coniferes; 
Noville, en septembre. 

222. Dedalaea quercina Lin. troncs d'arbres; au Cubly, en 
octobre. 

223. Trametes suaveolens L. troncs de saules et de peupliers. 
dans les marais du Rhone ; en septembre. 
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224. Polyporus subspadiceus Er. troncs de Fagus ; Chaude- 
deron, en novembre. 

225. Polyporus versicolor L. troncs d'arbres pourris ; Chau- 
deron, en novembre. 

226. Polyporus stUfureus Bull, vieux troncs de cerisiers; k 
Clarens, en aout. 

227. Polyporus subsquammosus Lin. bois de Coniferes; au 
Cubly, en automne. 

228. Polyporus zonatus Nees plaine du Rhone , sur troncs 
d'arbres; en hiver. 

229. Boletus viscidus L. clairiSres prds de Chailly; en sep- 
tembre. 

230. Boletus edulisBull. au Cubly; en septembre. 

231. Boletus subtamentosus Lin. au Cubly; en septembre. 

232. Boletus flavidus Fr. aux Pleiades; en septembre. 

233. Schizophyllum commune Fr. troncs d'arbres; a Mon- 
treux, en mai. 

234. Panus stipticus Bull, troncs d'arbres ; k Montreux , en 
aout. 

235. Cfintharellus cibarius Fr. bois; a Noville, en septembre. 

236. Lactarius deliciosus L. bois de Coniferes; aux Pleiades, 
en septembre. 

237. Lactarius subdulcis Bull, bois des Pleiades; en sep- 
tembre. 

238. Lactarius piperatus Scop, bois des Pleiades ; en sep- 
tembre. 

239. Hygrophorus conicus Scop, clairieres, pelouses aux 
P16iades; en septembre. 

240. Hygrophorus niveus Scop, clairieres de Blonay ; en aout. 

241 . Coprinus radiatus Balton. obtenu sur cultures de furaier. 

242. Coprinus atramentarius Bull, jardin de Clarenzia; en 
septembre. 

243. Agaricus spadiceus Schceff. au pied des arbres; Cubly, 
en septembre. 

244. Agaricus laccatus Scop, au Chauderon, en octobre. 

245. Agaricus melleus Flora. Dan. troncs d'arbres; en sep- 
tembre. 

246. Agaricus vaginatus Bull, bois de Noville ; en aout. 

247. Agaricus pantherinus DC. bois de Noville; en aout. 

248. Lycoperdon pyriforme Schcpf. bois de Cubly; en sep- 
tembre. 
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249. Crucibtdum vulgar e TuLtroncs d'arbres; au Cubly, en 
septembre. 

PHYCOMYCfeTES 

250. Synchytrium Taraxaci de Bary et Woronia sur les 
feuilles de Taraxacum officinale ; Clarens, trds frequent. 

251. Peronospora alt a Fckl sur Plantago major; a Grand- 
Champ prfcs Chillon. en juin. 

252. Peronospora parasitica Tid. sur Lunaria rediviva ; au 
Chauderon, en mai. 

253. Cystopus Candidas sur Cruciferes; en mai. 

254. Mucor Mucedo L. sur cultures de fumier. 

255. Pilobolus crystallinus Wigg frequent dans les serres, 
obtenu sur cultures de fumier. 

256. Sporodinia grandis Link, sur champignons agaricines 
en decomposition, un peu partout. 

257. Enthomophthora Musca> Cohn sur Musca domestica; en 
automne. 
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Bulletin de la Societe Yandoise des Sciences Naturelles. 

Vol. XXIX. N» 112. 1893. 

NOTICE HISTORIQUE 

SCR LA 

SOCtfTE VAUDOISE DES SCIENCES NATURELLES 

X 8SO- X 860 

d'aprts les notes de leu le prof. Eugftne Rambert 



Reproduction d'articles parus dans la Gazette de Lausanne 
des 23 et 24 juillet 1888. 



Parmi les manuscrits laissSs par Eugene Rambert sur sa table de 
travail, au moment ou la mort Ten arrachait si brusquement, est une 
biographie de feu le docteur Philippe De la Harpe. Eugene Rambert 
1'avait commenced sur la demande qui lui en avait 6t6 faite. II n'a 
pas pu 1'achever. 

En lisant cette 6tude interrompue, nous y avons trouve* des notes 
intSressantes sur les travaux de la Soctete* vaudoise des sciences 
naturelles pendant les ann6es 1850 a 1860, et sur les savants qui 
faisaient alors partie de la Soci6te\ Ce ne sont encore, maiheureu- 
sement, que des notes, mais assez completes cependant pour que 
nous puissions les publier sans trahir la pense*e de leur auteur. 

On les lira, croyons-nous, avec plaisir. 

Les amis de Rambert, en particuiier, y retrouveront l^crivain 
consciencieux , le critique bienveillant , le travailleur aimant et 
louant le travail chez les autres, le patriote qui a consacre* sa vie a 
honorer son pays et a le relever a ses propres yeux, en montrant 
tout ce qu'il s'y est fait d'utile et de bien. 



Le moment ou Philippe De la Harpe conimenca k prendre une 
part de plus en plus active aux travaux de la Sociite vaudoise 
des sciences naturelles est un de ceux qui comptent dans la mo- 
deste histoire de cette association savante. 

La science, dans ce temps-la, n'etait pas en tres grande fa- 
xxix 12 
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veur dans le canton de Vaud. Les math6matiques a part, elle 
Stait representee & V Academic de Lausanne par deux chaires 
seulement, dont Tune embrassait & la fois toute la physique et 
toute la chimie, et l'autre toutes les disciplines des sciences na- 
turelles proprement dites. Quelques rares cours>extraordinaires 
remSdiaient, tant bien que mal, & l'insuffisance de l'enseigne- 
ment des professeurs en titre. Cette pauvre organisation repon- 
dait assez bien a Tesprit qui regnait generalemeot dans le pu- 
blic cultive. On subissait encore Tinfluence d'une periode ante- 
rieure. Les lettres continuaient & avoir le pas sur les sciences, 
ne le c£dant qu a la theologie , dont les preoccupations absor- 
bantes avaient pendant un temps trop long refoulS tout le reste 
au second ou au troisieme plan. 

II n'y avait rien, & Lausanne, qui put rappeler, meme de bien 
loin, Tactivite scientifique de Geneve ou de Neuchatel. Quelques 
Vaudois avaient prouv6, cependant, par leur exemple, que le 
gout des recherches savantes et les aptitudes qu'elles demandent 
ne font pas necessairement defaut au genie national. Un Vau- 
dois, le venerable Gaudin, avait publie en sept volumes une 
Flore helvitique bien sup6rieure i tout ce qui avait paru dans 
le meme genre et qui , aujourd'hui encore, a pour les botanistes 
de notre pays toute la valeur d'un premier monument ; mais il 
etait mort depuis plusieurs ann6es deja. Un autre Vaudois, Agas- 
siz, venait de s'illustrer par un ouvrage qui fait date dans les 
annales de la science, ses Recherches sur les poissons fossiles; 
mais Agassiz n*avait pas trouve de place pour lui dans son can- 
ton natal ; une academie voisine nous l'avait enlev6, et c'6tait a 
Neuchatel que par la contagion de son activite il communiquait 
a tout un groupe de savants l'ardeur dont lui-meme etait d6- 
vore. 

Un autre Vaudois, — naturalist tout au moins, — le maltre 
d' Agassiz pour tout ce qui concerne l'etude des glaciers et des 
terrains erratiques, Jean de Charpentier, jouissait dans lemonde 
savant d'une consideration que ne diminuait en rien la gloire 
plus bruyante de son 616ve, devenu son emule. Mais ce patriar- 
che de la science vivait isole dans son ermitage des Devens. 
Heureux devoir se grouper autour de lui, pendant quelques 
jours de vacances , des amis fideles et de modestes admirateu^ 
il n'aspirait & rien de plus. Lebert et Emmanuel Thomas, le bo- 
taniste de la montagne, ^taient sa sociSte la plus habitueile. 
Quelques amateurs, plus ou moins distiDgues, cultivaient bien 
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aussi Tun la botanique, l'autre quelque brancbe de la zoologie, 
mais cbacun pour soi. Tout au plus se rencontraient-ils, une fois 
par an, dans les reunions de la Societe helvStique. Quant & la 
Soctete vaudoise , elle semblait avoir pris a tache de faire parler 
d'elle le moins possible. 

Fondee en 1815, & titre de section de la SocietS helv&ique, 
qui venait elle-meme de se constituer , elle avait vecu pendant 
trente-six ans, sans avoir d'organe de publicity lui appartenant 
en propre. Enfin , en 1841 , sur les conseils de M. le professeur 
Wartmann , elle avait entrepris la publication d'un Bulletin ; 
cette innovation avait paru bien temeraire, mais un certain suc- 
ces relatif etait venu donner tort aux prophetes de malheur. Des 
Tannee 1845, le Bulletin formait un volume de quatre cents pa- 
ges, suivi, trois ans plus tard, d'un second volume de force pres- 
que egale. L'effort malheureusement ne se soutint pas. En 1849, 
les communications faites & la Societe ne fournirent matiere 
qtfk un cahier d'une quarantaine de pages, et Tannee suivante, 
elles atteignirent au chiffre derisoire de vingt-quatre pages. Le 
Bulletin fut sur le point de peril- d'inanition. Les seances n'e- 
taient plus frequentees que par trois ou quatre membres, et sou- 
vent meme elles n'avaientpas lieu, faute d'assistants. La Societe 
ne vivait pas. A peine trainait-elle un miserable reste d'exis- 
tence. 

Cependant , un mouvement de reaction favorable commen^ait 
k se dessiner. Les personnes aux mains desquelles etait confine 
alors la direction de nos ecoles ne paraissaient point animees 
d'un zele tr^s encourageant pour la haute culture ; tel conseiller 
de rinstruction publique se vantait des economies realisees par 
lui dans Padministration de son departement; mais il y avait 
des degres dans cette tiedeur alarmante, et la litterature en res- 
sentait les effets beaucoup plus que les sciences. 

Les mceurs aussi cbangeaient. Lausanne etait de moins en 
moins la ville aristocratique d'autrefois. Les conditions de la vie 
moderne ne permettaient plus & nombre de petits rentiers d'y 
vivre dans la quietude d'un far-niente inoffensif. L'industrie 
etait en voie de progres, le commerce devenait plus entreprenant, 
l'esprit positif du sfecle prenait le dessus, et les bourgeois tra- 
vailleurs formaient des associations pour la defense de leurs in- 
terets collectifs. Une voie nouvelle s'ouvrait ainsi peu a peu ; les 
esprits s'y engageaient sans trop s'en rendre compte, et la 
science, auxiliaire naturel, instrument indispensable de tout de- 
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veloppement economique , ne pouvait manquer de recueillir le 
benefice des dispositions et des besoins crees par le changement 
survenu dans les mceurs. 

Ce fut sous Tempire de ces circonstances , eminemment favo- 
rables, que quelques hommes rechercherent les moyens de ren- 
dre un peu de vie k la Society qui se mourait. Panni eux se 
trouvait M. Lardy, ancien professeur k l'Academie de Lau- 
sanne, charge de la direction du musee de geologie, age deja, 
mais toujours actif, savant modeste, mais d'un merite tres r6el. 
Son successeur a l'Academie, M. le professeur Auguste Chavan- 
nes, s'employa plus activement encore a Tceuvre commune; M. 
Rodolphe Blanchet, vice-president du Conseil de llnstruction 
publique , esprit curieux , peu methodique , qui a touche & plus 
de questions qu'il n'en a reellement etudie , ne dedaigna point 
de leur preter son appui et de les couvrir de sa bienveillance. 

Mais l'homme de la situation , celui auquel revient plus qu'a 
tout autre Thonneur de la r6surrection , est, sans contredit, le 
docteur Jean De la Harpe. Un sur instinct lui fit sentir le vice 
de Porganisation anterieure. La Societe ressemblait trop a une 
academic au petit pied. Quoique le reglement ouvrit largement 
la porte aux amateurs, il n'etait guere admis, de fait, qu'on bri- 
guat Thonneur d'en faire partie, sans l'avoir merite par des tra- 
vaux de quelque importance . Les seances avaient un certain 
decorum. 11 £tait rare qu'on y causat familierement. On lisait 
ou on ecoutait lire des memoires , soigneusement rediges ; ces 
memoires allaient k l'impression et formaient seuls le Bulletin, 
qui gardait k peine la trace de ce qui avait pu se passer dans 
les seances de la Societe. « Avec ce decorum , on paralyse les 
bonnes volont£s, disait Jean De la Harpe ; il nous faut des reu- 
nions familieres, qui aient de Tinteretet du mouvement, qui 
attirent les jeunes gens , aussi bien que les savants d§ja connus 
et poses, qui leur donnent le goiit des choses de la science, qui 
les encouragent et les soutiennent, qui fassent regner parmi eux 
une salutaire emulation ; des reunions ou Ton cause, ou chacun 
puisse apporter le resultat de ses observations de tous les jours, 
sans etre retenu par la crainte de trop presumer de lui-meme, 
ou Ton fasse bon accueil ineme a la bagatelle, aux Hens scien- 
tifiques, et d'ou Ton sorte avec le d6sir d'y revenir. Quant aux 
memoires importants, le moyen de les attirer n'est pas d'Scar- 
ter, par une fausse p6danterie, les essais plus humbles de ceux 
qui commencent. Que la Societe vive d'abord, qu'elle devienne 
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tm centre d'activitS rSguliere, et sea publications gagneront en 
qualite aussi bien qu'en quantity. Le petit amenera le grand. » 

Ainsi disait Jean De la Harpe, et avec sa bonhomie, sa bonne 
grace familtere, son sourire engageant, sa chaleur communica- 
tive, il allait colportant ses idees et chercbant des recrues a 
gagner. II trouva sans peine k qui parler. La jeunesse avait 
senti venir le vent nouveau, et parmi les etudiants reunis a 
Lausanne ou qui, leur temps d'etude acheve, rentraient au 
pays, il s'en trouvait beaucoup chez qui s'etait eveillee de bonne 
heure la curiosite scientifique. De la Harpe sentit que sa voix 
trouvait de l'echo et redoubla de zele. 

En peu de temps , la Societe se vit transformee. Le nom- 
bre des membres grandit rapidement ; les seances, plus interes- 
santes, attirerent des assistants nombreux; au lieu de trois ou 
quatre , on se trouva vingt, on se trouva trente; des communi- 
cations varices remplissaient chaque seance, et si, par hasard, 
l'ordre du jour n'etait pas suffisant, De la Harpe etait habile a 
y supplier en mettant sur le tapis, k titre de sujet d'entretien, 
telle question capable d'interesser tout le monde. 

Les publications de la Society subirent une transformation 
analogue. Elles prirent le caractere d'un proc£s-verbal detaille, 
dans lequel s'intercalerent les mSmoires , puis , le progres s'ac- 
centuant toujours, les seances devenant de plus en plus ani- 
mees et les communications plus nombreuses, on fit dans le 
Bulletin deux parties distinctes, Tune aux proc£s-verbaux, l'au- 
tre aux memoires. 

Cette transformation s'opera sans bruit , mais assez rapide- 
ment, vers les annees 1851 , 1852 et 1853; en 1854, le Bulletin 
prenait sa forme definitive. 

Mentionnons rapidement les hommes dont le zele seconda le 
plus utilement celui de Jean De la Harpe. Plusieurs, dans le 
nombre , sont encore vivants et en pleine activite : ils ne s'eton- 
neront pas de nous trouver sobres de details sur ce qui les 
concerne. 

A tout seigneur, tout honneur. Le magistrat qui remplissait 
alors les fonctions delicates de vice-president du Conseil de 
l'instruction publique, et qui, de fait, avait en mains toute cette 
branche, si importante, de Tadministration cantonale, M. Rodol- 
phe Blanchet , a quelque droit & la reconnaissance de la Society 
vaudoise des Sciences naturelles , pour Tinteret reel qu'il prit a 
sa resurrection. 11 Stait n§ curieux, mais sa curiosite n'6tait pas 
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celle du savant qui interroge la nature avec patience et methode; 
elle ressemblait plutot a celle qu'on trouve parfois chez les mon- 
tagnards qui ont le don de l'observation. II touchait aux ques- 
tions plus qu'il ne les travaillait, aussi a-t-il laisse peu de traces 
durables. Le plus grand service qu'il ait rendu k la SociSte a 6t6 
de lui temoigner de la bienveillance et de prendre a ses travaux 
une part directe. Un exemple donne de si haut avai^bien son 
prix. 

Aprgs lui, un homme d6jJt &g6, M. le professeur Lardy, d£j& 
nomme plus haut. II y avait tout honneur k se sentir encouragS 
par ce v6n6rable vieillard. 

Les mathematiques et l'astronomie etaient representees par 
MM. les professeurs Burnier, Gay et Ch. Dufour. Le second, qui 
songeait , alors d&ja, a la fondation de PEcole speciale, inainte- 
nant rattachee a l'Acad&nie a titre de faculty technique, est un 
des hommes qui ont le plus contribufi a eveiller a Lausanne le 
goftt des etudes scientifiques. Le dernier, M. Ch. Dufour, ne se 
laissait point arreter par la distance. D'Orbe, ou il remplissait 
alors les fonctions de maitre au College, il se rendait reguliere- 
ment k Lausanne pour les stances de la Socifite , et rarement il 
s'y presentait les mains vides. Ses travaux sur Les occtdtations 
d'etoiles par la lune, sur La scintillation des etoiles et sur Les 
mirages k la surface du lac Leman, etaient d'un esprit exact 
autant qu'ingenieux ; ils preluderent dignement a Pactivite fe- 
conde qu'il n'a cesse de dSployer dds lors et dont la SociGte hel- 
vetique et la section vaudoise ont tour a tour b6nefici6. Quand 
il apporta son memoire sur les mirages, M. Dufour etait fix6 k 
Morges, et la moindre distance a franchir ne fut pas le signal 
d'une diminution dans son z&le : ce n'est pas toujours ce qui 
arrive. 

M. le professeur J. Marguet, collegue de M. Gay, comme lui 
Tun des fondateurs de l'Ecole spSciale, communiquait rGguliere- 
ment les observations meteorologiques qui se faisaient sous sa 
direction. A partir de Tannee 1856 , elles furent pubises in ex- 
tenso dans le Bulletin. II n'etait pas le seul, d'ailleurs, parmi 
les membres de'la Societe, a s'occuper activement de cette bran- 
che des sciences dont Pimportance croissait tous les jours. M. 
Ch. Dufour et son frdre, dont nous parlerons tout a l'heure, de- 
vaient y trouver matiere a des etudes du plus haut interet ; 
c'etait aussi Tun des sujets favoris de M. Kodolphe Blanchet, 
qui, du haut de la terrasse de son chateau de Montagny, se plai- 
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sait & observer la raarche des vents a la surface du lac Leman. 

Deux chimistes , MM. les professeurs Bischoff et Rivier, pre- 
naient frequemment la parole, toujours pour des communica- 
tions interessantes et soignees. Le premier s'occupait aussi, avec 
un louable devouement, des interets administrates de la Society. 
On le trouve presque toujours dans les comites du temps, rem- 
plissant des fonctions ingrates, mais utiles : il fut secretaire plus 
souvent qu'a son tour. 

La physique fut representee avec eclat du jour ou M. Louis 
Dufour (16 novembre 1853) vint prendre place sur les bancs de 
la salle de THotel de Ville ou la Society avait alors ses seances. 
Des la seance suivante , il exposait en quelques mots les d6cou- 
vertes les plus recentes dans le domaine de la physique; cet 
exemple fut suivi et les seances n'en devinrent que plus interes- 
santes et plus instructives : y assister, c'etait presque se tenir au 
courant. En meme temps, il communiquait une premiere note 
originate sur les hypotheses Smises pour rendre compte de la 
lumiere 61ectrique, preludant ainsi aux travaux, si distingu6s, 
dont il devait enrichir le Bulletin vert : Est-il necessaire de rap- 
peler ses belles etudes sur les rapports entre Vintensite magnt- 
tique des barreaux deader et lew temperature, sur les tempera- 
tures de Voir et les mirages a la surface du lac IAman (sujet 
deja aborde par son frere) , sur les retards de la congelation de 
I'eau et tant d'autres , qui ne tarderent pas & lui faire dans le 
monde savant une reputation europfenne. 

Celui que nous avons signale en dernier lieu fit sensation, soit 
a cause des consequences pratiques qu'on en tira tout aussitot 
pour prgvenir 1 'explosion des chaudieres a vapeur, soit et sur- 
tout a cause du jour nouveau jet6 sur des phenomenes que Ton 
croyait connus et qui venaient de nouveau s'imposer aux inves- 
tigations de la science. Accident, disait-on, lorsqu'on signalait 
de l'eau qui, k 2 ou 3 degres au-dessous de zero, n'etait point 
encore transformee en glace. Dufour fait voir que ces prftendus 
accidents tenaient & une loi constante et que les points de con- 
gelation et d'evaporation assignes a ce liquide dans tous les trai- 
tes de physique pe se rapportent qu'a l'eau en contact avec un 
corps solide. Celui qui a signale un fait de cette importance a sa 
place assuree dans l'histoire de la science. Dufour en pressentait 
les consequences multiples ; d£ja il en avait signale quelques- 
unes, entre autres celle qui concerne la formation de la gr&le ; 
d'autres etaient & l'6tude, offrant & sa pens6e toujours en travail 
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un vaste champ de recherches fecondes, lorsque la maladie vint 
brusquement Pinterrompre et couper court k ces cheres espe- 
rances. C'etait une fortune pour la SociSte vaudoise que de 
compter dans son sein un homme de cette valeur, un observateur 
aussi habile k interroger la nature et a pressentir ses rSponses, 
sans jamais se laisser prendre aux illusions des esprits impa- 
tients de conclure : car chez lui , comme chez son frere, — c'est 
sans doute un don de famille, — Pexactitude critique s'associait 
toujours k PingSnieuse penetration de Panalyse. — Et quel 
charme quand il prenait la parole , quelle clarte, quelle facility 
quelle Elegance ! Tous ceux qui Pont entendu et qui ont pu faire 
des comparaisons savent qu'il eut fallu chercher bien loin pour 
trouver un savant aussi habile a captiver par la simple et noble 
exposition de faits bien observes et de theories bien dSduites. 

Je demande pardon k M. Dufour, qui me lira peut-etre, de 
parler de lui avec une si entiere liberte ; mais comment retracer 
Fhistoire de la Societe vaudoise des sciences naturelles sans evo- 
quer des souvenirs toujours chers et vivants? Pourquoi nous 
priver du seul et triste avantage que puisse avoir pour ses amis 
la retraite forcee a laquelle il s'est vu si brusquement condamne, 
celui d'apprScier son ceuvre, comme si deja elle appartenait au 
passe ? Pourquoi ne pas dire encore qu'au plaisir de Pentendre 
et au profit qu'il y avait k tirer de la moindre de ses communi- 
cations s'ajoutait un sentiment de fidele reconnaissance ? il lui 
eut ete si facile de se faire au dehors une bien autre position 
que celle qu'il pouvait avoir k Lausanne, de s'assurer des moyens 
de publicity plus efficaces. Mais, modeste enfant d'un pays mo- 
deste, il reserva toujours pour la Society vaudoise la primeur de 
ses beaux travaux ; il ne trouva jamais que les vingt ou trente 
amateurs, alignes pour Pentendre sur les bancs d'une salle mal 
6clairee, fussent un auditoire insuffisant pour lui, et sa car- 
riere de savant se lit, page k page, dans les cahiers du Bulle- 
tin vert. Pour quiconque voudra jamais PStudier, Ik est la 
source. 

Note de Viditeur. — Les lecteurs du Bulletin s'associeront aux regrets 
bien vifs que nous avons de leur donner une notice historiqne si interes- 
sante et si brusquement interrompue. 
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^TXJIDE 

8UR LES 

TRAVAUX DE SAMUEL BAUP 

CHQDSTE VAUDOIS PEO CONNO 

pr4senUe a la reunion de la Socie'U helve'tique des Sciences 
naturelles, a Lausanne, du 8 au 6 septembre 1893, 

par "W. ROBERT, chimiste. 



INTRODUCTION 

Messieurs , 

« Nul n'est prophete en sod pays. » En effet, celui dont je vais 
avoir Phonneur de vous entretenir Stait un savant d'un grand 
merite, aussi distingue par Tetendue de ses connaissances que 
par son extreme modestie. O'est pour cela que Samuel Baup est 
aujourd'hui presque inconnu, non seulement de ses compa- 
triotes, mais encore de la plupart desmembres de la Societe 
helvetique des Sciences naturelles, dont il fut pourtant l'un des 
fondateurs et Fun des soutiens les plus zel6s. 11 y a 32 ans, a 
peu pres a la meme 6poque, Baup presentait ici, devant la meme 
assemblee, son dernier memoire sur la fixation du poids atomi- 
que de Tor dont nous parlerons avec plus de details plus loin. 

11 est d'usage d'honorer de quelques marques de souvenir les 
hommes qui ont contribue & l'avancement de la science. Les 
chimistes du pays de Vaud sont rares ; Baup, plus que tout autre, 
merite d'etre cite en premiere ligne, et c'est un doux et pieux 
devoir, pour nous, Vaudois, que de chercher & tirer de Poubli 
notre eminent compatriote, de signaler ses travaux et surtout de 
lui restituer la part de louanges qui lui est due. 

J'aurais voulu qu'une voix plus autorisee que la mienne retra- 
xit cette carridre si bien remplie. Mais les annees s'ecoulent, les 
parents et les amis de Baup disparaissent peu b peu et le nom 
de notre chimiste vaudois s'efface de plus en plus. 
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Malgr§ toutes mes recherches, je n'ai pu trouver sur celui qui 
nous occupe qu'une courte notice biographique ! et une liste peu 
complete s de ses principaux travaux. 

C'est done dans le but de combler une lacune que je me per- 
mets aujourd'hui de vous presenter cette petite etude, pour la- 
quelle je reclame toute votre indulgence. 

En terminant, je tiens a remercier toutes les personnes qui, 
par leur bienveillance ou leurs conseils , ont facility ma tache. 
Je ne puis, vu leur grand nombre,les citer toutes et je me borne 
& leur temoigner publiquement Texpression de ma profonde 
gratitude. 

NOTICE BIOGRAPHIQUE 

II va sans dire que, dans un travail purement scientifique, je 
ne puis entrer dans aucun detail sur la vie intime, la famille et 
le caractere de Baup. Je veux seulement retracer en quelques 
lignes *, pour ceux qui ne la connaissent pas, cette carriere si 
active, pour insister plus particulierement sur ses travaux, dont 
on trouvera, ci-joint, la liste complete avec une collection 4 de 
ses principaux memoires. On comprendra facilement la difficulte 
qu'il y a aujourd'hui a retrouver ces travaux devenus tres rares 
et qu'on ne peut se procurer sans depouiller des collections pr6- 
cieuses. 

Samuel Baup est ne a Vevey le 15 mai 1791. Sa famille, chas- 
see de France par la revocation de l'Edit de Nantes, avait trouv£ 
un asile dans le canton de Vaud et s'y 6tait fixee depuis quel- 
ques annees. 

Le jeune Baup fit ses premieres fitudes au college de Vevey et 
entra plus tard dans le pensionnat de M. Snell, & Nyon, dont le 
pasteur S. Gaudin etait alors Tun des directeurs. L'auteur de la 
Flora helvetica decouvrit bientot les dispositions remarquables 
de son eleve , il s'attacha a lui et Tassocia souvent a ses excur- 
sions botaniques. 

1 J.-F. Roax, Notice biographique sur Samuel Baup, « Schweizerische 
Zeitschrift fQr Pharmacie » (d^cembre 1862). c Actes de la SoctetS helv6- 
tique des Sciences naturelles, » Lucerne 1862. 

• Catalogue of scientific papers compiled by the royal Society. 

* Extraites de la notice biographique de J.-F. Roux, title plus haut. 

4 Cette collection sera donn£e a la Bibliotheque de la Soci6t6 vaudoise 
des Sciences naturelles. 
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Des 1806, Baup fit an apprentissage de trois ans chez M. Mo- 
Tel, pharmacien, & Berne. II fut ensuite commis a Strasbourg et 
a, Francfort sur le Mein. Ses etudes terminees, il fit un voyage 
destruction dans plnsieurs Titles d'AUemagne : Gottingue , 
Dresde, etc. A Freiberg, il put, grace & une recommandation de 
Struve, alors professeur a Lausanne, visiter les mines et les ins- 
tallations metallurgiques. D6ja enthousiaste de la science & la- 
-quelle il s'etait voue corps et ame, il recherchait toutes les occa- 
sions d'6tendre ses connaissances. 

De retour & Vevey (1812), Baup passa, d'une maniere brillante, 
son examen de maitre enphannacie. 

Un an plus tard, il fit son premier voyage a Paris, ou il suivit 
les coars de Brongniard, Thenard, Gay-Lussac et Hauy. Baup 
avait alors Fintention de se vouer a l'enseignement. Dans ce but, 
il fit des demarches pour remplacer le preparateur de Gay-Lus- 
sac, qui devait se retirer. II allait obtenir cette faveur quand il 
fut rappete subitement par son pdre, qui desirait lui remettre sa 
pharmacie. II obeit , en fils soumis , malgr4 le chagrin que lui 
-causait Pidee de renoncer au professorat et revint dans sa ville 
natale au mois de Janvier 1814. 

Malgre ses occupations et sa nombreuse clientele , Baup put 
faire un second voyage k Paris en passant par l'Alsace et la Lor- 
raine. II comptait suivre dans cette ville les lemons de tozicolo- 
gie d'Orfila, mais, chose curieuse, le cours tomba faute d'audi- 
teurs. II revint en Suisse au mois d'aout , visita le midi de la 
Prance, les marais salants de Gette et les mines de Chessy. 

En 1816, Baup fit un nouveau voyage a Paris et & Londres. 
Pans cette dernidre ville, ou il resta trois semaines, il visita les 
etablissements industriels et les principaux musees. La meme 
annee, le 3 octobre, il assista avec trois Vaudois (Gaudin, Cha- 
▼annes et Lardy) & la premiere reunion de la Society heiv6tique 
des Sciences naturelles, a Berne 1 . D3s lors, on le retrouve a 
toutes les assemblies de cette societe, y apportant toujours le 
tribut de ses travaux. 

Vers cette 6poque, voulant se livrer plus particulterement & 
l'etude de sa science de predilection, il c6da sa pharmacie a son 
frSre cadet (1823). 

Un an plus tard , son pere mourut a Paris , frappfi d'une at- 

1 Voir Geschichte der Schweuerischen Naturforchenden GeseUchaft, zur 
Erinnerung an den Stiftungstag, 6 oct. 1815. — Zurich, 1865. 
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taque d'apoplexie. Baup retourna en France pour lui rendre les 
derniers devoirs et se fixa ensuite a Vevey. Ce fut alors la pe- 
riode la plus active de sa carriere scientifique. 

En 1836, le Conseil d'Etat du canton de Vaud appela Baup k 
la direction des salines de Bex. II y habita dix ans et eut pour 
coll&gue de Charpentier, qui etait k cette epoque directeur des 
mines. Sous la direction de ces deux hommes distingues , l'eta- 
blissement devint de plus en plus prospere. Baup am£liora les 
procedes d'extraction et augmenta sensiblement les renderoents 
de sel produit. II diminua les frais de chauffage des chaudteres, 
trSs onereux jusque-la. 

Notre chimiste vaudois etait alors tres lie avec le docteur Li- 
bert, medecin aux bains de Lavey. II a fait deux fois l'analyse 
de l'eau thermale de cet etablissement (voir Bibliographie). Sur 
son conseil , Lebert utilisa les eaux meres des salines de Bex, 
qui restaient sans emploi, soit comme moyen interne, soit comme 
addition a l'eau des bains. Elles sont aujourd'hui un des agents 
therapeutiques les plus employes de la contr§e. 

Pour remercier Baup de ses services, le gouvernement de 1845 
trouva un pretexte pour I'ecarter. Notre compatriote quitta les 
salines du Bevieux, revint k Vevey et se remit k ses travaux de 
laboratoire pour se consoler de la perte de sa place II y resta 
quelques annees, puis s'fetablit k Lausanne (1851-1856) et en- 
suite a Nyon , pour se rapprocher de quelques membres de sa 
famille. Malgre son age avance, il continua ses travaux preferes 
et se voua a Nyon a la fabrication des sels d'or et d'argent em- 
ployes en photographic 

En 1861 , Baup fut nomine intendant des poudres du premier 
arrondissement et alia se fixer a La Yaux prds d' A u bonne, ou se 
trouvait la poudriere. Mais il ne tarda pas k regretter d'avoir 
accepte cette charge, qui ne lui convenait nullement, 6tant beau- 
coup plus Paffaire d'un comptable que celle d'un chimiste. 

Cette deception ne fut pas sans influence sur sa sant6 : le 9 
f&vrier 1862, Samuel Baup mourut, ag<§ de 71 ans, frappe, comme 
son pere, d'une attaque d'apoplexie. 



II est trfcs regrettable qu'Eugfcne Rambert ait absolument nlgligg de 
signaler S. Baup dans son Histoiredela SociiU vaudoise des Sciences na- 
tureUes, pour insister sur d'autres chimistes d'un mgrite bien inftrieur. 
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£TUDE SUR LES TRAVAUX DE S. BAUP 
I. Iodures m6talliques et iodures ioduris. 

On ne connaissait en 1823 que deux procedes pour preparer 
Fiodure de potassium : Tun consistait & saturer la potasse caus- 
tique par i'acide iodhydrique , l'autre a dissoudre Tiode dans 
Talcali caustique. Ce dernier proc6d6, du k Turner, donne nais- 
sance a un produit impur ', le premier est peu pratique. 

En 1821, Baup* donnait une nouvelle methode de fabrication 
des iodures , employee partout au jourd'hui, mais dont l'auteur 
est generalement ignore \ En 1822, Caillot * essaya de <c rajeu- 
nir » le procede de notre compatriote. Un numero isole du 
« Naturwissenschaftlicher Anzeiger » (1821) que nous posse- 
dons heureusement , prouve incontestablement la priorite du 
chimiste vaudois. Ce n'est pourtant que deux ans plus tard 
que Baup <c ayant lieu de croire que son procede pour preparer 
l'hydroiodate de Potassium (iodiire de Potassium) au moyen de 
l'hydroiodate de fer etait peu connu et preferable aux deux au- 
tres » se decida a le publier dans le « Journal de Pharmacie 3 . » 

La methode de Baup, la plus pratique et qui donne un pro- 
duit tres pur, est aussi connue que son auteur Test peu. Nous 
osons emettre le voeu que dans la prochaine edition de la phar- 
macopee helvetique, actuellement en voie de publication, on re- 
parera cet oubli et que le nom du chimiste vaudois sera au 
moins indique. 

Iodures iodures. On envisageait autrefois ces corps comme 
de simples solutions de l'iode. Baup a montre le premier qu'ils 
etaient de veritables combinaisons chimiques : « J'ai trouve que 
Tiodure de potassium dissous dans Teau pouvait se combiner 
avec une quantity d'iode 6gale & celle qu'il contient lui-meme, 
ce qui permettrait de considerer ce compose comme une com- 

1 Voir Payen, Annate* de chimie et de physique, 4° s., t. 7, p. 221. 

* Baup, Sur la preparation et sur quelques proprittes des hydroiodates 
de potasse simple et iodure. « Naturwissenschafftlicher Anzeiger, » 1821, 
N*8. 

* F. Mohr, Commentar der preussischen Phartnacopoe, dit que la prepa- 
ration de Tiodure de potassium par Tiodure de fer est due a Baup. 

Mercanton , prof, de chimie a Lausanne en 1826 et actuellement M. le 
prof. B runner, la decrivent sous le nom de < methode de Baup ». 
4 Caillot, Journal de pharmacie, t. 8, p. 472. 
1 Journal de pharmacie, 1823, t. 9, p. 37 et 122. 
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binaison de 2 atomes d'iode et 1 de potassium. II est tres pro- 
bable que Piode s'unit aux autres hydroiodates dans le meme 
rapport. » 

A. Guyard • en Studiant Piodure iodure de potassium nous 
« apprend i> qu'il est forme de bi-iodure et lui donne la formule 
KI t ou KJ 4 . 

Baup avait egalement montre que , dans la combinaison de 
Tiodure de potassium et de Piode , PSnergie de Paction est en 
raison inverse de la quantite d'eau employee : 

a Si Piodure n'a ete dissous que dans 1 ou 2 parties d'eau, il 
peut se combiner avec une plus grande proportion d'iode, pr£a 
de 2 fois autant qu'il en contient lui-meme. » (Page 40.) 

C'est dire clairement qu'il se compose d'un atome de potas- 
sium pour 3 atomes d'iode. 

a Le liquide qui en resulte a Paspect metallique et parait 
bleu noiratre vu par reflexion , et d'un rouge tres fonce vu par 
transparence. Ge liquide se montre inalterable tant que Peau 
est k Piodure comme 2 ou 2.5 est k 1 ; mais aussitot qu'on aug- 
mente la proportion de Peau , il se depose de Viode en paillettes 
tres fines et il n'en reste en solution , quelle que soit la quantity 
d'eau ajoutee, que celui qui constitue Phydriodate de potasse 
iodure, ou comme je Pai dit plus haut, une quantite 6gale k celle 
contenue de Piodure. j> (Page 41.) 

La methode, pour obtenir de Piode pur par la saturation 
d'une solution d 'iodure de potassium au moyen de Piode et pre- 
cipitation par Peau, a et6 donnee, pour la premiere fois, en 
1823, par Baup. Elle a §te reprise, en 1865, par Stas (M&noires 
de PAcadSmie royale de Belgique) pour la determination da 
poids atomique de Piode. Elle est citee partout sous le nom da 
chimiste beige ! 

Le triiodure de potassium KI, d6j& signals par Baup en 182$ 
a 6te a decouvert » en 1877 par J.-S Johnson * en gvaporant 
sur Pacide sulfurique une solution alcoolique d'iodure de po- 
tassium saturee d'iode, sous forme d'aiguilles noires deliques- 
centes, a Paspect metallique, qui se decomposent en iode et 
iodure de potassium par Paction de Peau *. 

Enfin Baup a propose, le premier, en 1821 , d'adopter, dans 

1 Bulletin de la Socitii chitnique de Paris, t. 31, p. 297. 

• Johnson, Journ. Chem. Soc., 1877, p. 249. 

s Roscoe et Schorlemmer, Lebrbuch der CJiemie, 1. 11, p. 67. 
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l'usage medical, pour a l'hydroiodate iodure » les proportions 
de 2 parties d'iodure de potassium, 1 partie d'iode et 27 parties 
d'eau. 

II. Determination des poids atomiques. 

On accuse volontiers les « welsches » d'etre peu portes aux 
questions purement th6oriques. Le reproche est plus ou moins 
fonde, mais il tombe & faux dans le cas particulier : Baup a tou- 
jours eu une forte attraction pour les speculations de la th6orie 
pure. II s'est beaucoup occupe en particulier de la determina- 
tion des poids dosiques, comme il les appelle, non seulement 
pour les corriger, mais dans le but de verifier l'hypothese de 
Prout et de Meinecke dont il fut un des plus chauds partisans. 

L'hypothese grandiose de PUnit6 de la matiere avait d4 sou- 
rire a Tesprit enthousiaste de notre compatriote et , bien avant 
Dumas, il avait cherche a la rehabiliter. Dans la seance du 2 
decembre 1829 de la Soci6te vaudoise des sciences naturelles, 
Baup lisait un memoire sur la fixation des equivalents chimiques, 
dans lequel * il s'attache a faire sentir i'importance qu'il y au- 
rait & trouver dans la nature des limites aux nombres, plus ou 
moins arbitraires et variables, adoptes aujourd'hui. II decrit en 
detail les precautions et la marche qu'il a suivie dans ses expe- 
riences, qu'il desire voir rSpeter, pour confirmer, s'il y a lieu a 
conclure, que les poids dosiques des corps simples sont des mul- 
tiples exacts les uns des autres *. » (Proces- verbal manuscrit 
1829 k 1839.) 

Bien qu'on considere actuellement l'hypothese de Prout 
comme enterree, nous ne croyons pas que la conclusion de Stas, 
pour qui elle n'est « qu'une pure chimSre » , lui donne le coup 
de grace. Sans vouloir revenir sur les speculations fantaisistes 
et les ecarts de Dumas, signales entre autres par Schneider *, ou 
sur la possibility d'une variation des poids atomiques (Marignac, 
Schiitzenberger) nous constatons , en consultant le tableau des 
poids atomiques a actuels » dans le bel ouvrage de M. Ostwald *, 
que 28, sur 69, different de moins de Vio de valeurs entieres. 

» Cet extrait se trouve reprodait dans le resume des travaox de la So- 
ciete vaudoise pendant Pann£e 1829-30 dans les Actes de la Society heh)&- 
tique des sciences naturelles (St-Gall 1881) , p. 82. Voir aussi Actes de la 
Societi helvitique, etc. (Grand-St-Bernard 1829), p. 28. 

* Poggendorf's Annalen, 1859, t. 107, p. 619-630, etc. 

* W. Ostwald, Lehrbuch der aUgemeinen Chemie. Leipzig, 1885-1887. 
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Nous ne croyons pas que , meme dans l'Stat de nos connaissan- 
ces, on puisse fixer d'une maniere absolue le poids atomique 
des elements. II suffit de voir combien ces nombres varient en- 
core d'une annee k Tautre. 

Si done Thypoth^se de Prout et Meinecke manque dans bien 
des cas de preuves experimen tales, on en trouve plusieurs qui 
paraissent la confirmer. II ne s'ensuit pas que Tidee elle-meme 
soit une u pure fiction ». La plupart des lois physiques ne sont 
que des verites approch6es. Combien la loi de Dulong et Petit, 
par exemple, pr6sentait-elle d'irregularites des Tabord ? A-t-on 
dit qu'elle etait fausse? Aujourd'hui ces exceptions ont disparu 
peu k peu; la loi est admise par chacun. 

Le systeme periodique des elements qui, lui aussi, presente 
-encore bien des ecarts, se lie d'une mani&re si intime k l'by- 
pothese de Tunite de la matiere qu'il nous parait impossible 
d'admettre Tun sans Tautre. 

Poids atomique du Carbone. 

C'est en 1841 que parut , dans les Annales de Chimie et de 
Physique, le classique travail de Dumas et Stas sur le veritable 
poids atomique du Carbone qui corrigeait le chiffre fixe par 
Berz§lius et fit tant de bruit dans le monde scientifique. Cette 
correction, dont Dumas et Stas ont retire toutle merite et la 
gloire, avait deja ete faite depuis longtemps par Baup, ainsi que 
celle du poids atomique du calcium comme on le verra plus 
loin : 

« Depuis longtemps , mes propres analyses des sels carboni- 
feres argentiques ou autres m'avaient prouve que le chiflfre des 
tables de Berzelius (C^ 76,437) ne pouvait etre conserve et 
m'avaient fait adopter un autre, celui de 75,000 f . *> 

En effet, en 1832, Baup analysant l'acide quinique, lui attri- 
bue pour a poids atomique » le chifi're 22.5 ou « si au lieu des 
nombres multiples exacts que fai adopt es, onprend les nombres 
de Berzelius, son poids atomique sera 22,713, Toxygene etant 
pris pour unite 8 . » 

1 S. Baup, Sur la fixation du chiffre des Equivalents chimiques. « Biblio- 
thfcque universelle, » de Geneve, t. 89, juin 1842, p. 9. 

9 S. Baup, Sur Vacide kinique et sur quelques-unes de ses combinaisons. 
* Annales de chimie et de physique, » 1832, t. 51, p. 60. 
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Berz61ius, dans son treizi&me Jahresbericht ', nia les resultats 
du chimiste vaudois et lui reprocha d'avoir omis les chiffres de 
ses analyses. Baup lui repondit : « Je comprends tres bien 
qu'ayant calcule mes resultats won avec les tables atomiques de 
M. Berzelius, generalement adoptees, mais avec les nombres 
que j'appelle dosiques, sans qu'ils fussent toujours ceux de 
Prout et Thomson, M. Berzelius ait pu voir avec prevention mes 
analyses k cause de cet emploi de nombres qu'il devait conside- 
rer comme faux. » (Page 25.) 

Le memoire de Baup sur la fixation des equivalents chimi- 
ques parut en 1842 dans la Biblioth&que universelle de GenSve. 
II avait &te lu k la Societe vaudoise des sciences naturelles , le 
16 juin 1841, mais il n'en fut pas fait mention dans les Actes de 
la Societe helvetique des sciences naturelles (Zurich 1842) parce 
que le rapporteur n'avait pas juge bon de le signaler. Cet oubli 
fit perdre a notre chimiste vaudois son droit de priorite. 

Le chiffre 75 pour le poids atomique du Carbone a ete d6- 
termin& par Baup par 1 analyse de trois sels organiques d'ar- 
gent : le citribate (pyrocitrate), le citricate (itaconate) et le qui- 
nate. II faut encore remarquer que ces trois analyses avaient 
6t6 publiees bien auparavant, de 1832 & 1836. 

Ceci prouve encore la priorite de Baup sur Dumas et Stas. 

Poids atomique du calcium. 

On ignore , en general f , que c'est a Baup que revient Plion- 
neur d'avoir corrige, le premier, le poids atomique du calcium 
de Berzelius. II le determina par la calcination de combinaisons 
organiques de cet element (quinate, equis&tate, fumarate, citri- 
cate et citridate) et dosage du metal comme oxyde. 

u Le procede que j'ai suivi , parce qu'il m'a paru le meilleur, 
contrairement k Topinion regue, c'est la r6duction de ces sels en 
chaux vive , par simple calcination a une chaleur su/fisante. Je 
dois insister sur ce point, puisqu'un tres habile chimiste dit 
qu'il avait trouvS impossible d'obtenir, comme residu , la chaux 
exempte d'acide carbonique, que c'etait un fait reconnu et la 

1 Berzelius, Jahresberichte tiber die Forbchrtite der physischen Wissen- 
schaft 1834, p. 285. 

9 II est fait mention de notre compatriote a propos du poids atomique 
du calcium dans le classique Handbuch der Chemie , de Gmelin et Kraut, 
t. II, p. 345, et dans les Annate de Liebig, vol. LII, 1844, p. 212. 

xxix 13 
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raison pour laquelle on avait banni de Tanalyse cette maniere 
d'evaluer la chaux *. » 

II fallait un certain courage pour contredire le a tres habile 
chimiste », le grand Liebig, mais Baup n'avangait pas les faits 
a la leg&re et il montra qu'avec sa maniere d'op6rer *, la chaux 
obtenue n'avait jamais fait la moindre effervescence avec les 
acides. 

En comparant les resultats obtenus par Tanalyse de sis sels. 
de calcium differents, Baup dutadmettre, pour la <* barodose » 
de la chaux , le nombre 350 au lieu de 356,019 fixe par Berze- 
lius. En prenant pour unite Phydrogene au lieu de Toxygene, ce 
nombre devient egal k 28, ce qui donne 20 pour Pequivalent ou 
40 pour le poids atomique du calcium. 

Notons encore ici que les analyses sur lesquelles Baup s'est 
appuye pour fixer le chiffre 40 ont ete faites de 1832 & 1835, bien 
que son travail, cite par Gmelin, n'ait paru qu'en 1842. II est 
done impossible de contester la priorite du chimiste vaudois. A. 
la fin de son memoire, Baup ajoute en note : 

a J'ose affirmer que M. Berzelius lui-meme jugera moins de- 
favorablement ce travail, quoiqu'il ne tende ^.rien moins qu'a 
provoquer une modification generate de ses tables atomiques et 
a changer, des aujourd'hui, le chiffre de Pequivalent de la 
chaux. » 

En 1843, la methode Baup fut reprise par Erdmann et Mar- 
chand s , qui determinant le poids atomique du calcium , en 
calcinant le spath d'Islande ou le carbonate artificiel , dans un 
double creuset de platine et le transformant en chaux vive. 

Aujourd'hui, elle est cit^e dans tous les ouvrages sous le nom 
de ces deux chimistes. 

Cyanures argentico-alcalins. 
Nous resumerons rapidement ici ce travail *, qui se rattache 

1 M6moire cit6 sur la fixation des Equivalents chimiques, p. 28. 

• Id., p. 23. 

» Erdmann et Marchand, Sur le poids atomique de Vhydrogene et du 
calcium. « Annales de chimie et de physique, » 3 e s., 1843, t. VIII, p. 207. 
— Journal fur praUischen Chemie, 1842, t. XXVI, p. 472, etc. 

* S. Baup, Sur les cyanures argentico-alcalins. « Annales de chimie et 
de physique, » 3 e s., t. LIII, 1858, p. 462. — Bulletin de la Soc. vaud. Sc^ 
not. (5 mars 1857), t. V, p. 245. 
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intimement, comme on le verra, au suivant, sur la determination 
du poids atomique de Tor. 

Bouilhet ' croyait autrefois que le cyanure double d'argent et 
de potassium cristallisait sous deux formes differentes suivant 
qu'il etait anhydre ou hydrate. 

Apres avoir rectifie deux erreurs sur le degre de solubilite et 
Pinalterabilite a la lumiere du cyanure d'argent et de potassium 
pur, Baup demontra que la seconde variete de ce sel n'etait pas 
un hydrate de la premiere, comme on le croyait alors, mais une 
combinaison anhydre renfermant du sodium. CTetait un melange 
de deux cyanures doubles, dans la proportion de 3 equivalents 
de cyanure de potassium et d'argent et 1 equivalent de cyanure 
de sodium et d'argent, soit le sel 3KAg Cy, -+- 1 Na A.g Cy t . Le 
sodium contenu dans cette combinaison provient du fait que la 
potasse du commerce , employee pour la fabrication du cyanure 
de potassium, renfermepresque tou jours du carbonate de sodium; 
aussi la seconde variete de Bouilhet ne se produit jamais , si 
Ton n'emploie que des matieres pures. 

Enfin notre chimiste vaudois a prepare, pour la premiere fois, 
le cyanure double d'argent et de sodium. 

Poids atomique de Vor. 

Baup avait ete si souvent frustrfi ou devance par d'autres, 
qu'il se decida une fois a « prendre date ». II deposa, le 19 de- 
cembre 1860, entre les mains du secretaire de la Soci6te vau- 
doise des Sciences naturelles, un pli cachete , en se reservant de 
le retirer lui-meme. Ce depot, ouvert apres la mort de notre 
compatriote, contenait un memoire sur la Determination du 
poids atomique de Vor *. 

Baup presenta le meme memoire k la reunion annuelle de la 
Soci6te helvetique des Sciences naturelles, a Lausanne, le 21 
aout 1861. On me permettra de consacrer quelques lignes au 
dernier travail du chimiste vaudois, d'autant plus qu'il est 
presque inconnu. Nous avons la bonne fortune d'en posseder le 
manuscrit original. 

Baup emploie, pour sa determination du poids atomique de 

1 Annates de chimieet de physique, 3° 8., t. XXXIV, p. 153. 

s S. Baup, Determination du poids atomique ou de V equivalent de Vor. 
« Compte rendu de la Societe Suisse des Sciences naturelles, » Lausanne, 
1861, p. 42. — Bibliotheque universelle, de Geneve, t. XII, 1801, p. 25. 
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Tor, le cyanure de cet Element , qu'on peut obtenir tres pur et 
qui ne laisse comme residu par sa calcination que de Tor me- 
tal lique. 

« J'ai trouve dans un compose binaire d'or, le cyanure de ce 
metal, un sel qui peut etre prepare dans un grand degre de pu- 
rete, resistant tr&s bien k une temperature suffisante pour l'a- 
mener a une complete dessiccation et pouvant se decomposer 
nettement en ne laissant que de Tor pur pour residu, aprgs avoir 
perdu le seul corps (cyanogene) auquel il etait combine et dont 
Tequivalent (egal a 26 si H = 1) est admis par tous les cbimis- 
tes ; j'ai trouve, dis-je, dans la decomposition de ce sel, la m6- 
thode ou le procede qui m'a paru a l'abri des reproches qu'on 
pouvait faire a ceux employes jusqu'ici. J'indiquerai brievement 
ma maniere d'operer : 

» Aprds avoir prepare le cyanure d'or et de potassium (AwCy, 
K Cy) et l'avoir purifie par plusieurs cristallisations, j'en ai dis- 
sous dans une soixantaine de fois son poids d'eau distillee ; la 
dissolution incolore, et limpide, chauffee dans un matras, a la 
temperature d'environ 80°, a ete additionnee d'acide chlorhy- 
drique pur, etendu de 3 a 4 parties d'eau (d'autres fois, j'ai em- 
ployE l'acide azotique) , en agitant frequemment ; le precipite 
d'une belle nuance citrine s'etant depos6, j'ai decante le liquide 
surnageant encore un peu aurif&re et I'ai remplace par de nou- 
velle eau distillee, chaude, et cette operation a 6t§ repetee un 
certain nombre de fois ; puis le cyanure a 6te jet6 sur un filtre, 
prealablement lave, ou il a encore subi des lavages; enfin il a 
6te s^che. Les dernieres eaux , tres difficilement obtenues lim- 
pides, ne laissaient pas de taches apres leur Evaporation a sio- 
cite ; entin Tor expose a une chaleur assez forte dans un double 
creuset de platine et redissous dans l'eau regale, ne laissaitpas 
de niatieres charbonneuses indissoutes, comme c'est le cas lorsque 
la chaleur n'a pas ete assez vive. 

» Ce n'est qu'apres bien des essais , et lorsque j'ai continue a 
obtenir des resultats bien concordants entre eux, que j'ai era 
pouvoir considerer le but comme atteint. Je rapporterai ici seu- 
lement les trois dernieres experiences executees sur un cyanure 
d'or obtenu par l'acide chlorbydrique dans l'ordre suivant: 

I. 4,076 gr. ont laisse 3,6026 gr. or pur, soit 88.383 %. 
II. 5,075 » » 4,486 » » » 88.394%. 

III. 9,212 » » 8,1425 w » i» 88.390 %. 
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Ce qui donne pour l'equivalent de Tor si H = 1 : 

I. 197.81 

II. 198.02 

in. 197.95 



Moyenne 197.93. 

» En examinant ces resultats, on ne peut manquer de recon- 
naitre que les nombres obtenus s'approchent de tres pres du 
nombre rond le plus voisin, multiple de Phydrogene = 198 et 
que la difference de ce nombre d'avec celui de la moyenne , en- 
viron Vsooo? peut 6tre negligee, ce qui m'autorise a adopter et & 
presenter, comme l'6quivalent de Tor, le nombre 198, Thydro- 
gene = 1 ou la moitie de ce nombre, 99 , si au lieu de Au on le 
fait Aw,. C'est a peu pres le poids atomique adopte par quelques 
chimistes pour les equivalents du platine, de Tosmium et de l'i- 
ridium. » 

Le poids atomique de Tor lixe par Baup ( 198) est beaucoup 
plus fort que celui donne par Ostwald (196.7) dans son classique 
ouvrage de stoechiometrie. 

Connaissant Texactitude de notre compatriote dans Pexecu- 
tion de ses analyses , on est etonne, des l'abord, de trouver une 
telle difference. Deplus, il nous parait impossible d'imaginer 
une methode plus simple et plus juste pour arriver directement 
au but par deux seules pesees, dans le meme recipient, evitant 
ainsi toute perte qui doit fatalement se produire par les rae- 
thodes indirectes employees jusqu'ici. Aussi nous osons main- 
tenir le chiffre de Baup. 

Depuis les recherches de notre chimiste vaudois , la determi- 
nation du poids atomique de Tor a ete reprise, entre autres par 
J.-W. Mallet ', en employant les methodes suivantes : 

1° Precipitation de Tor, du cblorure, bromure et bromure 
d'or et de potassium par l'acide sulfureux et le nitrate d'argent. 

2* Calcination du chloraurate de trimethyl ammonium. 

3° Comparaison entre les poids de Tor et de l'argent preci- 
pites pendant le meme temps, par le meme courant, dans une 
solution de cyanure d'or et de potassium et de cyanure d'argent 
et de potassium. 

1 J.-W. Mallet , Bevision du poids atomique de Vor. * Chem. News., » 
59, 243, et Berichte der dcutschen chemischen GeseUschaft, 1887, R. p. 680, 
et 1889, R. p. 476. 
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4° Comparaison entre le poids de Tor depose Slectrolytique- 
ment d'une solution de cyanure d'or et de potassium et le vo- 
lume d'hydrogene mis en liberie pendant le meme temps et avec 
le meme courant. 

Le resultat final de Mallet est, pour le poids atomique de Tor, 
le chiffre 196.910. 

MalgrS leur originalite , nous ne croyons pas que la 3 ar et la 
4 me methode meritent beaucoup de confiance. 

La premiere methode rappelle celle de Levol ; quant & la se- 
conde, elle se rapproche beaucoup de celle de Baup, mais en 
partant d'une combinaison beaucoup plus compliquee. Elle 
donne pour le poids atomique de Tor le chiffre 197.2 (resultat 
de cinq experiences). 

Enfin , les derni&res recherches de G. Kriiss et de Thorpe et 
Laurie (1887) ont determine la valeur : At* = 197.2. 

III. Acides citriques pyrog6n6s. 
Acide citricique (itaconique). 

En cherchant & preparer l'acide pyrocitrique (citraconique) 
par la distillation de l'acide citrique, Baup decouvrit en 1835 un 
nouvel acide qu'il appela acide citricique \ L'analyselui montra 
qu'il 6tait isomere avec l'acide pyrocitrique decouvert par Las- 
saigne, mais que les deux acides differaient non seulement par 
leur degre de solubilite dans Teau , mais par leurs formes cris- 
tallines et surtout par leurs sels. 

Liebig a voulu nier Texistence du nouvel acide de Baup et 
affirina n'avoir jamais trouv6 qu'un seul acide pyrogene dans la 
distillation de l'acide citrique. Le chimiste vaudois ne pouvait 
laisser sans reponse une pareille assertion et il demontra victo- 
rieusement la r^alite de son acide et sa non-identite avec celui 
de Lassaigne *. Du reste , Robiquet s en a confirme plus tard 
Texistence et personne ne songe a refuser aujourd'hui & l'acide 
citricique de Baup (itaconique) la place a laquelle il a legitime- 
ment droit. 

1 S. Baup, Sur un nouvel acide citrique pyrogini et sur la nomencla- 
ture des corps pyrogtotis en geniral. « Annales de chimie et de physique », 
t. 61, 1836, p. 182. — Journal de pharmacie, t. 22, 1836, p. 313, etc. 

f Liebig, Constitution des acides organiques. * Bibliotheque universelle >, 
de Geneve, 1. 16, 1838; Reponse de Baup, note, p. 427. 

* Robiquet, Annales de chimie et de physique, t. 65, p. 84. 
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Acide citridique. 

Cet acide, qui n'est autre que Tacide aconitique (voir plus loin) 
a ete 6galement decouvert par Baup en soumettant l'acide citri- 
<jue & Taction d'une chaleur mfoagee. 

Dans la seance de la Societe vaudoise des sciences naturelles 
<lu 29 avril 1835, « il presente un nouvel acide, l'acide citridi- 
que, cristallisant en petites lames carries solubles dans trois 
parties d'eau a 15°c. > (Proc&s-verbaux manuscrits N° 2, article 
1222, voir aussi : Annates de chitnie et de physique, t. 61, 1836, 
p. 40.) 

<i II ne se forme pas dans les produits de distillation de l'a- 
cide citrique, mais en exposant celui-ci a Taction d'une chaleur 
insuffisante pour le decomposer entierement *. * 

L'etude de cette combinaison a 6te continuee par Dablstrom 
et plus tard par Crasso, Marchand, Behr, Hunaeus, etc. Crasso * 
a fixe d'une manidre complete les relations qui existent entre 
les differents acides citriques pyrogenes et , en rendant pleine 
justice & Baup, il a confirme Texactitude de ses resultats. Ce fut 
Crasso qui changea les nonis de Tacide citribique et citricique 
en citraconique et itaconique. 

Acide aconitique (equisetique). 

Baup reprit en 1850 Tetude de Tacide equisetique* decouvert 
par Braconnot , dans le but de verifier son identite avec Tacide 
maleique, avancee par Regnault * et mise en doute par d'autres 
chimistes. II voulait aussi le comparer avec Tacide aconitique 
de Biichner et avec son acide citridique. En preparant Tacide 
equisetique avec les preles (equisetum fluviatile), Baup decou- 
vrit une nouvelle mattere colorante jaune dont la couleur res- 
semble a celle de la gaude et qu'il designa sous le nom deflave- 
quisetine 8 . Par la comparaison de leurs sels , Baup constata, 

1 Biblioiheque universale, de Geneve, t. 16, 1838, p. 427. 

* Crasso, Recherche* sur les produits provenant de V action de la chaleur 
sur V acide citrique. « Annates de chimie et de physique », 3* s., 1841, 
p. 311. 

* S. Baup, Sur V acide de V Equisetum fluviatile et sur qwHques aconitates. 
< Annates de chimie et de physique », 3* s., t. 30, 1850, p. 312. 

4 Annates de chimie et de physique, 2* 8., t. 62, p. 208. 
' Voir Gmelin, Handbuch der Chemie, t. IV, p. 1417. 
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avec Crasso , que les acides retires de la pr£le et de l'aconit 
Staient identiques & son acide citridique. En consequence, il pro- 
posa de bannir le nom d'acide equisetique et de ne conserver 
que celui d'aconitique, quelle que soit la source d'ou il provient 
puisque cet acide a ete retire pour la premiere fois de l'aconit 
par Buchner. 

Quant a l'identite de l'acide aconitique avec l'acide maleique, 
Baup dSmontra qu'on ne pouvait l'admettre. Bien qu'ils soient 
isomdres , ces deux acides different par leurs proprietes physi- 
ques et par leurs sels. 

L'6tudedes aconitates de Baup completa celle de Buchner; 
il dScouvrit en outre le bi et le tri-aconitate de Potassium et 
d' Ammonium, le bi-aconitate de Sodium, celui de Manga- 
nese, etc. 

Nomenclature des corps pyrogenes. 

On dSsignait en gen6ral les acides pyrogens par le prefixe 
« pyro » joint au nom de Pacide qui lui avait donnS naissance. 
S'il y avait deux combinaisons pyrogSnees resultant du memo 
acide, on employait encore le mot « para » qu'on plagait en 
tete. 

On appelait par exemple le premier acide citrique pyrogen^, 
acide pyrocitrique , le second para-pyro-citrique. On voit tout 
de suite que ces noms sont longs et incommodes. De plus l'addi- 
tion de prefixes grecs a des mots d'origine latine n'est pas 
logique. Pelouze avait dejfc reconnu la necessite d'une r6forme 
et avait chang6 en acide maleique le nom de l'acide pyroma- 
lique. 

Baup proposa une nomenclature f simple, facile , indiquant, a 
la fois, l'origine et l'ordre chronologique de la decouverte de la 
combinaison etudiee. II designait par les differentes consonnes 
les differentes modifications d'un meme corps; l'ordre alpha- 
betique indiquait l'ordre chronologique de leur decouverte. 

Le b indiquait le premier corps pyrogen^ decouvert, le c, le 
second, le d le troisieme, etc. Ainsi le premier acide pyrocitri- 
que, celui de Lassaigne, est l'acide citribique ; le second, celui de 
Baup, l'acide citricique; le troisieme, 6galement decouvert par 
Baup, l'acide citridique, etc. En suivant l'ordre chronologique, 

1 Sur un nouvel acide citrique pyrogeni etsurla nomenclature des corps 
pyrogen^, etc., m&noire cit£, p. 189. 
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plutot que tel autre, on n'est pas oblige de changer toute la no- 
menclature & chaque decouverte de corps nouveau. 

Relativement a Tisomerie et si Ton veut donner au second 
corps isomere le nom du premier, les difficultes deviennent tres 
grandes, surtout dans les isomories nombreuses. Aussi Baup 
propose d'abandonner toute indication isomerique dans la for- 
mation des noms et d'adopter le seul ordre chronologique indi- 
que plus haut. Cette nomenclature, appliqu6e aux corps pyroge- 
nes etait simple et claire, mais elle n'a pas eu grand succes et 
les noms proposes par Baup sont aujourd'hui, comme lui, tom- 
bes dans Toubli. 

Noms de Baup. Noms actuds (Crasso). 

Acide citribique. Acide citraconique. 

» citricique. » itaconique. 

» citridique. » aconitique. 

w citracartique. » mesaconique (Gottlieb). 

Acide mesaconique ou citracartique. 

Gottlieb a decrit en mars 1851 un nouveau corps obtenu par 
Taction de I'acide nitrique dilu6 sur I'acide citraconique etqu'ii 
appelait acide mesaconique f . 

Dans la seance de la Societe vaudoise * des sciences natu- 
relles du 4 juin 1851, Baup lisait un memoire * sur quelquespro- 
duits de V action de V acide nitrique sur V acide citraconique. O'e- 
tait un resume de recherches faites par lui « il y a dSja quelque 
temps » et qu'il comptait publier lorsqu'il aurait obtenu assez 
de materiaux pour tirer « une connaissance plus approfondie 
des nouveaux corps qu'il avait obtenus. » 

Cet exces de conscience eut pour consequence de faire perdre 
encore une fois a Baup l'honneur de sa decouverte. II est tr&s 
probable que ses recherches ont precede celles de Gottlieb. 
Celui qui ne connaitrait la bonne foi et la parfaite delicatesse 
de Baup , pourrait croire qu'il s'est empar6 du travail de Gott- 
lieb et Fa utilise a son profit. La simple comparaison des dates 
montre cependant qu'il n'en est rien. II aurait ete bien difficile 
a Baup d'achever en deux mois tout le travail et les analyses 

1 Anndlen der Chemie und Pharmacie, 1861, t. 77, p. 26 \ 

* Bulletin de la SocUtt vaud. sc. not., 1851, t. Ill, p. 74. 

* Public dans les Annates de chimieet de physique, 1831, t. 83, p. 192, etc. 
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qu'il pr6sente modestement comme contribution au mSmoire de 
M. Gottlieb. Des lors, comme le dit le proces-verbal , a M. Baup 
trouve inutile de continuer son travail et se borne k extraire de 
son ancien memoire les resultats encore inedits. » Voila ce qu'on 
peut appeler du vrai renoncement scientifique ! 

Gottlieb, qui n'avait determine la constitution de son « nou- 
vel » acide que par la seule analyse du m6saconate d'argent, 
avait charge L. Pebal de continuer ses recherches sur les mesa- 
conates. Le travail de ce chimiste ne parut qu'a la fin de mai 
1851 dans les Annaies de Liebig ! , Baup ne pouvait done en 
avoir connaissance. Tous les sels analyses par Pebal (plus cenx 
de Baryum et de cuivre) se retrouvent dans le memoire de notre 
compatriote. En outre, Baup decouvrit deux produits nouveanx 
obtenus par Taction de Pacide nitrique concentre sur Facide 
mesaconique. Ces deux substances cristallines , qu'on separe 
par leur difference de solubilite dans l'alcool sont : VevXyte, la 
plus soluble et la dyslite celle qui Test moins. 

L'etude de ces deux corps a ete reprise plus tard par Basset. 
(Bulletin Societe de chimie de Paris, 1. 1 7, p. 4 1 5, et Ckem. News, 
t. 34, p. 631.) 

IV. Acide quinique. 

Ce travail parut en 1832 *. Apres avoir montre que la decou- 
verte de l'acide quinique est due a Hofman et non a Vauquelin, 
Baup donna un moyen tres simple de Tobtenir en grand comme 
produit secondaire de la fabrication du sulfate de quinine. II est 
inutile d'insister sur ce procede connu et d6crit cette fois avec 
le nom de son auteur 3 . Baup montra que Pacide quinique cris- 
tallise n'etait pas anhydre, comme Liebig Pavait cm, et qu'il 
renfermait des quantites d'O. et H. dans le meme rappoil; que 
celles de ces deux gaz dans Peau. Les resultats de son analyse 
nous montrent qu'en 1832 dej&, notre compatriote n'employait 
pas les chiffres atomiques de Berzelius , mais uniquement ceux 
qu'il avait determines par ses propres experiences. 

1 Anndlen der Chemie und Pharmacie, 1861, t. 78, p. 129. — L. Pebal, 
Uber einige Salze der mesaconsaure. 

1 S. Baup, Sur V 'acide quinique et sur qudques-unes de ses combinaisons. 
< Annaies de chimie et de physique, » 1832, t. 51 , p. 56, etc. — Voir Bi- 
bliographie a la fin de Particle. 

3 Dictionnaire de chimie de W&rtz, p. 1296.— Voir aussi Gmeiin, Hand- 
buck der Chemie, t. IV, p. 1150. 
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En 6tudiant les quinates, Baup prouva, contrairement & ce 
qu'avait pretendu Liebig, que la calcination du quinate de cal- 
cium, non dans un tube de verre, mais dans un creuset de pla- 
tine, & une chaleur suffisante, donnait comme rSsidu de la chaux 
▼ive absolument exempte d'acide carbonique. 

La inethode de Baup pour le dosage des sels de calcium comme 
oxyde, CaO., a et6 reprise, comme on Pa vu, par Erdmann et 
Marchand. Baup montra aussi que Berzelius avait confondu, 
sous le nom de quinate de plomb et quinate de cuivre, des me- 
langes de deux sels tres distincts, le quinate neutre et le quinate 
basique. Sa mantere de voir fut confirmee plus tard par Liebig * 
et par Woskresensky \ 

Enfin Baup a decouvert encore le quinate de quinine. 

Sur les sulfates de cinchonine et de quinine, Baup s et Robi- 
quet 4 ont trouve en meme temps, chacun de leur cote, le sulfate 
acide de quinine. 

Notre compatriote pr6para en 1824 le sulfate acide de cin- 
chonine 8 (sursulfate) dont Pelletier et Caventou avaient ni6 
l'existence. 

V. Sur les risines de l'Arbol-a-brea et de l'E16mi. 

Nous n'insisterons pas sur ce travail ', puisque la decouverte 
•des substances contenues dans l'Arbre-a-brai (Canarium album) 
appartient sans con teste a notre chimiste vaudois et qu'elles sont 
-decrites partout 7 . Ce sont : 

L'amyrine, 

La breine, 

La breidine, 

La bryoidine. 

* Liebig, Aimaien der Chemie und Pharmacie, t. 6, p. 17. 

1 Woskresensky, Ann. der Chemie und Pharmacie, t. 27, p. 264. 

* Baup , Notice sur les sulfates de quinine. * Journal de pharmacie », 
1821, t. 7, p. 402. 

4 Robiquet, Annates de chimie et de physique, t. 17, p. 316. 

* Baup, Sur Us sulfates de cinchonine et de quinine. « Annates de chimie 
et de physique », 1824, t. 27, p. 32S. — Voyez aussi Gmelin, Handbuch 
der Chemie, t. IV, p. 1634. 

* Paru dans le Journal de pharmacie, 3 e s., t. 10, p. 199; t. 20, p. 321, 
et les Annales de chimie et de physique, 3* s., t. 31, p. 108 (1826). — (Voir 
bibliographic) 

1 Voyez entre autres le classique ouvrage de F.-A. Fluckiger et Han- 
bury, Histoire des drogues oVorigine vigitale, 1. 1, p. 277. 
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Baup trouva encore, dans cette resine de r&emine, une huile 
essentielle et « diverses matieres extractives ». 

La dScouverte de l'elemine dans l'Arbre-a-brai a donne liea 
& une reclamation de Bonastre ', qui prStendait l'y avoir deja 
signaiee. Baup repondit que le chimiste fran$ais s'etait * tout & 
fait mepris » et qu'il confondait ses sous-r6sines avec les subs- 
tances decouvertes par lui. Le second memoire de Baup , public 
en 1851 dans le Journal depharmacie, dSmontra le manque de 
fondement de la revendication de Bonastre. 

VI. Acides abietique et pinique. 

Ces deux acides ont ete decouverts par Baup en 1825, le pre- 
mier dans lepinus abies, le second dans le pinus pinaster. L'a- 
cide abietique * cristallise en lamelles carrees, l'acide pinique 
en lamelles triangulaires solubles dans l'alcool, insolubles dans 
l'eau. 

L'etude des differents acides retires de la colophane a donne 
lieu a plusieurs travaux de Laurent, Maly, Sievert, Duvernoy, 
Emmerling , Kelbe, etc. , sur lesquels nous ne pouvons insister. 

(Voir Dictionnaire de chimie de Wiirtz, articles : Acide abie- 
tique, pimarique, pinique et sylvique.) 

II est etabli aujourd'hui que les acides pimarique et sylvique 
possedent la meme forinule C 10 H 50 O t et different de l'acide 
abietique C 44 H 60 8 . 

M.Cailliot 5 a montre aussi que l'acide pimarique se transforme 
par simple ebullition dans l'alcool, la benzine, etc., en deux mo- 
difications isoraSriques , Tune dextrogyre, l'autre lSvogyre et 
cristallisant en lamelles triangulaires. On voit done que l'acide 
pinique de Baup n'est probablement que l'acide pimarique ac- 
tuel. 

VII. Substances nouvelles extraites de la pomme de terre. 

La solanine, decouverte en 1821 par Desfosses dans la douce 
amere et la morelle , a ete extraite pour la premiere fois des 

1 Actes dela SocUtf helvitique des Sciences natur. (Coire 1826), p. 133. 

* Baup, Lettre sur plusieurs substances nouvelles. € Annates de chimie 
et de physique », t. 81, 1826, p. 109. — Actes SocUti helvttiq. des Sciences 
naturelles (Coire 1826), p. 133. — Gmelin, Handbuch der Chemie, t. IV, 
p. 1738. 

* Bulletin de la SocUU chimique de Paris, t. 21, p. 287. 
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tiges etiolees (germes) de la pomme de terre par Baup en 1825 * 
et non par Otto , comme le dit Wiirtz. (Dictionnaire de chimie, 
p. 1542.) Le travail d'Otto ne parut que plus tard*. (Annalen 
der Chemie und Pharmacie, t. VII, p. 150.) 

Baup montra que les tubercules de ce legume renferment 
aassi de la solanine , mais en quantity beaucoup moindre que 
les jeunes pousses. II retira en outre de celles-ci les acides ci- 
trique, asparamique, succinique, ainsi qu'un acide « entierement 
nouveau » qu'il appela solano-tuberique *. 

Enfin il isola encore la tuberine, « substance neutre azotee, 
soluble dans Peau (10 parties), insoluble dans Palcool et cris- 
tallisant en lames brillantes qui s'effleurisent a -Pair en perdant 
environ l / 9 de leur poids d'eau de cristallisation \ » 

La tuberine de Baup est done bien differente de la solanidine 
-de Zwenger et Kind et de la solanicine de Gmelin. 

Quant & Pacide solano-tuberique, nous ne Pavons trouve si- 
gnals nulle part. 

VIII. Albomorine et Commorine. 

Les matieres colorantes contenues dans le bois jaune (morus 
tinctoria) contiennent, d'apres Chevreul, Wagner, Hlaziwetz et 
Pfaundler, etc., deux principes distincts : Pun presque insoluble 
dans Peau, le morin; Pautre, assez soluble, Vacide morintan- 
nique ou maclurine. 

Dans la seance de la Societe vaudoise des Sciences naturelles 
du 3 fevrier 1829 5 , Baup prSsentait un « corps nouveau » en 
cristaux incolores et qui existe tout forme dans le bois jaune. II 
Vappelait albomorine (ou moroxyline). II est bien difficile , avec 
ces seules indications, de definir cette combinaison, dont Pexis- 
tence n'est indiqufe dans aucun ouvrage. 

1 LeUre sur plusieurs substances nouveUes. « Annales de chimie et de 
physique >, 1826, t. 31, p. 108, et Actes de la Societe helvitique des Sciences 
naturelles (Coire 1826), p. 133. 

* Le mgrite de Baup est pleinement reconnu dans le Handbuch der 
Chemie de Gmelin, t. IV, p. 2071. 

3 Bulletin de la SociitS vaudoise des Sciences naturelles, Proc&s- verbaux 
manuscrits, 1833> N° 1110 et 1182. 

* Id. 1835, N° 1221. — Journal de la SociiU d'utUiti publique, 1836, 
p. 162. 

5 Actes de la SocUU helvHique des Sciences naturelles (St-Bernard 1829) 
p. 51. 
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En soumettant l'albomorine a Taction de la chaleur, Banp 
isola la commorine ', qui se presente sous forme de cristaux 
jaunes tres peu solubles dans l'eau (1 : 10000). Trait6e par Pa- 
cide azotique, elle donne, ainsi que l'albomorine, de I'acide car- 
bazotique , tandis que le morin ne produit, dans ces conditions? 
que de l'acide oxalique, etc. 

La commorine de Baup nous parait etre identique au para- 
morin, decouvert par Benedikt en 1875, en soumettant le morin 
& la distillation sdche f . 

IX. Collections Baup. 

Baup a laisse deux ■ collections remarquables : Tune, de mi- 
nSraux, appartient a M. Doret, a Vevey ; Tautre, de produits 
chimiques, est actuellement la propriete de l'Etat de Vaud. 

La collection de produits chimiques , evaluee & 1200 fr. par 
Dumas 4 , a ete donnee par M me Baup-Schauffelberger, en 1868, 
au Musee de notre ville. 

Nous ne voulons pas raconter toutes les peripfities par les- 
quelles a passe cette malheu reuse collection , qui a perdu au- 
jourd'hui une grande partie de sa valeur. Comme son auteur, 
elle a ete oubliee pendant plus de vingt ans. Nous avions cher- 
che, il y a dej& quelques annSes, a la remettre au jour ; ce n'est 
qu'au mois d'avril dernier que nous avons pu la voir pour la 
premiere fois. 

Nous avons le plaisir de pouvoir aujourd'hui, M. le professeur 
Brunner et moi, vous la presenter, non dans sa beaute d'antan r 
mais dans un meilleur etat d'ordre et de proprete qu'auparavant. 

Pour lui conserver tout son cachet, nous avons naturellement 
garde ^arrangement et la classification de son auteur et n 'avons- 
elimine que les produits trop endommages ou sans valeur. 

Malgre toutes ses <i aventures », la collection Baup est tou- 
jours remarquable par la beaut6 et la regularity des cristaux 

1 Bulletin de la Socitti vaudoise des Sciences natur tiles, Proces-verbaux 
manuscrits, 1832, N° 1019. 

2 Berkhte der deutschen chemischen Gesellschaft, 1875, p. 605. 

3 On nous a assure qu'une seconde collection de produits chimiques de 
Baup avait 6te achet6e autrefois par l'Ecole des mines de Paris pour le 
prix de 4000 fr. Malgre nos recherches, nous n'avons pu savoir ce qu'elle 
6tait devenue. 

* Voir Bulletin de la SocUti vaudoise des Sciences natureUes, t. 7, 
1863, p. 360. 
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qu'elle renferme encore. Quelques-uns sont admirables par la 
limpidite et le fini de leurs formes. 

II faut connaitre toutes les difficultes qu'il y a a « nourrir » 
et faire croitre regultereraent un cristal pour apprecier la dose 
de patience et de peine necessaire pour arriver a de tels resul- 
tats. 

La collection Baup renferme plusieurs series de sels organi- 
ques de grande valeur et une fouie d'echantillons originaux qui 
peuvent servir a reconstituer toute Thistoire des travaux de 
notre compatriote. Elle offre done pour nous un double interet, 
scientifique et patriotique, et restera le dernier monument de 
Pceuvre de notre eminent chimiste vaudois. 

♦ * 

Nous ne voulons pas abuser plus longtemps de votre patience, 
ni entrer dans plus de details sur plusieurs autres travaux de 
moindre importance dont on trouvera plus loin la bibliographic. 

En terminant, nous esperons avoir reussi k montrer que Baup 
etait un grand chimiste et lui avoir restitue au moins quelques- 
uns des lauriers auxquels il a droit. 

Sans vouloir resumer ses nombreuses d6couvertes, nous pen- 
sons que les methodes aussi simples que scrupuleuses que notre 
compatriote a laissees resteront, lorsqu'elles seront connues, le 
meilleur souvenir de son habilete et de son merite. 

Baup n'a jamais ete un batailieur, pret a saisir une plume 
pour attaquer ou disputer. A une modestie exageree, il joignait, 
au supreme degre, le sentiment de la propriete scientifique. 

Est-ce pour cela qu'on l'a presque toujours laisse de cote et 
qu'il n'a 6te cite que lorsqu'il etait impossible de faire autre- 
ment V 

Comme e'est souvent le cas , Baup a 6te beaucoup mieux ap- 
precie a Tetranger que dans sa patrie : II a ete nomrae membre 
correspondant de la Societe ducale de mineralogie de I6na, de 
la Societe de Wetteravie de Hanau, de la Societe de pharmacie 
de Paris et du cercle pharmaceutique du Haut-Rhin. 

Le canton de Vaud, apr&s lui avoir, malgre ses excellents ser- 
vices, retire la place de directeur des Salines de Bex, Ta nomme 
plus tard intendant, e'est-a-dire comptable de Tune de ses pou- 
drieres. Voil^ comment on a su reconnaitre ses talents ! 

Si les chimistes vaudois sont rares, sachons au moins garder 
le souvenir de ceux que nous avons possedes et ne les laissons* 
pas tomber dans l'oubli. 
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« Ceux-la meritent particulierement de ne pas etre oubli&s, 
qui se sont oublies eux-memes. « (V ALTOUR.) 



BIBLIOGRAPHIE DES TRAVAUX DE S. BAUP 
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Bulletin de la Soctete vaudoise des Sciences naturelles = Bull, soc 
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LOUIS DUFOUR 

PROFESSEUR DE PHYSIQUE A L'ACADfiMIE DE LAUSANNE 
f§S2-f**9 



NOTICE BIOGRAPHIQUE 

PAR 

Hsnbi DUFOUR, 

Professeur de physique a 1 University de Lausanne. 



Pendant vingt-deux ann6es la Societe vaudoise des sciences 
naturelles eut le privilege de beneficier dans une tres large me- 
sure de l'activite scientifique de celui auquel sont consacrSes 
ces lignes. La decision prise par la Societe de conserver dans 
son Bulletin, sous la forme d'une notice biographique, le souvenir 
de Tun de ses membres les plus aim6s n'a pas besoin d'explica- 
tion pour ceux qui ont eu l'avantage de connaitre le savant que 
nous avons perdu ; pour les autres, rappelons ce qu'Eugene 
Rambert, Tun de ceux qui le connaissait le mieux, disait de lui : 

a C'etait une fortune pour la Societe vaudoise que de comp- 
ter dans son sein un homme de cette valeur, un observateur 
aussi habile a interroger la nature et a pressentir ses r6ponses, 
sans jamais se laisser prendre aux illusions des esprits inpa- 
tients de conclure : car chez lui, comme chez son fr£re — c'est 
sans doute un don de famille — l'exactitude critique s'associait 
toujours & l'ingSnieuse penetration de Tanalyse. — Et quel 
charme quand il prenait la parole, quelle clarte, quelle facility, 
quelle Elegance I Tous ceux qui Tont entendu et qui ont pu faire 
des comparaisons savent qu'il eut fallu chercher bien loin pour 
trouver un savant aussi habile k captiver par la simple et noble 
exposition de faits bien observes et de theories bien deduites. 

» Je demande pardon & M. Dufour, qui me lira peut-etre, de 
parler de lui avec une si entiere liberie ; mais comment retracer 
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Fhistoire de la Societe vaudoise des sciences naturelles sans 
evoquer des souvenirs toujours chers et vivants? Pourquoi nous 
priver du seul et triste avantage que puisse avoir pour ses amis 
la retraite forcee a laquelle il s'est vu si brusquement condamne, 
celui d'apprecier son oeuvre comme si deja elle appartenait au 
passe? Pourquoi ne pas dire encore qu'au plaisir de Pentendre 
et au profit qu'il y avait & tirer de la moindre de ses communi- 
cations s'ajoutait un sentiment defidele reconnaissance? II lui 
eut ete si facile de se faire au dehors une bien autre position 
que celle qu'il pouvait avoir a Lausanne, de s'assurer des moyens 
depublicite plus efficaces. Mais, modeste enfant d'un pays mo- 
deste , il reserva toujours pour la Societe vaudoise la primeur 
de ses beaux travaux ; il ne trouva jamais que les vingt ou 
treute amateurs, alignes pour l'entendre sur les bancs d'une 
salle mal eclairee, fussentun auditoire insuffisant pour lui, et 
sa carriere de savant se lit, page & page, dans les cahiers du 
Bulletin vert Pour quiconque voudra jamais Petudier, la est la 
source 1 . » 

Qu'il soit done permis a un homme, qui n'a d'autre titre 
pour le faire que celui d'ancien eleve et d'assistant, d 'essay er, 
en utilisant ces cahiers du Bulletin vert et ses souvenirs per- 
sonnels, d'esquisser les caracteres principaux de Pactivite scien- 
tiiique de ce maitre v£ner6 dont le nom n'eveille dans le coeur 
de ses amis que de beaux et doux souvenirs, ceux que laisse la 
science la plus elevee unie k une parole brillante, dirigee par un 
coeur chaud et bienveillant et ornee de la plus grande modestie. 






Louis Dufour naquit a Veytaux le 17 fevrier 1832. C'est l^L 
qu'il passa les cinq premieres annees de sa vie et que le lac, 
qui fut plus tard Pobjet de plusieurs de ses recherches , produi- 
sit sur lui ses premieres impressions. Elles se continugrent a 
Villeneuve ou jusqu'^t Page de douze ans il fut en rapport cons- 
tant avec cette belle contree, toute de lumiere et de poesie. Un 
6ejour de dix-huit mois a Berthoud P^loigna pour un temps des 
rives du L&nan, mais au printemps de Pannee 1846, il revenait, 
grand gar^on de quatorze ans , prendre sa place sur les bancs 
du college de Vevey. 

1 La Societe vaudoise des sciences naturelles 1850-1860. — c Gazette 
de Lausanne > 23 et 24 juillet 1888. 



Digits 



zed by GoOgle 



NOTICE BIOGRAPHIQUE SUR LOUIS DUFOUR 213 

Lejeune collegien, avide de science, d'une intelligence pea 
commune, trouva bientot en 1847, chez un jeune professeur, M. 
J.-B. Schnetzler, un ami autant qu'un maitre, aussi enthousiaste 
que lui de la science et qui savait donner a ses Sieves le feu sa- 
cr£, parce qu'il le possedait lui-meme. Auditeur attentif des il- 
lustres de la Rive et de Candolle, M. Schnetzler apportait a ses 
eleves les dernidres decouvertes de la science. Louis Dufour etait 
particulierement qualifie pour les apprecier, et son esprit de 
recherche se manifesta en plus d'une occasion, a la grande sa- 
tisfaction de son maitre. 

En 1849 , au mois d'avril , Louis Dufour va passer trois mois 
chez son frSre aine, M. Charles Dufour, qui venait d'etre nomme 
professeur de mathematiques a Orbe. Le savant astronome 
trouva dans le futur physicien un eleve digne de lui. a II devi- 
nait les mathematiques », nous disait-il. C'est a grandes coupes 
que les deux freres, l'un enseignant l'autre, abattaient les theo- 
remes de la geometrie et de l'algebre. 

Apres ce stage a Orbe, age de dix-sept ans seulement, c'est a 
Lausanne que le futur professeur commenga l'apprentissage 
simultane de la vie du maitre et de celle de l'etudiant ; auditeur 
assidu des cours de l'Academie ou enseignaient alors le mathe- 
maticien Jean Gay, le physicien et chimiste Emmanuel Kopp, 
le zoologiste Auguste Chavannes , il appliquait immediatement 
les connaissances acquises en enseignant dans la pension De- 
vrient ou ses talents lui donnerent l'autorite que les eleves n'au- 
raient peut-etre pas accordee a son age. Cette double vie d'eleve 
et de maitre, si fatigante, mais si utile pour former celui qui 
veut enseigner, fut celle de Louis Dufour pendant toute la du- 
ree de ses etudes. En effet, en 1850, age de dix-huit ans, il par- 
tait pour Paris ou il trouvait dans l'ecole normale protestante, 
dirig^e par A. Vulliet, les conditions n§cessaires a un s6jour 
prolonge dans la brillante et savante cite. Debout k quatre heu- 
res, lejeune professeur consacrait les premieres heures de la 
journee a son enseignement, et celui-ci acheve, il passait son 
temps a suivre des cours au C!oll^ge de France, a l'Ecole poly- 
technique ou il etait externe et k TEcole de medecine. II etait 
de ceux qui veulent, a cot6 de solides connaissances speciales, 
ces clart6s de tout et cette culture generate que tant de savants 
ignorent aujourd'hui. Notons a cette occasion que le premier 
ouvrage qu'il publia avait pour titre : Les projjrietes des vege- 
taux et leurs applications, et qu'il fut ecrit en partie d'apres les 
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cours qu'il suivit en 1851, 52 et 53 au Museum, au Conserva- 
toire des arts et metiers et dans les autres gtablissements supe- 
rieurs que nous avons indiquSs. 

Ses principaux maitres, k Paris, furent les savants les plus 
illustres de cette 6poque. Citons d'abord : V. RSgnault, profes- 
seur au College de France, aupres duquel Dufour pouvait ap- 
prendre a la fois l'elegance de l'enseignement et l'habilete mer- 
veilleuse dans l'expSrimentation ; puis Ste-Claire Deville, physi- 
cien et chimiste, esprit original et fin, qui fit de Fetude du platine 
sa spScialite ; Desains, le physicien auquel on doit tant de tra- 
vaux sur la chaleur ; Lame, professeur de physique mathgmati- 
que; Duhamel, l'algebriste ; Puisieux, qui enseignait l'astrono- 
mie, et Balard, le chimiste. 11 y avait de quoi satisfaire l'etudiant 
le plus avide de science et surtout un esprit original et clair ca- 
pable de saisir et de s'approprier, non seulement les faits, mais 
l'esprit des maitres. N'oublions pas d'ajouter k cette liste de 
noms illustres, celui de Walferdin, l'habile experimentateur, au- 
quel la thermometrie de precision dut alors ses plus grands pro- 
gres ; Dufour Taidait sou vent dans ses experiences, et le savant, 
age deja, sut apprecier la valeur de ce jeune assistant volontaire. 
Mais Dufour ne pouvait, avec sa nature ardente et avide des 
connaissances les plus variees , se confiner dans l'6tude d'une 
science unique ; aussi, pratiquant ce qu'il recommandait plus 
tard aux jeunes , il suivait k cote des cours de physique, de chi- 
mie et de mathematiques, ceux des Claude Bernard, d'Adrien de 
Jussieu, de Geoffroy-Ste-Hilaire, de Richard, le botaniste; de 
Velpeau et de N61aton, a l'Ecole de medecine; puis avide de let- 
tres comme de sciences, nous le voyons aux lemons de Jules 
Simon, de St-Marc Girardin et d'Emile Saisset. 

A cote des rapports, parfois un peu lointains, d'el&ve a profes- 
seur qu'il pouvait avoir avec ces celebrites de la science, il ne 
tarda pas k en avoir de plus intimes avec quelques-uns de ses 
maitres, tels que Claude Bernard, Dumas, Ste-Claire Deville, 
Jamin, Leon Foucault, Leverrier, Regnault, etc., relations qu'il 
cultiva et entretint dans la suite et qui s'etendirent avec sa re- 
putation croissante; une correspondance active et Stendue avec 
les principaux savants de l'Europe le maintint en contact avec 
ses collegues de tous pays jusqu'a la fin de son activite feconde. 

En 1853, la chaire de physique et de chimie de 1' Academic de 
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Lausanne, que Kopp avait occupee seul en 1851, fut mise au 
concours. Louis Dufour, apr&s s'etre assure, avec une delicatesse 
charraante, que aoa maitre, M. J.-B. Schnetzler, ne songeait pas 
& se presenter, posa sa candidature et remit au jury une disser- 
tation des plus interessantes , intitulee: Essai sur quelques 
points de Vetat actuel de la physique et de la chimie. Le jury, 
youlant attacher k l'Academie deux forces au lieu d'une, proposa 
que le dedoublement de la chaire de physique et de chimie qui 
avait deja eu lieu de fait en quelques occasions fut consacre offi- 
cieilement, et Louis Dufour fut nomme professeur de physique, 
tandis que H. Bischoff conservait la chaire de chimie ; en 1855, 
les deux savants devenaient tous deux professeurs ordinaires, 
en meme temps qu'Eugene Rambert etait nomni&, apres un 
extraordinariat d'un an, professeur ordinaire de literature fran- 
$aise. 

Le 25 octobre 1855, quatre professeurs : E. Rambert, A. Pi- 
guet, H. Bischoff et L. Dufour, etaient solennellement installfis 
.par le recteur, M. Rogivue ; ce fut Rambert qui parla au nom 
de ses collegues. Le sujet de son discours 6tait : L 'esprit critique 
et le doute consideres comme guides dans la recherche de la 
verite a laquelle croit V esprit humain. Louis Dufour dut trouver 
certainement que sur beaucoup de points Rambert etait Tinter- 
prete de ses propres pensees, car Tesprit critique dans ce qu'il a 
d'actif et de salutaire fut Tune des forces de ces deux natures 
si precises et si droites, bien faites pour se comprendre et s'ap- 
precier. Rambert , le peintre et le poete de la montagne , decri- 
yait les Alpes avec une precision toute scientifique ; Dufour 6tu- 
diait la nature avec l'objectivite apparente du physicien, mais il 
ne sentait pas moins que son ami la po6sie de la nature, car ce 
sentiment grandit a mesure qu'augmente la connaissance des 
procedes qu'elle emploie dans ses transformations. Les noms de 
Louis Dufour et d'Eugene Rambert resteront historiquement et 
scientifiquement lies , lorsqu'on parlera dans le canton de Vaud 
des Alpes et du Leman. Les deux amis d'enfance eurent le pri- 
vilege de commencer ensemble leur oeuvre k l'Academie; la 
distance les separa pour un temps, mais leurs pens6es demeure- 
rent unies. 

S'il ne trouvait a Lausanne aucune des brillantes ressources 
de Paris, le nouveau professeur de physique y trouva des collo- 
gues avec lesquels sa nature si franche, si precise et si modeste 
devait etre promptement b raise. Plusieurs etaient ses anciens 
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maitres. Nous ne pouvons les nommer tous. Signalons seule- 
ment, parmi les hommes de science, les deux representants des 
mathematiques Jean Gay et Jules Marguet ; son collegue de pro- 
motion Henri Bischoff, le chimiste ; Auguste Chavannes, qui lui 
avait donne des lemons ; E. Renevier, le g6ologue dont notre uni- 
versite s'honore, et son ancien maitre de Vevey, J.-B. Schnetz- 
ler, que l'Academie s'attacha peu d'ann6es plus tard et qui con- 
sacra jusque tout dernierement ses forces a cette vieille Acade- 
mie qu'il aimait tant et qui est fiere de le compter au nombre de 
ses professeurs honoraires. 

A cote de ses collegues dans Tenseignement , il trouva parmi 
les membres de la Societe vaudoise des Sciences naturelles de 
nombreux amis. Tous etaient les admirateurs du jeune savant, 
qui apportait a la vaillante petite societe sa haute science, sa 
grande capacity de travail et Tappui de sa parole claire et Ele- 
gante. Aussi l'activite scientifique de Dufour put-elle s'epanouir 
librement a Lausanne, a la Cite, devant ses eleves ravis d'un en- 
seignement superieur, et au IVIusee industriel, ou il apportait les 
resultats des recherches originales qu'il poursuivait dans son 
modeste laboratoire de l'Academie. 

Essayons d'indiquer en quelques lignes comment s'est deve- 
loppee Tactivite scientifique du savant et celle du professeur. 

* 

C'est dans la seance genSrale du 16 novembre 1853, que Louis 
Dufour fut re$u membre de la Societe vaudoise des sciences na- 
turelles, et c'est dans Passembl6e g6n6rale du 16 juin 1875 , a 
Yverdon, qu'ii faisait, quoique souffrant dejH, sa derniere com- 
munication sur la diffusion a travers les coquilles d'ceufs. 

C'est done une periode de vingt et un ans et demi que Louis 
Dufour a pu consacrer a un travail productif et fecond pour la 
science ; pendant cette periode , il a publie cinquante m6moires 
originaux ; la plupart ont paru dans le Bulletin de la Society 
vaudoise des sciences naturelles. En outre, il collaborait active- 
ment aux Archives des sciences physiques et naturelles, qui 
contiennent de nombreux articles bibliograpbiques et analyti- 
ques dus a sa plume. Nous donnons k la fin de cette notice la 
liste complete des travaux publies par Louis Dufour. 

En jetant un coup d'ceil sur cette liste, on remarque tout d'a- 
bord combien le savant sut admirablement tirer parti d'un 
matfiriel plus que modeste; car on n'etait pas gate, en 1855, en 
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fait d'outillage et de confort a P Academic de Lausanne. Nous 
sommes heureux de constater que les choses ont bien change 
depuis, et notre regret est que notre savant maitre n'ait pu 
jouir des ressources nouvelles de la jeune University de Lau- 
sanne ; elles font contraste avec ce qui existait alors. 

Le labor atoi re, petite chambre ou cuisine, & laquelle on ne 
parvenait qu'en traversant un auditoire occupe successivement 
par plusieurs professeurs, servait d'antichambre a la collection, 
qui contenait elle-meme moins que le strict necessaire. Un jeune 
etudiant debutant dans l'6tude des sciences portait le nom d'as- 
sistant, probablement parce qu'il etait plus aide par le profes- 
seur que ses caraarades. Au bout d'un an ou deux, lorsqu'il pou- 
vait rendre quelques services, ses etudes etaient achevees a Lau- 
sanne et Passistant forme faisait place a un debutant. Les 
candidats manquaient rarement, car on savait Pavantage qu'on 
retirait a etre sous la discipline d'un maitre de cette valeur. 

Les ressources materielles etaient & Punisgon du denument de 
la collection : pas de force motrice, cela va sans dire ; peu d'ou- 
tils, de Peau tout juste ce que le concierge pouvait apporter dans 
une brante remplie & la fontaine voisine et surtout peu d'ar- 
gent. Voila ce dont disposait a cette Spoque le professeur de 
physique. 

C'est avec ces ressources, si ce mot n'est pas une metaphore, 
s'ingeniant k vaincre et a tourner les difficult^, travaillant pres- 
que toujour* seul dans un local inchauffable, que Louis Dufour 
a produit un nombre considerable de travaux dont plusieurs ont 
exige des mesures tres precises. 

Ce brillant resultat est du en partie a la remarquable habilete 
mauuelle du savant et k Pingeniosite de ses moyens de recher- 
che. Les travaux qui sont sortis de la modeste cuisine de la Cite 
sont des modeles de precision et ont ete executes au moyen ^ins- 
truments qui sont des modules de simplicity. Nous n'en citerons 
qu'un exemple. 

En 1862 , Louis Dufour imaginait une methode simple pour 
determiner la densite de certains corps qui ne peuveut etre pes6s 
par les methodes ordinaires. II appliquait sa methode tout d'a- 
bord a la glace et lui trouvait une densite de 0,9176. Neuf ans 
plus tard, un des plus habiles experimentateurs de PAUemagne, 
Robert Bunsen, faisait dans le laboratoire de Heidelberg une 
nouvelle determination de cette densite en employant une autre 
methode et trouvait 0,9167 ; ainsi, grace a sa dext&rite, le savant 
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de Lausanne avait presque attaint a l'exactitude que pouvait 
obtenir, dans un grand laboratoire , un des premiers savants de 
l'Allemagne. 

Les travaux de Louis Dufour peuvent etre divises en trois 
groupes : 1° Les recherches de physique pure effectuSes au labo- 
ratoire ; 2° Les travaux de physique terrestre et de m&eoroiogie 
ou il utilisait les ressources si variees qu'offrent le bassin du 
Leman et les belles montagnes qui Tentourent ; 3° Les varia, re- 
cherches statistiques ou autres, provoquees parfois par une de- 
mande de renseignement qui entralnait le savant beaucoup plus 
loin qu'il ne l'avait pense d'abord. 

Parmi les travaux du premier groupe, il en est plusieurs aux- 
quels son nom restera exclusivement attache comrae etant celui 
de Tauteur d'une decouverte et en meme temps de Pinventeur 
de la methode de recherche. Ainsi ses premieres recherches sur la 
congelation de quelques dissolutions aqueuses, en 1860, suite de 
ceiles deja commencees en 1855, ont ete provoqu6es par une ob- 
servation faite a Rossinieres, sur l'emploi du sel dans les pom- 
pes k incendie pour en prevenir le gel. Ces recherches l'ame- 
nerent bientot k l'etude de la congelation de l'eau pure et a de- 
terminer la densite de la glace, par une methode aussi elegante 
que simple, dont le principe etait du a Plateau, mais que Louis 
Dufour perfectionna et generalisa ; puis passant de la glace k 
d 'autres corps, c'est l'etude generate de la solidification et des 
retards qu'eile subit parfois qui succede a ces premiers travaux. 

Cette question a son tour entraine Louis Dufour dans l'etude 
d'une autre anomalie, celle des retards d'ebullition, ou il a indi- 
que d'une fa$on aussi complete que precise, les causes de ce 
ph6nomene si mal connu et qui paraissait si difficile a analyser. 

Ce travail lui valut de nombreuses lettres de felicitations des 
savants de tous les pays ; il restera classique et figure, k juste 
titre , dans tous les bons trait£s de physique, comme un modele 
de recherche experimentale et d'analyse; il etait en meme temps 
un travail d'une utilite pratique tres grande pour les ingenieurs, 
car, son auteur le montra lui-meme , la decouverte des causes 
des retards d'ebullition donnait en meme temps Implication 
d'explosions de chaudieres k vapeur qui avaient attires k plu- 
sieurs reprises, par le mystere qui les enveloppait, l'attention de 
praticiens ; aussi les ingenieurs apprirent-ik vite k connaitre le 
memoire classique de Dufour et quelques - uns , par exemple 
M. Emile Burnat, purent-ils fouruir leurs observations techni- 



Digits 



zed by GoOgle 



NOTICE BIOGRAPHIQUE SUR LOUIS DUFOUR 219 

ques et pratiques qui confirmaient dans tous les details les 
observations et les deductions du savant professeur. 

Apres s'etre occupe de questions diverses et en particulier des 
courants 61ectriques terrestres et de la polarisation secondaire 
des conducteurs m6talliques dans le sol , l'attention de Dufour 
fat attiree pendant quelques annees surtout par les ph6nomenes 
<le physique terrestre. C'est en 1868 que parait la belle mono- 
graphic sur le Fohn du 23 septembre 1866, travail considerable 
par les recherches et la vaste correspondance qu'il a exig6es, et 
travail important, parce qu'il indiquait aux meteorologistes une 
yoie dans laquelle cette science n'entrait guere alors, celle de la 
monographic d'un phenomene pris dans des circonstances d'in- 
tensite particuliere. C'est aussi & cette epoque que commencent 
les interessantes recherches sur la difference entre la pluie et 
l'evaporation , Studes poursuivies pendant dix ans. En 1870, 
Louis Dufour resume dans un memoire etendu nos connaissan- 
ces et ses opinions sur la question si debattue de la variation 
du climat. En 1873, parait la belle etude sur la reflexion de la 
chaleur par la surface du lac L£man, etude aussi importante 
par ses resultats que par la metbode employee. Les deux der- 
nieres ann6es de son activite scientifique , 1874 et 1875, furent 
consacr6es k une etude qu'il laissa inachevee et sur les resultats 
de laquelle il comptait beaucoup, c'etait celle de la diffusion des 
gaz et en particulier de la diffusion hygrometrique. Ce travail, 
le dernier, fut interrorapu par cette maladie tenace et p6nible 
qui brusquement vint le condamner a une inactivity de dix-sept 
annees, repos force d'autant plus difficile a supporter que 
Tesprit conservait toute sa vigueur et sa puissance d'analyse 
que le savant appliquait avec la meme nettete a retude de son 
inal qu'& celle des phenomenes exterieurs. 

Nous n'avons parte que des recherches scientifiques faites 
dans le laboratoire de la Cite et dans celui de la nature ; & cote 
de ces recherches , un grand nombre de notes sur les sujets les 
plus divers figurent dans la liste de ses travaux, car tout Tinte- 
ressait et c'est aussi pour cela que ses communications interes- 
saient tous ses collegues de la Societe des sciences naturelles. II 
est, a cet egard , une partie de l'activite de Louis Dufour dont 
on ne peut se rendre compte qu'en parcourant le detail des pro- 
ces-verbaux des seances de la Societe vaudoise des sciences 
naturelles , c'est la place , si utile pour ses auditeurs, qu'il a oc- 
cup£e dans les seances en y apportant tres souvent des comptes 
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rendas scientifiques ; lorsque le nombre des communications 
originates etait insuftisant, nous l'entendions exposer, avec la 
clarte qu'il savait mettre en toute chose , one decouverte nou- 
velle ou l'etat actuel d'une question scientifique. Toujours au 
coorant de la bibliograpbie franchise, allemande et anglaise, 
chacun de ses comptes rendus etait complet, et donnait k ses 
auditeurs une idee parfaitement juste des preoccupations de la 
science. 

Mais l'interet que Louis Dufour portait k la Societe des scien- 
ces naturelles se manifestait encore ailleurs que dans le domaine 
de la science ; malgre des occupations multiples, il ne refusa ja- 
mais de repondre k la confiance que lui temoignaient ses colle- 
gues en Tappelant aux diverses fonctions administratives qui 
font partie de la vie d'une association. C'est ainsi que six mois 
apres son entree dans la Societe, il fut appele, le 3 mai 1854, 
aux fonctions de membre de la commission de redaction du 
Bulletin; le 15 novembre de la ineme annee, il est appele k la 
presidency pour l'annee 1854-55. 

Au bout de ce temps la Societe le nomme, le 21 novembre 
1855, secretaire du bureau. En 1860 il rentre dans le bureau 
encore comme secretaire et en 1862 la Societe Tappeile une se- 
conde fois a la presidence ; enfin pendant bien des annfes , jus- 
qu'au moment ou la maladie vint Tarreter, il s'occupa avec ac- 
tivity du Bulletin, ayant bien voulu se charger des fonctions, si 
d&icates, d'6diteur. 

En 1876 la SociSte vaudoise des sciences naturelles designa 
Louis Dufour comme president annuel de la Societe helvetique 
des sciences naturelles , qui devait avoir sa session annuelle k 
Bex en 1877; malheureusement la maladie etait dej& la et il ne 
put assister k cette fete de la science dont il aurait contribue & 
rehausser Teclat. Ce fut son collogue et ami, M. J.-B. Schnetzler, 
qui presida avec la science et la bienveillance qui le font si vi- 
vement aimer, cette fete annuelle qui reunissait dans une des 
plus gracieuses regions de notre patrie , les naturalistes suisses 
et leurs amis de Tetranger. 

* 

Jusqu'ici nous n'avons parle de Louis Dufour que dans les 
rapports avec la Societe vaudoise des sciences naturelles; cette 
notice serait incomplete, si nous ne disions quelques mots aussi 
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de son activite comme professeur et de ses relations avec les 
savants et les societes savantes de son pays et de Tetranger. 

Louis Dufour fit quelques voyages; le premier, en 1851, avait 
pour but de visiter ['exposition universelle de Londres; en 1852 
il parcourut le midi de la France, en 1856 il visita TAllemagne 
ou il eut i'occasion de voir Humboldt & Berlin, et de la il visita 
PAutriche. En 1870, enfin, il fit un voyage a Strasbourg, ou il 
arriva sept jours apres la reddition de la place. 

Ces quelques voyages, raais surtout ses travaux, portaient 
le nom du physicien vaudois au del& des frontieres , non seule- 
ment du canton, mais de la Suisse. Aussi etaient-ils nombreux 
les savants suisses et etrangers qui s'arretaient a Lausanne 
pour visiter ce collegue et ami. Plusieurs ne craignaient pas de 
monter & la Cite pour voir dans le rustique laboratoire les ap- 
pareils employes. C'etaient de beaux jours pour Louis Dufour 
que ceux ou il recevait ces visiteurs avec lesquels il pouvait 
s'entretenir de sa science favorite. Et pour les eleves que leurs 
etudes ulterieures appelaient a l'etranger, c'6taient des jours 
utiles, carle mattre ne les oubliait pas et il profitait de ces 
occasions pour recommander a ses coll&gues des autres pays les 
etudiants qui allaient le quitter. — Ainsi l'activitS du savant 
leur etait indirectement utile, tandis que la parole du professeur 
les tenait.80us le charme. 

* * 

L'enseignement de Louis Dufour est facile a caracteriser : il 
etait precis, clair, captivant et naturel. Ces qualites etaient dues 
pour une part a d'heureuses dispositions de l'esprit, mais la 
volont6 et le travail en avaient beaucoup augmente la valeur. 
De bonne beure , il s'etait astreint a exprimer exactement 9a 
pensSe; il avait lutt§ contre le travers du Vaudois qui se con- 
tents de dire la moitie de ce qu'il veut dire et laisse deviner le 
reete. II nous recommandait cette discipline de l'esprit qui con- 
siste a achever une phrase commencee. L'objectivite scientifi- 
que qui le caracterisait et qui en faisait un observateur impar- 
tial de lui-meme comme de ses appareils, avait eu pour conse- 
quence un soin particulier a eviter toute exageration et toute 
expression plus ou moins hyperbolique. Les superlatifs n'en- 
traient que rarement dans i'expression de sa pensee. Aussi la 
valeur d'un mot, une appreciation quelconque de louange ou 
de blame avait-elle pour nous une importance particuliSre. 
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Son enseignement avait une clarte particuiiere, la plus diffi- 
cile parce qu'elle etait faite d'une scrupuleuse exactitude, non 
seulement du fond, ce qui est indispensable, mais de la forme 
qui traduit Pimportance relative des faits. Chez lui Pexpression 
rendait toutes les nuances du fait et de la pensee. Des mots qui 
pour d'autres sont synonymes , pour lui ne PStaient jamais, car 
chacun d'eux pouvait exprimer une nuance de Pidee. Ce souci 
de l'exactitude du detail n'excluait nullement le mot heureux, 
celui qui frappe Pesprit et attire Pattention et que Pexpression 
de la nuance et le detail venaient ciseler. Ce fait nous frap- 
pait tous et Pun de nos condisciples , esprit fort ouvert et tres 
paradoxal, nous disait : a Le seul reproche que je lui fasse, c'est 
qu'il est trop clair ; on ne se rend pas compte des difficulty de 
la question qu'il traite, et ensuite, a P6tude, on est de$u. » — 
Si c'est la une critique, nous soubaitons qu'on nous Padresse. 

La diction elegante de Louis Dufour tenait, pour une part, & 
son sejour prolong^ & Paris ; il sut a son retour rester refractaire 
a Paccent vaudois et il passait avec raison pour Pun des hom- 
ines de notre pays parlant le mieux le frangais. Aussi ses confe- 
rences etaient-elles fort appreciees du public lausannois et 
etranger et cela d'autant plus que Pabsence de toute pretention 
oratoire caracterisait ses exposes. II realisait cet ideal que de- 
vrait se proposer tout professeur : savoir ce qu'on veut dire, le 
dire clairement et d'une fagon agreable. 

Mais si cela suffit pour enseigner certaines disciplines de 
Pesprit, cela ne suffit pas pour enseigner une science experi- 
mentale. II faut quelque chose de plus. II faut que I'auditeur 
sente que le professeur a pratique personnellement l'fitude expe- 
rimentale de la science qu'il ens6igne; a cet 6gard les nom- 
breux travaux du savant donnaient au professeur cette autoritd 
que possede l'inventeur et le chercheur qui juge d'egal a egal 
la valeur des documents fournis par ses collogues, chercheurs 
comme lui ; on sentait dans son enseignement cette impartiality 
d'appreciation des travaux de ses collegues dont il citait tou- 
jours les noms, rendant a chacun ce qui lui 6tait du; ce respect 
du nom, il l'avait pour les autres, mais il oubliait le sien. Lors- 
qu'il nous annongait qu'on avait trouve... il ne nous fallait pas 
de longues recherches pour decouvrir qui avait trouv6. Cette 
modestie parfaite n'etait pas un des moindres charmes ni Pune 
des moindres lemons de notre maitre, elle aura certainement 6te 
utile a plusieurs, mais elle n'a pas fait ecole. 
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Enfio, Padresse manuelle qui lui etait si utile pour ses recher- 
ches per8onnelle6 6tait, on le devine, d'un grand secours pour 
le professeur; grace a elle, les etudiants ne se doutaient pas 
trop de la pauvrete du laboratoire; il etait habile & improviser 
une experience de demonstration ; des appareils p recieu semen t 
conserves temoignent de cette ingeniosite & tirer parti de tout. 

La modestde de Louis Dufour ne pouvait empecber que ses 
travaux et la superiority de son enseignement ne fussent connus; 
aussi de nombreux t&noignages de sympatbie et d'admiration 
lui furent-ils donnes par des societes savantes qui etaient fieres 
de le compter parmi leurs membres honoraires ou associes. — 
Parmi nos societes vaudoises , citons la Societe industrielle et 
commerciale, la SociSte d'etudiants la Stella, la Societ6 du Mus6e 
de Montreux ; h Geneve, la SociSte de physique et d'histoire na- 
turelle, dans laquelle il comptait tant d'amis, se P&ait attachfo 
en lui conferaut Phonorariat en 1864 ; PInstitut genevois Pavait 
elu correspondant de la section d'industrie et d'agriculture en 
1856 ; la Society des Sciences naturelles de Neuchatel le comp- 
tait au nombre de ses membres correspondants, celle des Scien- 
ces naturelles a St-Uall Pavait nomme membre honoraire, celle 
de Bale le comptait au nombre de ses correspondants et PUni- 
versitfi de Bale lui confera le titre de docteur honoris causa, en 
1874. 

En 1869 , le Conseil federal Suisse Pavait nomme membre du 
conseil de PEcole polytechnique f£d6rale. 

En 1867 dej& , PEcole polytechnique Pavait appel6 a succeder 
au savant Clausius, qui quittait Zurich pour Wurzbourg ; un 
appel dans ces conditions 6tait particulierement honorable et 
ten tant, les ressources scientifiques du laboratoire de PEcole 
polytechnique devaient seduire un savant avide de recherches 
et qui avait souvent souffert de Pinsuffisance de celles qu'il trou- 
vait a Lausanne , puis & Zurich il eut ete le collegue , a cote de 
tant d'hommes distingues, du savant et sympathique Albert 
Mousson, nature fine et bonne, qui appreciait Louis Dufour a sa 
valeur, et il y aurait retrouve son ami Rambert ; malgr6 toutes 
les solicitations, il refusa, au grand regret de PEcole polytech- 
nique, dont le directeur, M. Zeuner, lui Scrivait: « Ich habe 
» Ihnen mundlich gesagt wie ich mir Vortrage iiber technische 
i) Physik an einer Anstalt von der Stellung und dem Range der 
d unsrigen vorstelle, wenn sie unsern Bedlirfnissen entspre- 
» chen sollen ; ich hatte und habe noch die Ueberzeugung dass 
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» Sie von Allen es verstanden haben wurden, diesen fur uns so 
» wichtigen Spezialzweig der Physik mit entschiedenem und 
» segensreichem Erfolg hier zu lehren ; hatte doch schon Ihr 
j> Name allein unserer Anstalt zur Zierde gereicht, ein Name, 
» der nicbt bios unter den Mannern der Wissenschaft als hoch- 
» geachteter genannt wird , sondern der auch unter den Inge- 
» nieuren, besonders den deutschen, mehr bekannt ist als sie es 
» vielleicht selbst wissen ! » 

Cette lettre, heureusement pour l'Academie de Lausanne, ne 
put le decider, et les etudiant3 purent joyeusement faire une se- 
renade a leur cher professeur, auquel le consul, M. G. Dubois, 
exprima la sympathie et Taffection que la jeunesse vaudoise lui 
portait. 

L'annee suivante, en 1868, nouvel appel de TUniversite de 
Berne, qui, craignant un refus, lui delegua deux professeurs 
pour le decider a accepter ; Louis Dufour fut tres touche de 
cette nouvelle marque de sympathie et de haute estime, mais il 
refusa encore. 

Sa decision ne se modifia pas lorsque, en 1869 , Rambert lui 
annongait de Zurich qu'on songeait de nouveau a lui pour l'E- 
cole polytechnique. II resta, malgre tout, fidele & son poste mo- 
deste, consacrant ses forces k cette vieille Academie, dont il fut 
le recteur, et au developpement de laquelle il contribua pour 
une grande part. Ce qui le retint, malgre les tentants attraits 
des grands laboratoires et la vie scientifique intense des grands 
centres, ce fut son amour pour le canton qui l'avait vu naitre et 
pour ce lac sur les bords duquel, comme Rambert, il apprit le 
jeu des ricochets et qui exerce un si grand ascendant sur ses 
admirateurs; Louis Dufour aimait d'une affection vraie et 
intense la patrie Suisse, mais & cette affection generate s'ajoutait 
pour le canton de Vaud cette sympathie particuli&rement pro- 
fonde qu'eprouvent tant de Vauddis et qui les attache a cette 
belle portion de la terre helvetique. 

Puis Lausanne, petite ville sous bien des rapports, aimait et 
appreciait. avec trop de retenue peut-etre, le savant qui Thono- 
rait et Dufour rendait largement & ses concitoyens cette affec- 
tion qu'on lui temoignait. C'est dans cette double affection pour 
son canton et pour la ville qu'il habitait qu'il faut chercher la 
cause de ces refus repetes de les quitter. 

Les societes scientifiques de France et d'Allemagne temoigne- 
rent aussi a Louis Dufour la haute estime qu'elles avaient pour 
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ses beaux travaux. La Soci6t6 d'encouragement pour l'industrie 
nationale Pappela, en 1876, au nombre de ses membres corres- 
pondants. La Societe des sciences naturelles de Berlin l'avait, 
des 1666, nomine membre honoraire, nomination qui lui fut an- 
noncee par une lettre des plus aimables et des plus sympathi- 
ques du savant Magnus. 



* * 



Tous ces honneurs si merites , Dufour paraissait les ignorer, 
tant sa modestie etait grande; il nous pardonnera si nous en 
avons parle aujourd'hui, ou helas! ils ne sont plus pour ceux 
qui restent que de precieux et touchants souvenirs de la sym- 
pathie et de Padniiration que cette belle nature avait inspiree. 
II pardonnera egalement a un ancien eleve d'avoir parle de lui 
plus longuement peut-etre que son mattre ne le lui aurait per- 
mis , mais les souvenirs et les lemons que son enseignement a 
^veilles dans le coeur de tous ses disciples sont trop vifs pour 
qu'il ne soit pas a la fois triste et doux de les rappeler & la me- 
moire. Louis Dufour laisse par ses travaux des documents utiles 
pour la science dont il avait fait sa specialite ; il laisse k ses 
collegues de la Societe vaudoise des Sciences naturelles de beaux 
et doux souvenirs d'une noble nature et d'une intelligence supe- 
rieure ; il laisse a ses eleves un exemple a suivre qui leur dit : 
Allez et faites de tnetne. 

Lausanne, juillet 1893. 
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1854 Etude microscopique de retincelle eiec- 

trique. B. S. V. S. N. 

4854 De l'influence de Fair filtre par le coton 

sur la putrefaction. » 

1854 De la tenacity des fils metalliques qui ont 

ete parcourus par des courants galva- 

niques. » 

1855 Des temperatures de Fair et des mirages 

a la surface du lac L6man. » 

1856 Id. Id. (Suite). » 
1856 Images par refraction a la surface du 

L6man. » 

1856 De Tinfluence de la temperature sur la 

force des aimants (Extrait d'une lettre 
a M. de la Rive). 

1857 Sur l'intensitg magnetique des aimants 

au-dessus de 100°. » 

1857 De la correction de la temperature dans 

les observations de magngtisme ter- 

restre. » 

1858 La physique terrestre. » 
1858 Recherches sur les rapports entre Pin- 

tensite magnetique des barreaux d'a- 

cier et leur temperature. 
1860 De l'usage des paratonnerres dans le 

canton de Vaud. Conference publiee 

par la Societe d'utilite publique. 
1860 Recherches sur la congelation de quel- 

ques dissolutions aqueuses. 

1860 Sur la densite de la glace. 

1861 Sur la solidification de quelques corps. 
1861 Recherches sur rebullition des liquides. 

1861 Sur la congelation de l'eau et sur la 

formation de la greie. » 

1862 Deux observations de coups de foudre. B. S. V. S. N. 
1862 Des moyens a mettre en usage pour pre- 

server^ du gel les pompes a incendie. » 
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1862 Recherches sur la density de la glace. 
1862 De Tinfluence de la pression atmosph6- 

rique sur la dur£e de combustion des 

fusses. 

Sur P£bullition de l'eau et sur une cause 
probable d'explosion des chaudteres 
a vapeur. 
Note sur l'influence de la pression atmo- 

sph£rique sur la combustion. 
Quelques faits relatifs a F^bullition de l'eau. 
Note sur un coup de foudre. 
Sur la polarisation secondaire des con- 

ducteurs m^talliques plong^s dans le 

sol. 
Note sur la statistique des incendies dans 

le canton de Vaud. 
Recherches sur les courants glectriques 

terrestres. 
Sur l'origine du travail musculaire. 
Note sur la mortality relative a Lausanne 

et dans le canton de Vaud. 
Recherches sur le foehn du 23 septembre 

1866 en Suisse. 
Note sur la difference entre la pluie et 

r^vaporation observe a Lausanne. 
Sur le d£veloppement de chaleur qui ac- 

compagne Tex plosion des larmes ba- 

taviques. 
Observations siccim^triques a Lausanne. 

5© ann£e. 
Constitution des flammes. 
Notes sur le probteme de la variation du 

climat. 
Observations siccim£triques a Lausanne. 

6« annge. 
Observations siccimGtriques a Lausanne. 

7e ann£e. 
Sur la temperature de l'eau de distribu- 
tion a Lausanne. 
Sur les variations de poids d'un liquide 

dans lequel tombent des corps im- 

merg^s. 
Observations siccim£triques a Lausanne. 

8« ann£e. 
Observations sur la vitesse d'accroisse- 

ment des ongles. 
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LOUIS FAVRAT . 

CONSERVATECR DU MUSfiE DE BOTANIQUE 
1**7-1*93 

NOTICE BIOGRAPHIQUE 

PAR LE 

D r E. WTLCZEK, prof., 

Conservateur du Mus^e botanique. 



Le 27 Janvier 1893 s'est eteint a Lausanne L. Favrai, le der- 
nier representant de cette phalange illustre de botanistes vau- 
doi8 qui vivaient au milieu de ce siecle, les Muret, les Leresche, 
les Rapin, les Rambert. 

La Soci6t6 vaudoise des sciences naturelles tient a honorer la 
memoire de son cher membre emSrite defunt , en publiant sa 
biographie dans le Bulletin qui doit paraitre pour la 76* reunion 
de la SociSte helv&tique des sciences naturelles & Lausanne. 

Entre temps, les amis de L. Favrat n'ont pas ete inactifs; 
c'est avec pjaisir que je signale la publication d'une excellente 
biographie du defunt, due a la plume de M. R. Buser l , conser- 
vateur de Therbier De Candolle, & Geneve. 

II ne m'appartient pas d'apprecier L. Favrat comme littera- 
teur; d'autres, plus autorises, l'ont fait*. Je tacherai de montrer 
ce qu'il tut comme homme et comme savant. 

Ne & Lausanne le 27 juillet 1827, L. Favrat fit ses 6tudes au 
college et a l'Academie de Lausanne. II quitta sa ville natale en 
1850 pour aller continuer ses Studes de philologie dans les uni- 
versites de Munich, d'Erlangen et de Leipzig. Rentre au pays il 

1 R. Buser, Notice biographique sur L. Favrat. — Bulletin de I'herbier 
JBoissier, N° 5, mai 1893. Geneve, imp. Romet, boulevard Plainpalais, 26. 

* Gazette de Lausanne du 30 Janvier 1893. 
Revue > > ^ 

NauveUiste Vaudois > > > 
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enseigna le fran^ais, l'histoire, la geographie, le chant, l'ecri- 
ture et le dessin successivement aux colleges d'Orbe et de la 
Chaux-de-Fonds , puis la langne fran$aise, de 1862 a 1887, & 
l'Ecole industrielle de Lausanne. A cette Spoque, fatigue par un 
travail incessant et consciencieux, il se retira de l'enseigne- 
ment, pour se vouer uniquement k la botanique. 

Voici en quels termes M. le syndic Cuenoud, ancien directeur 
de PEcole industrielle, caracterise L. Favrat, qui avait accompli 
25 ans d'enseignement dans cet etablissement : « Maitre cons- 
ciencieux et laborieux, il avait a cceur de former ses eleves 
avec un soin scrupuleux. II les captivait par sa diction nette et 
concise et se faisait respecter et aimer bien plus par sa bont£ 
et les qualites de son enseignement , que par des observations 
verbales. » En ceci, tous ses anciens eleves seront d'accord: on 
l'admirait pour le dSvouement qu'il apportait a remplir sa tache 
souvent bien ingrate et on l'aimait pour la bont6 qu'il temoi- 
gnait aux jeunes gens, meme quand ils lui rendaient la vie 
p&nible en classe. Aussi ce n'est pas pour rien que chacun l'ap- 
pelait a papa Favrat. » 

Quelques annees avant que L. Favrat se fut retire de l'ensei- 
gnement, M.le professeur Schnetzler, desireuxdepuislongtemps 
de se dScharger des courses botaniques de la Faculte des scien- 
ces et d'une partie du travail du Mus6e botanique , l'avait pro- 
pose au Conseil d'Etat corame suppleant. II fut charge des ex- 
cursions botaniques. Peu aprds , le Conseil d'Etat , tenant & 
montrer l'estime qu'il avait pour L. Favrat, l'aggregeat definili- 
vement a la Faculte des sciences en lui conferant le titre de pro- 
fesseur extraordinaire. II fut aussi nomm6 conservateur adjoint, 
puis conservateur en titre du Musee botanique ; il pouvait done 
des 1887 s'adonner completement & sa science bien-aira6e. 

Des sa premiere jeunesse , L. Favrat se fit remarquer par un 
esprit d'observation trds fin , t£moin les splendides Etudes des 
moeurs et du pays vaudois qu'il tra$a de main de maitre 
dans ces ravissantes histoires et anecdotes ecrites en ce patois 
vaudois qu'il aimait tant. Cet esprit d'observation prit bientot 
une direction determinee. Grand admirateur de la nature, Louis 
Favrat avait appris k l'observer dans ses manifestations sous le 
rude climat du J or at ou il avait passe une partie de sa jeunesse, 
et de bonne heure il se sentit attire vers l'6tude de la « scientia 
amabilis » de la botanique. 

II avait commence a herboriser k l'epoque ou il 6tait encore 
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etudiant a rAcadSmie, avec son ami Rambert. La botanique 
devint rapidement passion chez lui, apres qu'il eut fait la con- 
naissance du D r Jean Muret, dont il fut l'emule et 1'elSve. Je ne 
puis m'empecher de reproduire ici le passage eerit sur L. Fa- 
vrat par le correspondant de la Gazette, du 30 Janvier : 

« Je ne sais d'ou nous etait venu le gout des herbes, a mon 
ami , M. Louis Favrat , et a moi ; mais je me souviendrai toute 
ma vie de la premiere herborisation que le hasard nous fit faire 
avec Jean Muret. C'etait un beau jour de mai. Nous allions aux 
Pierrettes , par le chemin de Boston et de Malley. Comme nous 
demelions quelque bryonia grimpante qui se fautilait dans une 
haie, nous vimes venir Jean Muret, avec sa grande boite blanche. 
Pour nous c'etait I'ideal, le nee plus ultra de la botanique. 
L'espoir qu'il nous aborderait, peut-etre, en confrere, nous fit 
battre le cceur. Nous tachions de regarder d'un autre cote, pour 
ne pas etre indiscrets, et nous ne perdions pas un de ses mou- 
vements. II nous aborda, en effet, si cordialement que, d6s les 
premiers mots, nous fumes k raise. II allait aussi aux Pierrettes. 
Quelle moisson nous y fimes ! Nos boites regorgeaient et nous 
portions a la main <T6normes paquets de plantes. Et que de 
jolies choses il nous avait dites, que d'encouragements, que de- 
dications precieuses, que de bons conseils ! » 

Cette « grande boite blanche »>, L. Favrat Ta heritee de Jean 
Muret et combien de fois ne me Ta-t-il pas fait voir encore dans 
les dernieres annees de sa vie, en disant du ton qu'un amateur 
emploierait en parlant d'un tableau precieux : a C'est la boite 
& Jean Muret ! » 

II fut rapidement l'ami fiddle et l'assidu compagnon de course 
de J. Muret. Les courts loisirs que les nombreuses legons et les 
soucis du pere de famille lui laissaient, il les consacra a Petude 
de la splendide flore de notre pays. 

Le nom de L. Favrat est associe d'une maniere intime avec 
celui de J. Muret a Tetude de la flore suisse. La puissante ori- 
ginalite de Muret, comme le fait si bien ressortir M. Buser, a 
un peu d&eint sur Favrat; c'est a Pinfluence et k l'exemple de 
Muret qu'on peut attribuer ce m^pris du temps et des distances 
qui caracterisait ces deux hommes. Une fois en route , rien ne 
les arretait et j'ai entendu dire par plus d'un ancien Sieve de 
L. Favrat, qu'une fois a la gare, le plus mauvais temps ne Tern- 
pechait pas de partir. Aussi e'etait le plus grand plaisir qu'un 
amateur de botanique pouvait rever, que de faire une course avec 
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lui. II connaissait k fond les moindres coins et « recoins » des 
montagnes vaudoises et valaisannes, leurs localites, sentiers, 
« raccourcis » , les auberges ou on est bien et celles ou on est 
ecorchS. II n'aimait pas voyager en grand seigneur, il avait 
Thorreur de ces grandes pensions d'etrangers qui, k son avis, 
avec leurs festins et leurs hotes admirant la nature a la a Bae- 
deker » , troublaient la tranquillity majestueuse et simple de la 
montagne, qu'il recherchait. II se r6fugiait soit au chalet, soit a 
la pinte du village, ou il frayait avec les indigenes, se rensei- 
gnait sur leurs habitudes, leurs mceurs, leurs legendes, leur lan- 
gage, leurs plats nationaux, etc. C'est la que L. Favrat, taciturne 
et comme opprime en ville, se sentait k raise; il s'y montrait 
veritable fils du peuple dans la plus noble acception du mot. 
Quelles joyeuses journSes et soirees passions-nous ! que de gra- 
cieux contes, p6tris d'esprit et de malice , quand il nous faisait 
les honneurs de ses localites et de ses plantes favorites ! II indi- 
quait d'une maniere precise et sans jamais se tromper, que telle 
ou telle plante devait se trouver \k , et quand un de ses eleves 
parvenait a denicher sur ses indications une plante rare , Fa- 
vrat rayonnait de joie et vous disait un de ses bons mots fami- 
liers, qui vous faisait d'autant plus plaisir qu'il provenait d'un 
maitre venere. 

De bonne heure L. Favrat se fit connaitre par ses belles trou- 
vailles, par les soins minutieux avec lesquels il les preparait et 
par la generosite avec laquelle il en faisait part. Aussi les cor- 
respondants ne lui manquerent pas et dans son herbier on re- 
trouve les etiquettes de plus d'un botaniste celebre. II fallait 
bien etre hardi marcheur et explorateur infatigable comme 
Louis Favrat, pour entretenir des relations et des echanges si 
suivis. Outre les nombreux correspondants prives, auxquels il 
adressait avec une liberalite et un desinteressement sans pareils 
les primeurs des rficoltes de chaque annee, il participa, comme 
membre, aux ^changes de la soci6te Vogfeo-Rhenane, laquelle, 
interrompue par la guerre franco-allemande, donna naissance 
a la Societe Suisse pour Fechange des plantes, a Neuchatel. Par 
son excellente amie Rosine Masson , deced^e une annee avant 
lui et dont il fit la biographie pour le Bulletin de la Societe vaud. 
des se. nat., il fut membre de la Society botanique de Copen- 
hague ainsi que de « 1' Association pyreneenne » ; c'est pourquoi 
les a bonnes plantes » euisses de L. Favrat se retrouvent dans 
un grand nombre d'herbiers europfiens. 

On comprend avec peine comment, k cote de ses nombreu- 
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ses occupations, cet horn me distingue parvenait a suffire a 
tons ses engagements. Outre I'enthousiasme pour la botanique 
et les courses qui lui retrempaient le coeur , c'est le sentiment 
du devoir qui lui a fait faire tant d'excursions. Pendant la 
bonne saison, cbaque samedi apres-midi il partait gaiement, 
avec la boite a Jean Muret, un grand a cartable a et son legen- 
daire petit piolet, servant k la fois de baton et de pioche. Apres 
la course , souvent longue , il rentrait le dimanche tr&s tard et 
mettait en papier ses recoltes le meme soir , pour ne pas man- 
quer a ses lemons le lundi. Quand arrivait l'epoque impatiem- 
ment attendue des vacances , L, Favrat s'Schappait pour plu- 
sieurs semaines , soit aux Plans sur Bex, ou il herborisait avec 
M Ue R. Masson, soit au Tessin, aux Grisons, soit, depuis la 
mort du D r Lagger, de Fribourg , dans le haut Valais, dont il a 
continue a explorer systcmatiquement les vallees laterales avec 
beaucoup de succ&s. Jusque dans ses demises annSes , c'est lui 
qui relevait les progres realises dans la c floristique » de la Suisse 
romande. II les transmettait ensuite a M. le professeur Jaggi, fc 
Zurich, et chacun sait combien etait grande, dans ce travail , sa 
part personnelle. Lorsque son herbier fut considerablement 
augmente par ses nombreuses recoltes et par les plantes que lui 
avaient leguees ses amis Muret et Leresche , Favrat commenga 
& etudier plus particulierement les genres critiques, tels que 
Roses, Epervieres, Ronces, Potentilles et Euphraises. Les belles 
publications sur les ronces qu'a faites son fils Auguste ! , le seul 
qui ait hSrite de son gout pour la botanique , sont nees sous 
son influence, temoin un travail surle meme sujet publie en col- 
laboration par le pere et le fils. 

Avec l'ardeur et le courage qui le distinguaient , L. Favrat 
parvint a reunir en peu de temps un materiel aussi complet que 
precieux de ces genres critiques. De cette manure son herbier a 
pris des proportions enormes au cours des annees et il contient 
de veritables monographies & l'etat de materiaux sees. Le temps 
lui a manque malheureusement pour en faire l'etude et la 
publication. 

II fut membre de la Societe botanique suisse et membre cor- 
respondant de la Societe botanique de Geneve. Mais c'est sur- 

1 Auguste Favrat, Les ronces du canton de Vaud, essai monographique, 
• Bull. Soc. vaud. bc. nat. >, XVII, N° 86, 1881. — Auguste Favrat, Cata- 
logue des ronces du sud-ouest de la Suisse. Ibid. XXI. N° 92, 1885. — Louis 
et Auguste Favrat, Bttbi Helvetia austro^ccidentalis prasertim pagi 
Vaudensis. Lausanne, 1853. 
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tout dans les rangs de la Soci6t6 vaudoise des sciences naturelles 
et de la SociSte muritbienne du Valais qu'il deployait son acti- 
vity. 11 fit partie de la Societe vaudoise depuis son retour & 
Lausanne en 1862 et la presidaen 1884. Lorsque, il y a quelque 
temps, infirme d6ja, Favrat voulut se retirer de la Societe vau- 
doise , celle-ci, par une revision des statuts , crea des « associes 
Gmerites » dont notre botaniste fut Tun des premiers. Membre 
de la Murithienne des 1868, society qu'il presida de 1883 a 1885, 
il en fut pendant de longues annees Tun des piliers, soit comme 
rapporteur des herborisations, qu'il suivait tres regulierement, 
soit comme redacteur du Bulletin. Les nombreux articles qu'il 
publia surtout dans les bulletins des deux dernieres societes 
(voir Enumeration a la fin) portent sur des plantes nouvelles, 
sur des espfcces critiques , sur des collegues ou des amis. 11 est 
reserve aux futurs raonographes des genres qu'affectionnait 
Louis Favrat de mettre en evidence avec combien de sens cri- 
tique et finesse d'esprit pour la distinction des formes il avait 
recolte ses materiaux; nous verrons alors combien il est regret- 
table que le defunt n'ait pas pu publier lui-meme le resultat de 
ses recherches. Comme le dit si bien M. Buser, c'est dans son 
herbier que reside la veritable importance de L. Favrat comme 
botaniste; son herbier sera son monumeut et perpetuera son 
nom tant qu'on s'occupera de la flore de notre belle patrie. 
L. Favrat a eu la joie de voir au moins une partie de ses « ma- 
teriaux monographiques » utilises de son vivant; je veux parler 
de sa splendide collection de roses , qui ne comptait pas moins 
de 60 gros fascicules. M. F. Crepin, le cel&bre rhodologue de 
Bruxelles, a revu tout ce materiel et Ton peut dire sans exagge- 
ration aucune que cette magnifique collection, conservee au 
MusSe botanique de Lausanne , grace a la gSnerositS de M. W. 
Barbey, de Valleyres, est la collection Suisse la plus belle et la 
plus complete de ce genre. Quel dommage qu'il ne lui ait plus et6 
permis d'entendre le jugement du monographe des « Euphrasia » 
sur ses materiaux! M. le professeur Wettstein, de Prague, ecri- 
vait dernierement a M. le prof. Jaggi, a Zurich : « Vos materiaux 
sont parmis les plus precieux de ceux que j'ai vus jusqu'a ce 
jour, quoique a l'heure presente j'aie devant moi les « Euphra- 
sia » de quarante-deux herbier3. » M. Jaggi, le conservateur 
de l'herbier de l'Ecole poly technique, ajoute : « Et nous devons 
cela, pour la majeure partie, & l'herbier Favrat! » 

Des 1889 L. Favrat sentit ses forces diminuer; il prevoyait 
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avec douleur le moment ou il ne pourrait plus faire de courses 
botaniques. Mais il luttait avec courage contre la faiblesse et ne 
s'arretait que lorsqu'il y 6tait contraint par ses amis , qui crai- 
gnaient que la fatigue ne lui fit du mal. Tous les participants, 
dont j*6tais, k la course botanique qu'avaient faite les eleves de 
FEcole polytechnique au val d'Anniviers en 1889 , se souvien- 
dront de la peine que nous avons eue a faire monter Favrat 
sur un mulet pour atteindre Zinal. Malgre la chaleur torride et 
malgre une grande fatigue, L. Favrat ne cessait de nous heler 
du dos de sa monture, pour nous indiquer, ici une bonne rose, \k 
un a Hieracium » rare. Le 14 avril 1892, il fit une derniere 
excursion botanique avec un certain nombre de ses anciens 
61eves, k Roche. II nous fit revoir avec amour ses u bons coins », 
mais il n'avangait que fort p6niblement ; c'est avec des larmes 
dans les yeux qu'il me dit pendant la rentree : « Mon cher ami, 
je crois que je viens de faire ma derniere excursion, mes jambes 
ne vont plus 1 » Dans le couraut de l'ete sa faiblesse augmenta 
de plus en plus. II etait malheureux, parce qu'il ne croyait pas 
remplir consciencieusement ses fonctions de conservateur du 
Musee. A moins que le temps ne fut tr&s mauvais, il venait 
journellement au Musee et usait ses dernieres forces k la 
revision de Timmense collection de ronces de Ph.-J. Miiller, 
travail qu'il termina au mois de decembre 1892. Le devouement 
qu'il mettait a remplir ses fonctions de conservateur ne lui 
permettaitplus de s'occuper de son propreherbier;ilnepouvait 
plus comme autrefois travailler au coin du feu dans sa cham- 
brette, au 4* de sa maison de la rue de TEcole industrielle, 
entoure de sa bibliotheque et de ses fascicules de plantes, qui 
reprSsentaient le travail suivi de 40 annees ! Pour ce motif et 
pour d'autres encore, il resolut de vendre sa collection; heureu- 
sement, ce fut TEcole polytechnique qui en fit Tacquisition, elle 
alia combler une lacune tres sensible de Therbier connu sous le 
nom de « Herbarium helveticum o. L. Favrat eut ainsi la con- 
solation de savoir son herbier en bonnes mains et de voir que 
l'oeuvre de sa vie ne serait point perdue pour la posterite. 

Le depart de cet herbier a porte un dernier coup k sa sante 
dfyk chancelante ; L. Favrat n'a jamais pu s'en remettre et di- 
sait bien sou vent : « Je suis malheureux 1 Depuis qu'il est « loin, » 
il me manque quelque chose. » A cette occasion je releverai un 
fait, qui prouve une fois de plus les hautes qualites du defunt. 
En visitant son herbier, nous avons constate qu'evidemment la 
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partie collectionnee avant 1879 avait ete fouillee et dfipouillee 
par un fin connaisseur ; les plus belles choses y manquaient. 
L. Favrat n'avait pas eu le temps depuis cette epoque de com- 
bler les lacunes et d'intercaler ses nouvelles recoltes. Celles-ci 
se trouvaient disposes en file de paquets, annee par annee. Voici 
ce qui s'etait passe : 

Apres la mort de Gaudin, Therbier de ce botaniste passa 
dans les mains de Schouttleworth , alors president de la Societe 
des sc. nat. de Berne, le merae qui avait achete les herbiers de 
Schulthess et de Romer. Ce dernier herbier a disparu, on n'en a 
plus de nouvelles depuis longtemps. Apres la mort de Schoutt- 
leworth , toutes ses collections furent achetees par le botaniste 
bien connu J . Gay , k Paris , eleve et ami de Gaudin. Gay les 
l§gua plus tard aux Instituts scientifiques de France , mais son 
testament fut casse par ses heritiers et les collections furent 
mises en vente. A cette epoque on offrit Therbier Gaudin , par 
Tentremise d'Oswald Heer, au conseil de TEcole poly technique 
pour la somme de 6000 fr. L. Favrat relate aussi f qu'il avait ete 
offert k TEtat de Vaud pour la somme de 1500 fr. Quoi qu'il 
en soit, le prix en fut trouve trop elev6 et ce fut sir J.-D. Hooker, 
directeur des jardins royaux de Kew, qui en fit Tacquisition. En 
1878, M. W. Barbey travaillant k une monographic du genre 
« Epilobium » , s'etait rendu a Kew pour y consulter les collec- 
tions *. i U, dit Favrat, il eut Poccasion de voir Therbier 
Gaudin. Considerant la valeur que possdde Pherbier Gaudin, 
parce qu'il contient les types que ce dernier a decrit dans ses 
splendides ouvrages sur la flore Suisse, M. Barbey deraanda k 
sir Hooker s'il consentirait a s'en dessaisir et k quelles condi- 
tions. Sir Hooker entra obligeamment dans les vues de son 
interlocuteur , lui dit qu'il ne le vendrait pas, mais qu'il le 
donnerait; et c'est k ce titre de don purement gratuit que cet 
herbier a ete cede a TEtat de Vaud. II est entre au Musee bota- 
nique au commencement de novembre 1878, et M. le chef du 
departement de instruction publique en a immediatement 
accuse reception , avec remerciements, au g6nereux donateur. 
C'est alors que M. Barbey, heureux d'avoir reussi dans sa 
negociation, fit promettre k sir Hooker d'accepter, le cas 
ech£ant, une collection de plantes suisses, en retour de celles 

1 Bulletin Soc. vaud. sc. nat. XVIII, N° 84, 1880. 
1 Cit6 d'apr^s Favrat, loc. cit. pag. 3. 
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qu'il abandonnait ; ce qui m'am&ne a dire quelques mots aussi 
de l'herbier que j'ai prepare des le l er novembre 1878 et dont 
M. Barbey a supporte tous les frais. » 

Suit une description de l'herbier et de la fagon dont il a et6 
fait. L. Favrat dit bien qu'il a puise dans son herbier les choses 
qu'il n'a pas pu se procurer par les courses que lui faisait faire 
M. Barbey, mais il nSglige de dire qu'il y ztellement puise, 
qu'il n'a jamais voulu revoir cette partie de son herbier mutil6 ! 
II termine en disant : 

« Le travail a 6te long et laborieux , mais je l'ai accompli 
gaiement, dans la mesure de mes forces , et s'il peut avoir quel- 
que utility et qu'il represente dignement la flore de la patrie 
Suisse, je m'estimerai largement recompense. » 

Cette phrase caracterise l'homme tel que nous l'avons connu. 
Savant modeste et travailleur consciencieux , il parlait de lui 
aussi rarement que possible. On a pretendu que L. Favrat etait 
timide. Je ne le croirai jamais. Cette apparente timidite n'etait 
autre chose que de la modestie et quand il s'agissait d'une opi- 
nion ou d'une chose qu'il avait reconnue bonne, il la defendait 
^nergiquement et avec succds. Toute pensee de lucre , de profit, 
lui etait etrang^re, une reclamation & faire PefFrayait et cepen- 
dant on a abuse de son desinteressement plus d'une fois. S'il 
n'a pas protests, ce n'est pas la timidite qui l'a retenu , mais sa 
bonte, les qualites rares de son coeur, qui l'empechaient de vivre 
en inimitie avec qui que ce fut. Tous ceux qui l'ont connu ap- 
preciaient en lui une nature d'elite, aux idees tres arretees en 
fait de religion et de politique. 11 pouvait avoir pour cela des 
adversaires, mais non pas des ennemis. La preuve en est dans 
les manifestations spontanees de l'estime gengrale lors de sa 
mort. Puissent-elles consoler sa famille et ses amis du vide qu'il 
a laiss£ autour de lui ! 

Lausanne, juin 1893. 
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PUBLICATIONS DE M. LOUIS FAVRAT 



A. Bulletin de la Societe vaudoise des Scienoes naturelles. 

Note sur les Achillea hybrides (XV, 1877, p. 14-15). 

Note sur les Herbiers Gaudin el Hooker (XVII, 1880, p. 1-6). 

Deux excursions botaniques dans le nord de 1'Espagne et le Por- 
tugal, en 1878 et1879, par L. Leresche et E. Levier (article biblio- 
graphique ; XVII, 1881, 695-696). 

Catalogue de la Flore vaudoise, par Th. Durand et Henri Pittier 
(article bibliographique ; XVIII, 1882, p. 151-152). 

Deux contributions a la flore cryptogamique de la Suisse , d'apres 
les communications de MM. Mari, a Lugano, et Ammann, a Lau- 
sanne (XXI, 1885, p. 27-32). 

Note sur quatre hybrides nouveaux et d'autres plantes hybrides 
rares ou nouvelles (XXV, 1889, p. 50-55, et correction, p. 218). 

Note sur la floraison d'un certain nombre de plantes, en dgcembre 
1888 et Janvier 1889 (XXV, 1889, p. 75-78). 

Note sur quelques plantes trouvges en 1889 et sur retang de Sau- 
vabelin (XXV, 1890, p. 216-218). 

Notice sur Philippe-Jacques Muller (XXV, 1890, p. 224-228). 

Notice sur Mile Rosine Masson (XXVIII, 1892, p. 37-42). 

Communications et presentations de plantes : Deux plantes presen- 
ter* t un cas de vegetation avanc£e (Potentilla micrantha) et 
retarded (Colchicum autumnale) (XV, 1877, 213) ; Maladie des Peu- 
pliers (XIX, 1883, p. xxxu); Hybrides v£getaux, surlout sur le 
Primula Auricula X hirsula et le Rubus caesius X ulmifolius 
(XX, 1885, p. xvii-xviii) ; sur TUlex europaeus et le Primula vulgaris 
(XXII, 1887, p. u) ; presentation du Botrychium virginianum (XXII, 
1888, p. vii); de l'Arum Dracunculus (ibid., p. xxi); de TEuphrasia 
Christii Favrat (XXIV, 1888, p. ii) ; sur la presence du Stevia ovata 
Willd., Composee de la Republique Argentine, a Sebeillon (XXVI, 
1891, p. xiv). 

B. Bulletin de la Soci6t6 murithienne des Scienoes naturelles 

du Valais. 

Note sur TAlsine aretioides M. K. (II, 1873, p. 5 et 33-34). 

Notes sur quelques plantes recoltees dans le Haut- Valais en juiliet 

et aout 1873 (in, 1876, p. 34 et 56-59,. 
Note sur les Euphrasia maialis Jord. et E. montana Jord. (IV, 1876, 

p. 4 et 40-41). 
Excursions dans le Haut- Valais, de Brigue au glacier du Rh6ne (VI, 

p. 9, 66 et 90-95). 
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Notice biographique sur le Dr Jean Muret de Lausanne (VII- VIII, 

p. 48-27). 
Excursion botanique de Morcles , apres la reunion de Lavey, 16 et 

17 aout 1877 {ibid., p. 42-48). 
Herborisation Viege-Zermatt, 21-26 juillet 1878 (rapport fait avec 

M. le Dr Morthier, ibid., p. 49-57). 
Excursion botanique de Sierre, dans la Vallee d'Anniviers, les 24-26 

aout 1879 (IX, 1880, p. 65-68). 
Note sur risatis Villarsii Gaud. Helv. (ibid., p. 68-69). 
Note sur le Viola collina Bess., flore albo (X, 1881, p. 42). 
Herborisations aux Alpes de Bex (XI, 1883, p. 11-13). 
Herborisations dans la Vallee de Binn (Haut-Valais), les 2 et 3 aout 

1882 (XI, 1883, p. 44-47). 
Nouveiles indications pour les environs d'Aigle et la Plaine du 

Rhone (XI, 1883, p. 54). 
Herborisations de la Soci6t£ murithienne, durant la session de Cha- 

teau-d'CEx, 31 juillet-ler aout 1883 (XII, 1884, p. 43-48). 
Herborisation dans le Loetschenthal lors de la reunion de 1884 

(XHI-XV, 1887, p. 23>. 
Herborisation dans le Haut-Valais , apres la reunion de Saint-Mau- 
rice, en 1885 (ibid., p. 24-25). 
Herborisation au Saint -Bernard, apres la reunion de 1886 (ibid. 

p. 26-27). 
Note sur quelques plantes rares , critiques ou nouveiles (ibid., p. 8 

et 59-63). 
Note sur les Potentilla du Valais (XVI-XVIH, 1890, p. 3-8). 
Note sur quelques plantes du Valais et de la Suisse (ibid., p. 8-10). 

C. Dans diiferentes publications; exsiooata. 

Rubi Helvetiae austro-occidentalis, praesertim pagi vaudensis (Lau- 
sanne, 1883; en collaboration avec son fils Auguste Favrat). 

Notes sur quelques plantes rares ou nouveiles pour la Suisse (Bull, 
de la Soc. bot. de Genive, V, 1889, p. 6-11). 

Le Piante Fanerogame della Svizzera Insubrica, opera postuma di 
Alberto Franzone ordinata et annotata del D«*e Lenticchia. — Con 
note ed aggiunte di L. Favrat (Memoir. Soc. suisse des sc. nat., XXX, 
part II, 1890). 

Rubus Aegaeus L. Favrat (in Stefani , Forsyth Major et Barbey, 
Samos, 1892, p. 41, t. 3). 

De nombreuses notes ^parses dans les Neue Beitrage zur Flora der 
Schweiz et dans les Editions successives de r Excursionflora der 
Schweiz, par M. Gremli. 
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COUP D'CEIL 

SUR LA 

STRUCTURE UMOUIQUE DES EKVffiOKS DE I0NTREUI 

avec planches II et III (I et II), 

PAR 

H. SCHABDT, D r es-sc, 
Collaborateur a la carte g^ologique de la Suisse. 



PrisenU a Vassemblie g&n6rale annueUe a Montreux, 
le 15juin 1892. 



Les environs de Montreux, connus par leurs sites charmants 
et pittoresques , sont d'un haut interet au point de vue geologi- 
que. Cette arete dentelee qui va des Pleiades au mont Arret en 
surmontant desflancs verdoyants, recele un grand nombre de 
faits remarquables ; cette notice a pour but de les faire connai- 
tre et d'en montrer Finteret, meme pour ceux qui ne sont pas 
specialistes. 

Sous le rapport de la geologie, la region de Montreux peut 
passer pour une terre classique. C'est dans cette contree que 
A . de Morlot, professeur de geologie & 1' AcadSmie de Lausanne, fit, 
vers 1860, d'importantes decouvertes sur la disposition des ter- 
rains glaciaires et des terrasses lacustres. La construction de la 
profonde tranchee du chemin de fer qui entame le cone de de- 
jection de la Tiniere pr£s de Villeneuve, a donne a ce meme 
savant l'occasion de constater trois couches de culture d'age 
different, intercal6es dans les graviers torrentiels. (Test a Mon- 
treux meme, dans la gorge du Chauderon, puis dans les environs 
de Villeneuve, que furent trouves, vers 1864, de nombreux fossiles 
qui permirent & M. Renevier de constater definitivement Petage 
rhetien et la zone fossilifere la plus inferieure du terrain liasique 
(Tetage hettangien), terrains qui n'avaient pas encore 6te si- 
xxix 1G 
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gnales dans notre region. Le memoire public en 1887 par M. Er- 
nest Favre et moi (livraison XXtl des materiaux pour la carte 
g£ologique de la Suisse) renferme de nombreuses donnees con- 
cernant la gfologie de la region de Montreux. Depuis la publi- 
cation de ce memoire, j'ai continue les recherches, en reportant 
sur la nouvelle carte au 1 : 25 000 les observations faites sur le 
terrain. J'ai colorie compldtement la feuille Montreux et en 
partie les feuilles Vevey, Villeneuve et Bouveret, esperant ache- 
ver de cette maniere la carte d&aillee des deux rives dn Leman 
et de la valine du Rhone. 

Mais je ne me suis point attache uniquement a cette region, a 
laquelle la crete des montagnes donne un horizon trop 6troit. 
Les problemes geologiques, dont je vais parler, ont necessity des 
recherches plus lointaines; j'ai voulu me rendre compte des 
ph6nomdnes qui ont cr6e les montagnes qui nous entourent. Car 
celles-ci se prolongent, avec les memes caracteres, depuis la 
vall6e du lac de Thoune jusqu'& celle de l'Arve, pres de Bonne- 
ville. C'est cette region que Ton nomme zone des Prialpes ro- 
mandes ; la vallee du lac L6man et du Rhone la divise en deux 
parties presque 6gales. 

La region de Montreux ne forme qu'une bien petite parcelle 
de la zone des Prealpes romandes; toutefois, c'est nne loca- 
lity des plus remarquables, car c'est 1& que la profonde valine 
du Rhone entame les plis des terrains qui constituent les chai- 
nes, en mettant a dficouvert, sur les deux flancs, des profils na- 
turels qu'il est possible d'6tudier en detail , bien qne le sous-sol 
ne soit pas toujours & nu et que la partie inferieure de la vallee, 
la plus interessante peut-etre pour le geologue, se derobe aux 
regards sous la nappe du lac L6man, profonde de pins de 300 
metres. 

Le volume d6ji mentionn6 renferme (pi. XVIII) une vue pa- 
noramique gfologique des Alpes du Bas-Valais et du Cha- 
blais , prise du college de Montreux. C'est le flanc gauche de 
la vallfie. La planche II jointe & cette note, renferme precise- 
ment la contre-partie de ce panorama, soit l'horizon an N. et a 
l'E. de Montreux , des le signal de Chexbres & Yvorne, c'est-&- 
dire le flanc droit de la vallee du Rhone et du Leman, tel qu'il 
se pr&ente vu du chalet des Cretes au Bouveret 

II faudrait pouvoir se transporter sur ce point de vue pour 
suivre Implication que je vais donner. A l'aide des profils geo- 
logiqnes (pi. Ill), il sera facile de se rendre compte de la distri- 
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bution des terrains et des bouleversements que ces derniers ont 
subis pour former ces cretes denudes, contrastant par leur 
hardiesse avec les pentes verdoyantes qui s'abaissent jusqu'au 
bord du lac et de la plaine. 

Les terrains qui constituent le sol de cette partie des Alpes 
sont, du haut en bas, les suivants : 

Terrains rftcents ou plistoctaes. — Ebotdis et alluvions di- 
vers, couvrant les flancs des montagnes et comblant le fond des 
vallees. Cones de dejection des torrents, plaines d'alluvion. La 
plaine du Rhone qui forme le premier plan de notre panorama, 
est un des plus beaux exemples d'une plaine d'alluvion avec 
delta. 

DepUsglaciaires, moraines, etc. Masses de graviers et d'argile, 
qui sesont deposes en grande gpaisseur sur le flanc inf§rieur des 
montagnes et dans les vallees accessoires, prouvant que ces der- 
nieres ont 6te creus6es ant£rieurement & l'epoque glaciaire , com- 
bines de graviers et approfondies ensuite de nouveau.Cela se voit 
dans les ravins des Bayes de Clarens et de Montreux. 

Les uns et les autres de ces depdts recents recouvrent le sol 
presque partout, mais, dans le dessin , on en a supprimg inten- 
tionnellement une bonne partie, afin de mieux montrer les rela- 
tions des terrains constitutifs du sous-sol. 

Miocdne et oligocdna. — (Formation mollassique.) Gres mol- 
lassiques, marnes, poudingues, etc., dans toute la partie voisine 
des Alpes et qui repr£sentent les Stages helvStien (?) , langkien 
et aquiiamen supfrieur. Au-dessous se trouve : 

MoUasse rouge (aquitanien inferieur) formant, avec la base 
des poudingues, l'oligocene sup6rieur. Ce sont des gres et des 
marnes de couleur rouge, dgposfe probablement dans une eau 
saumatre. 

Eoctae. — FUfsch (oligocene inferieur?). Ores, marnes et 
schistes, quelquefois des breches polygeniques , toujours bien 
stratifies. Les breches du flysch du Niremont (chainon des Pleia- 
des) contiennent des debris de roches granitiques et cristallines 
n'affleurant plus dans les Alpes. Formation saumatre et marine 
d6posee dans une eau a niveau tr&s variable. 

Critacigue. — 1. Couches rouges. Calcaires et schistes rouges 
et verts, remplis de coqnilles de Foraminiferes, reposant soit 
sur le n6ocomien, soit sur le jurassique sup6rieur, lorsque le 
n£ocomien manque. 

2. Neocomien. Calcaire gris bien stratdfie avec Aptychus, Am- 
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moniteSy etc. , nombreux aux Pleiades. Lorsque le facias normal 
du neocoraien manque (Tour d'Ai) les couches rouges ont pro- 
bablement commence a se former des l'epoque jurassique. 

Jurassique. — 1. Malm superieur; calcaire gris clair ; pauvre 
en fossiles , forme les escarpements superieurs des montagnes 
(Verreaux, Dent de Jaman, Naye, etc.). 

2. Malm inferieur (etage oxfordien), calcaire noduleux et 
grumeleux rouge et gris , assez riche en fossiles (Verreaux, Ja- 
man). 

3. Dogger; calcaires et marnes fonces & empreintes de Zoo- 
phycos scoparius (Verreaux, Jaman). 

4. Lias superieur (etage toarcien). Schistes et marnes fonces 
a Posidonomya Bronni, Ammonites serpentinus, Am. bifrons, 
etc. (Avants, Pont de Pierre, Glion, Caux). 

5. Lias inferieur (etages liasien et sinfimurien). Calcaire si- 
liceux fonce, parfois spathique (br&che a Echinodermes) et cal- 
caire compact noir, a rognons siliceux. jEgoceras Conybeari, 
Arietites bisulcatus 9 etc. A la base, calcaire compact et calcaire 
sableux hettangien ou infralias & Lima vaioniensis , L. hettan- 
giensis, Ostrea irregularis (Taulan, Villeneuve). 

Trias. — 1. Etage Ehetien 9 marnes, schistes et lumachelles 
fonces avec nombreux fossiles. Avicula contorta, Pecten vaio- 
niensis, Placunopsis alpina, Cardita austriaca, Cardktmrhce- 
ticum, etc. (Cubli, Chauderon, Villeneuve). 

2. Dolomies et calcaires dolomitiques , localement decompo- 
ses et fragmentes (cornieule). Les calcaires dolomitiques alter- 
nent a la partie supSrieure avec des marnes rouges et vertes 
schisteuses. 

3. Gypse gris et blanc, rubane, alternant probablement dans 
la profondeur avec des couches dolomitiques. 

Le gypse est le terrain le plus ancien visible en place dans 
notre region; il n'apparait que dans les valines d'eroaion les 
plus profondes; sur d'autres points, il se montre par amas ou 
nids. Lorsqu'il n'affleure pas, sa presence dans la profondeur 
est sou vent attestee par des sources sulfureuses (Alliaz, Cor- 
neaux) ou gypseuses (Sex-que-Pliau, le Flon sur Territet). 

Maintenant que nous avons suivi la succession des assises, il 
nous sera facile de les reconnaitre sur le terrain et de constater 
l'etat des dislocations (tectonique). (Voir le panorama et les 
profils.) 

Region du plateau miocftne subalpin. — La region entre le 
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signal de Chexbres et les Pleiades se compose exclusivement de 
terrain mollassique d'age mioc&ne; ce sont d'epais bancs de pou- 
dingne qui s'6tagent en gradins, dds le bord du lacjusqu'au 
point culminant du mont Pelerin (1017 m.), sSpares seulement 
par des couches de mame peu considerables. Lorsqu'on passe 
sur le lac, on distingue tres nettement que dans leur ensemble 
ces bancs ont Paspect d'un synclinal 6vas6 (au mont Pelerin), 
suivi a Pest d'un plongement inverse vers les Alpes; la vallee 
d'Attalens semble etre creusee sur le sommet d'une voute sur- 
baiss£e. 

Toute cette masse de galets , cimentes et formant un pou- 
dingue tres dur, est d'une composition tres uniforme. II decoule 
de cette circonstance que tous ces debris de charriage ont 6te 
amen&s par le meme fleuve qui devait avoir son origine dans les 
Alpes. lis forment dans leur ensemble un veritable cone de de- 
jection, datant de Pepoque mioc^ne ; mais il est impossible de 
retracer Pancien parcours et de retrouver Pembouchure du 
cours d'eau qui Pa produit. Cette derni&re difficult^ s'expli- 
quera par les constatations que nous allons faire. 

Ghalnon des Pleiades. — Entre Vevey et Clarens se montre 
un grand triangle de mollasse rouge s'enfon$ant avec une assez 
forte inclinaison sous les Alpes. Le lit de la Veveyse la met a 
decouvert; la Baye de Clarens en montre deux bandes entre Ta- 
vel et Brent, separSes par des poudingues; ces derniers se voient 
aussi aBlonay. Plus loin au nord, pres de Chatei-St-Denis, 
les bancs de poudingues du mont Vuarat sont presque en con- 
tact avec le calcaire jurassique du chainon des Pleiades , c'est- 
&-dire que toute la zone de mollasse rouge de Vevey et le pou- 
dingue du plateau de Blonay passent sous le chainon des Pleia- 
des. En amont de Tavel, on trouve sur cette mollasse rouge les 
schistes feuilletSs et les gres fins du flysch ; ce dernier terrain 
est done renverse par-dessus la mollasse avec le neocomien et 
le jurassique qui composent le noyau du chainon des Pleiades. 
II n'est pas meme possible de savoir si le jurassique forme au 
milieu du neocomien une voute complete, ou si un accident n'a 
peut-etre amend a la surface qu'un seul flanc de voute. Dans 
son ensemble le chainon des Pleiades forme bien un pli (locale- 
meme plusieurs). Trois faits frappent surtout : 

1. La largeur des terrains du chainon des Pleiades diminue 
en 6paisseur avec la profondeur. 

2. Le terrain jurassique n'y apparait que localement et dis- 
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parait parfois subitement. Ainsi il forme une assez longue zone 
auz Pleiades, jusqu'au-dessus des Chevalleyres, tandis que dans 
le lit de la Baye de Clarens, & moins d'un kilometre au sud et & 
plus de 400 m. plus bas, il n'y en a point; le nfocomien seal 
existe la, entre les deux zones de flysch; de plus, au lieu de 800 
metres qu'elle a aux Pl&ades, la zone du neocomien ne mesure 
pas meme 400 m. de largeur. 

3. Depuis les Pleiades le chainon se reduit a une simple zone 
de nfocomien, borde de part et d'autre de flysch. Cette zone 
n'a plus aucun relief, mais se poursuit sans discontinuer dans 
une direction S. S.-E jusqu'au bord du lac, & Montreux. L'af- 
fleurement forme done un angle trds visible avec l'ancienne di- 
rection du chainon des Pleiades. 

On voit des affleurements de neocomien a Cbaulin, puis i 
Cbarnex, ou il y a un petit pointement de malm; on retrouve 
la zone inferieure du flysch a Vernex-dessous et pres de la 
villa Ormond , le neocomien en contact avec le flysch de la zone 
externe (inferieure) pres du batiment de la poste, & Montreux 
enfin les derniers affleurements du calcaire neocomien ont ete 
mis a decouvert prfcs de l'Hotel-Suisse. Sur ce parcours cette 
zone se traduit & peine dans le relief et si nous la poursuivons 
sur la carte nous constatons que : 

4. Depuis les Pl&ades jusqu'a Montreux, la zone des Pl&a- 
des subit une conversion et semble se glisser sous le chainon 
du mont Gubly (chaine du Mol6son)! 

Chaine du Mol6son-Mont Cubly. — Le mont Cubly est en 
effet le prolongement du Moleson. II se compose entierement de 
terrain liasique et triasique. Le jurassique, qui existe encore au 
Mol&on, y manque totalement. Et n'est-ce pas ^tonnant de 
voir se superposer au flysch des Pleiades la s6rie normale 
du trias et du lias, terrains beaucoup plus anciensV II y a bien 
superposition et non contact par une faille verticale; rexamen 
de la ligne de contact entre l'AUiaz, Chaulin et Montreux le 
prouve. 

Le chainon du Cubly -Mol6son repose done bien r6ellement 
sur la zone des Pl&ades. Non pas par suite d'un renversement, 
comme le flysch des Pleiades repose sur le mollasse, mais par 
suite d'un glissement horizontal ou 16gerement oblique qui a 
conduit a ce qu'en geologie moderne on convient d'appeler un 
« recouvrement ». Ce mouvement horizontal doit s'6tre produit 
sur une grande longueur et une grande largeur, puisqu'on 
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poursuit le eontact du trias, reposant en sSrie normale f sur le 
flysch, depuis le lac de Thoune jusqu'au Rhone, et de St-Gin- 
golphe jusqu'& la montagne da Mole prds de Bonneville, au bord 
de la vallee de FArve. Et quant & la largeur (rejet) de ce glisse- 
ment, il semblerait difficile de Papprecier. Nous en avons toute- 
fois quelques tdinoins. Par exemple la distance mesuree du point 
ou le flysch de la bande superieure (interne) atteint lelac, a 
Montreux, jusqu'au bord exterieur du cbainon du Moleson; 
nous trouvons ainsi plus de 3 kilometres pour le Moleson et 
2 kilometres pour le mont Gubly. 

Mais la colline des Cretes, au Bouveret, qui forme notre poste 
d'observation, est encore un temoin bien plus eloquent qui mon- 
tre que ce chiffre n'est qu'une appreciation bien faible. Entre le 
Bouveret et St-Oingolphe se poursuit un lambeau de mollassc 
rouge; tons ceux qui ont visite le Bouveret, ou qui ont passe en 
chemin de fer ou en bateau doivent Tavoir remarque, et cons- 
tate en meme temps la frappante ressemblance de ce terrain 
rouge avec la mollasse rouge des environs de Vevey. Ce terrain 
a en effet le mime plongement et la meme nature petrogra- 
pkique que la mollasse de Vevey; on y retrouve les memes gres 
grossiers gris avec restes de vegetaux, comme a Tavel pres de 
Clarens. 

La mollasse rouge du Bouveret est done bien la continuation 
SW de celle de Vevey-Clarens, separee de celle-ci par la valine 
d'erosion, occupee main tenant par le lac L6man. 

Or la ligne de jonction entre le Moleson (Cubly) et les rochers 
de Meillerie nous donne l'anoienne extension de la nappe de 
recouvrement avant PSrosion de la valine du Rhone. Ce lam- 
beau de mollasse rouge se trouve a plus de 7 kilometres a l'in- 

• II y a presque constamment, entre la s6rie normale du trias ou lias 
et le flysch des Pleiades, une bande incomplete de lias, simulant le flanc 
d'une voute par rapport au bord de la sene normale (Moleson, Plan-Cha- 
tel), on bien e'est une simple zone de toarcien pinc£e entre le trias et le 
flysch, separte encore de celui-ci par de la cornienle et meme du gypse. 
On voit cela par exemple a Chaulin et encore a Charnex. Ce ne pent pas 
€tre un retroussement, mais ce doit etre le reste d'un pli qui existait en 
avant de la zone Moteson-Cubly, mais qui a disparu. II y a toujours de 
1* cornienle entre ce terrain et le flysch , ou plutdt un triturat de debris 
du trias parfois broy£s avec du flysch , ce qui ne pourrait pas avoir lieu 
si c'6tait un retroussement. La zone de recouvrement devait s'avancer 
primitivement d'au moins 1000 m. de plus au NW par-dessus le flysch 
des Pleiades! 
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terieur des Alpes 1 Ce n'est pas un depot forme dans une valine 
dej& creusee, mais ses couches s'enfoncent , comme an pied des 
Pleiades, sous leflysch qui le surmonte (pr&s du passage a ni- 
veau entre Bouveret et St-Gingolphe) et celui-ci est surmonte 
par le trias et le rhetien de la colline de Fretaz. Nous pouvons 
done supposer un rejet horizontal d'au moins 7 kilometres et ce 
n'est certainement qu'un minimum ! 

De telles constatations nous expliquent pourquoi nous cher- 
cherions en vain le cours des anciens fleuves qui ont depose les 
amas Snormes de graviers des poudingues de Lavaux. Leur 
embouchure et une bonne partie de leur cours inferieur sont evi- 
demment caches sous le pli couche des Pleiades et sous la 
nappe de recouvrement des Pr6alpes 1 

Mais la g6ologie des environs de Montreux rec&le encore d'au- 
tres problemes : 

Region entre les Verreaux, Glion et Naye. — Le profil en- 
tre le col de l'Alliaz et le pied des rochers de Naye offre plu- 
sieurs successions de lias superieur et inferieur, meme de trias 
que Ton peut attribuer & des plis. El les forment le plan de 
Chatel, le mont Folly et le mont Molard, plus pres de Montreux 
suivent le mont Cubly, la Plaigne, la colline liasique d'En-Jor 
et la serie jurassique des Verreaux flanquee d'une grande epais- 
seur de neocomien; enfin, au del& du vallon de Jaman, s'eleve 
le massif de Hautaudon, avec deux plis dans le malm et le neo- 
comien (profil I). 

II est facile de s'assurer que le lias et le trias qui forment le sou- 
bassement du rocher de Glion et du mont Caux se lient directe- 
ment a celui du mont Cubly; celui-ci, & son tour, est le prolon- 
gement du Mol6son. Nous devrions done trouver entre le ravin de 
la Baye de Montreux et celui de la Verraye qui marque le pied 
de l'arete de SoncHaux-Naye, les memes replis de terrain qu'en- 
tre 1'Alliaz et Hautaudon. Or cette derniftre longueur est de 7 
kilometres tandis que la ligne droite entre la Verraye et la 
Baye de Montreux est 2 kilometres a peine 1 

Quant a la disposition des couches , voici ce que Ton observe. 
Au rocher de Glion, le lias inferieur forme un synclinal qui ren- 
ferme du lias superieur ; e'est sans doutelememe repli qui forme 
la base du sommet synclinal duMoleson. Les Verreaux, qui sont 
le prolongement de Parete de la Dent de Lys, s'arretent brus- 
quement au col de Jaman, et la Dent de Jaman en est la der- 
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ntere extremite. C'est tout aussi brusquement que s'arrete le 
massif de Hautaudon avec son double repli (comparez profits I 
et II). Plus pres du lac, au rocher de Glion (profil III), le syn- 
clinal que nous venons de voir est suivi d'un relevement brus- 
que des couches. Le lias inf&rieur se dresse verticalement entre 
le Tremblay et le Flon; ici, en particulier , on observe ce fait 
avec evidence, puisque sous le lias inferieur se montre encore du 
rhetien et de la dolomie du trias , d'ou jaillit la belle source de 
Tov£re; le gypse ne doit pas etre loin , a en juger par plusieurs 
sources tr£s gypseuses existant en-dessous des maisons du Flon. 
Apres s'etre relevees verticalement, les couches du lias inferieur 
se placent de nouveau horizontalement et forment un escarpe- 
ment qtii se poursuit jusqu'au bois du Brochet, sur le bord du 
ravin de la Verraye. Au Gorgollion et pres de Planesoud, on voit 
encore le rhetien et le trias, puis, juste a cote, les marnes k Po- 
sidonomyes du lias superieur qui reposent sur le lias inferieur 
pres de Mont-Fleury. II y a done ici une faille des plus nettes : 
trias , rhetien et lias inferieur buttent contre le lias superieur. 
Ce dernier descend jusqu'fc la Verraye, ou il supporte le dogger 
des Rapes et meme un lambeau de malm ' et du cr6tacique au- 
quel succedent du trias et le lias du pli de Sonchaux. II y a done 
lit une seconde faille, un recouvrement analogue k ce que nous 
avons vu k PAlliaz (voir Profil III). 

La Dent de Merdasson, form6e de lias inferieur, en est une 
preuve , car elle butte au NE contre le dogger du synclinal de 
Paccot-Jaman (voir profil II). Si nous comparons cette dispo- 
sition avec le profil entre le Cubly et Hautandon (profil I) , nous 
arrivons k la conclusion que les plis qu'accusent les terrains 
a la surface, sont en partie compenses dans la profondeur par 
des failles ; non pas des failles verticales , mais des chevau- 
chements des bancs compacts du lias inferieur, au milieu de la 
masse des terrains plus plastiques qui les entourent (trias et lias 
superieur-dogger). 

Voici certes des sujets du plus haut interet et dont l'eclaircis- 
sement jette quelque lumi^re snr les situations si compliquges 
dans nos Alpes. 

1 Sur le Panorama (PL II), la place de ce malm , entre le vert (n£oco- 
mien) et le bleu fence* (dogger), est rested en blanc, par suite d'une inad- 
rertance du lithographe. 
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Mais nous pourrions teater un raccordement plus complet en 
comparant ' nos trois profils : 

Le synclinal toaroien de Glion (profit I) que nous supposons 
etre la continuation de celui du Moleson, se relie directement 
par le Pont-de-Pierre a celui des Avants et a la zone toarcienne 
de la Forclaz, entre le mont Folly et le mont Molard. 

La zone de toarcien de Cauz se prolonge jusqu'aux Gresal- 
leys et doit avoir pour continuation le synclinal de la Plaigne. 
Le pli en genou entre Glion et Caux se transforme en chevau- 
chement; et, en effet, le ravin de Paccot met a decouvert, sous 
les Vaunaises, non seulement la serie complete du lias inferienr 
du rhetien et du trias , mais encore le contact anormal entre la 
dolomie du trias et le lias supfirieur; une faible zone de calcaire 
liasique inf&ieur se trouve encore entre deux. Enfin, de l'autre 
cote de la Baye de Montreux , au-dessus des Avants, le lias in- 
ferienr de la Plaigne semble reposer sur le toarcien du col de 
Sonloup *. 

Et de fait, dans le ravin de la Baye de Montreux, un peu en 
amont du nouveau Pont-Bridel, on voit la superposition imme- 
diate du calcaire dolomitique triasique, supportant le rh6tien, 
au-dessus du toarcien vertical et froiss6. Une zone brechoide 
forme le contact; c'est un triturat de marne toarcienne empa- 
tant des morceaux de calcaire triasique, preuve 6vidcnte da 
mouvement qui s'est accompli le longdecette surface. Sileflanc 
de la Baye de Montreux, entre la Vaunaise et le Pont-Bridel, 
n'etait pas recouvert de depots erratiques et d'epaisses forete, 
on pourrait suivre ce contact sans interruption, en passant an- 
dessous de Nairmont ou affleure la dolomie, tandis que plus 
bas se voit le lias. 

II est done hors de doute que le pli d'En-Jor (IV, prof. I) et 
celui de Paccot sont le memo accident, mais des ce point jus- 

1 Cette comparaison est facility par les chiffres romains en bleu places 
au-dessus des anticlinaux qui se correspondent dans les trois profits et 
qu'il est possible de rep^rer sur le panorama. Le profil I est invisible 
dans ce dernier, a partir de Parfite des Verreaux. La trace du profil II 
passe par Brent-Cubly-Naye-Aveneyre-Tour d'Al et se voit presqu'en en- 
tier but le panorama, de meme que le profil III, allant du bord du lac, 
de Montreux par Caux, Sonchaux et Malatrait. 

* Ce recouvrement (profil I) n'est pas aussi fort que le profil le fait 
croire, ce dernier n'6 tant pas normal, mais assez oblique a la direction du 
pli chevauche\ 
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qu'au bord da ravin de la Verraye, cette voute de lias inferieur 
subit une dislocation difficile a se representor. Elle est trds rfgu- 
lidre en Jor, pais elle s'ecrase au Paccot et disparait subitement 
sous le toarcien et le dogger da mont Caaz ; sur son prolonge- 
ment se trouve la faille chevauchfe da Flon (profit III). 

La Dent da Merdasson est formee d'un pointement de cou- 
ches presque verticales de calcaire siliceox fonc£ du lias infe- 
rieur. Ce dernier ne parait pas etre tres puissant et butte du cote 
N. contre le dogger de Paccot; au S. il est surmonte de marne 
toarcienne qui s'enfonce, comme lui, presque verticalement. Plus 
bas le lias inffirieur disparait sous les eboulis, et aussi, du cote 
du NE., sur le paturage de Jaman, il ne continue pas. Cette ap- 
parition d'un pointement liasique inferieur, & cette hauteur, est 
strange, d'autant plus que d'apres une citation de M. E. Favre 
il doit y avoir egalement du rh§tien. Je suppose que cette perc6e 
de calcaire liasique inferieur (et de rh&ien) est la continuation 
de l'amorce du chevauchement de Valleyre sur Veytaux, tandis 
que sur son prolongement NE. se placerait la voflte de Hautau- 
don. 

On voit qu'entre les profils I et II , il disparait un pli, le syn- 
clinal de Hau tau don. Ce pli, d'ailleurs peu large, etant tres 
6cras6, n'a pas d'equivalent visible sur le passage du profil II. 
Je pense qu'il s'eteint entierement par la substitution de la 
voute V (Hautaudon-Merdasson) & la voute VI et qu'il laisse 
d'autant plus de place au synclinal de Naye-Sonchaux; ce qui 
explique l'glargissement 6norme de celui-ci & Tapproche de la 
vallee du Rhone. 

lfaye, Aveneyre, mont Arvel. — Pour le reste de notre etude, 
le panorama et les profils parlent plus clairement que je ne suis 
en Stat de le faire. II n'est gugre besoin d'expliquer encore spe- 
cialement le superbe pli synclinal entre les rochers de Naye et 
Sonchaux, ou il couronne l'arete culminante du chainon; tan- 
dis que, juste a cote, la vallee de la Tinidre est creusee sur le 
faite d'une voute rompue , laissant voir dans son coeur le trias 
jusqu'au gypse. 

Tours d'Ai. — Plus au NE., au dela du mont Arvel, un large 
synclinal de flysch et de n£ocomien nous sSpare d'une autre 
voute reguliere, celle des Tours d'Ai, dont on voit encore les 
pointements de malm (voir profil II). 

Mais je m'arrete ici. Je ne veux decrire que ce qui est r6el- 
lement visible sur ce panorama; les plis au SE. du mont Arvel 
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ne se montrent guere de notre point de vue; le panorama n'en 
laisse voir que le profit , sous un angle peu ouvert et je dois me 
contenter de renvoyer aux dessins. Je crois d'ailleurs que ce 
coup d'ceil sur la geologie de Tune des regions les plus inte- 
ressantes et en meme temps les plus bouleversees des Alpes, 
montre suffisamment que la solution de tels problemes est digne 
de tous nos efforts. Peut-etre sommes-nous encore loin du but, 
mais s'en etre approche est deja une belle recompense. 



REMARQUES SUR LES PLANCHES ET NOTES 
SUPPLfiMENTAIRES 



Les deux planches jointes a cette notice ont ete autographiees 
par moi. Si Fexecution laisse par place a desirer, le lecteur sera 
par contre d'autant plus sur d'y retrouver l'expression fideie du 
dessin original. 

Le point de vue, d'ou a 6te pris le panorama, est le jardin de- 
vant le Chalet des Cretes, au Bouveret. Une copie agrandie sur 
une longueur de 8 metres a ete pr6sentee a Tassemblee de Mon- 
treux. L'artiste y trouvera peut-etre matiere & critique; j'ai 
tenu avant tout a rendre fidelement les formes orographiques, 
plutot qu'a produire un effet artistique qui ne r£pond pas tou- 
jours & l'intention du geologue. De plus, je ne suis pas artiste. 

Les profits ont et6 construits d'apres mes levers originaux sur 
la carte au 1 : 25 000 et au 1 : 50 000. Contrairement & ce qu'on 
a Thabitude de faire, je ne me suis pas con ten te de representer 
les couches seulement sur une faible profondeur au-dessous de 
la surface. Mais j'ai essaye de le faire jusqu a une profondeur 
allant bien au-dessous du niveau de la mer, surtout dans le but 
de representer les relations de la nappe de recouvrement des 
PrSalpes avec les terrains de la region qui a et£ recouverte. 

On verra que de cette maniere on peut s'expliquer la presence 
des roches anciennes dans le flysch de la zone des Pl§iades-Ni- 
remont (premiere zone de flysch). En effet, Pamorce de ce grand 
recouvrement a du etre une ligne ou les couches s6dimentaires, 
du trias en amont, etaient superposees au-dessus d'un soubasse- 
ment plus ancien avec lequel elles constituaient probablement 
une falaise, dont la desagregation alimentait le flysch de debris 
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de tout age '. Le pli anticlinal des Pleiades existait peut-etre 
<ll>j& alors , mais non encore d6jet6 et ecrase. Lorsque le grand 
pli8sement des Alpes produisit ce charriage de plis vers Pext6- 
rieur, la nappe en partie dej& plissfie des Prealpes ne rSsista 
point ; son bord libre , la falaise , ne rencontrant pas d'obstacle 
i la poussee vers le N. , devint le point de depart de ce char- 
riage de 10-12 kilometres, sans compter la largeur absorbee 
par le plissement. Les roches anciennes resterent en place ; des 
debris en furent entraines localement avec la partie super ieu re 
du flysch qui fut plisse lui-meme d'une mantere trds intense, 
bien plus que la nappe de recouyrement. 

Voilale phenomene, Strange en apparence, que nos profits 
«ont destinfis a interpreter. Cette hypothSse est appuyee par les 
faits suivants : 

1. Le plissement en lacets de la zone du flysch des Pleiades 
ressemble & une peau ecorchfie, tandis que les plis plus a l'inte- 
rieur sont souvent aussi reguliers que ceux du Jura. 

2. Les amas de blocs anguleux de roches anciennes dans le 
flysch (Niremont-Gurnigel) ou a sa surface, ont ete, en partie 
peut-etre, entraines de la falaise elle-meme, au moment du re- 
«couvrement. 

3. La presence de roches triasiques brechiformes (cornieule, 
breche de dislocation) souvent broyees avec le flysch, partout le 
long de la zone de contact de la nappe de recouyrement, atteste 
le fait du mouvement horizontal. 

4. L'accumulation de nids de gypse le long de cette meme 
zone et le plissement intense de ce terrain sont des indices d'un 
mouvement qui parait avoir ete particulierement energique dans 
le trias. Le gypse a d'ailleurs jou6, selon moi, un role impor- 
tant, en servant pour ainsi dire de graisse au recouyrement 
lui-meme, aide peut-etre par le triturat des dolomies. En effet, 
a part les debris contenus dans le flysch, aucun terrain plus an- 
cien que le gypse triasique n'a pris part a ce glissement. C'est 
done sur le gypse et les calcaires dolomitiques que le glissement 
s'est opere ! 

5. A Pextremite des Prealpes, au bord du lac de Thoune, et 
«ntre Marinier et Bonneville, a chaque entaille profonde (Rhone, 

1 Cette Erosion, accompagn£e d^boulements , s'expliquerait d'autant 
plus facilement, de m£me que les amas de blocs dans le flysch, si Ton fai- 
sait commencer le recouyrement deja pendant la formation du flysch. Ce- 
pendant nous n'avons pas d'autre argument que celui-ci ! 
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Sarine) on voit le flysch de la premiere zone, de meme que le 
miocene, s'enf oncer sous le trios de la premiere des chaines cal- 
caires qui suivent & Pint6rieur. 

La demonstration qu'on vient de lire ne donne toutefois que 
la moitie da probleme , car entre les Pr6alpes et les Hautes- 
Alpes se trouve une deuxieme zone de flysch, avec d'enormes- 
amas de debris de roches anciennes (granits, gneiss, etc.). C'est 
la region des Ormonts et da Niesen. Cette formation suppose 
aussi, comme celle des Pleiades-Niremont, l'existence de falaises 
d'6rosion, dont on ne voit plus trace maintenant De meme qu'au 
bord des Prealpes, il y a 1& aussi des lignes ou les couches tria- 
siqaes et jurassiques ont chevauch6 par-dessus le flysch. Meme 
sur de grandes longueurs, les terrains des Prealpes recouTrent 
le pied des plis des Hautes-Alpes. Ces recouvrements , qui sem- 
blent avoir joue en sens inverse du grand recouvrement du bord 
des Prealpes, cachent egalement les cotes d'6rosion d'ou le 
flysch des Ormonts s'est alimente de debris. Je n'en puis dire 
davantage ici, sans sortir du cadre que je me suis trace; cette 
question fera, du reste, Pobjet d'un travail speciaL Je dais me 
borner & en faire mention & cette place f . 

On me reprochera peut-etre d'avoir voulu representor dans 
ces profils ce qui est invisible, d'avoir donne une forme & la no- 
tion vague d'une hypotbese. Mais ce reproche devrait s'adresser 
a presque tous les profils geologiques qui ne sont pas des copies 
de profils naturels et il s'en est trouve cependant beaucoup que 
Pexperience de la percfe des tunnels a brillamment verifies. 

II est vrai qu'une hypothese a, au debut, une forme vague ; 
mais & mesure que le nombre des faits constates augmente, 
qu'observations sur observations viennent corroborer Phypo- 
these supposee ou plutot pressentie, celle-ci prend une forme 
mieux definie. Dans ce cas se trouve la theorie exprimfe dana 
mes profits. Elle n'a rien d'invraisemblable. Je ne la donne paa 
d'ailleurs comme representant la r6alit£ avec une exactitude 
mathematique, mais seulement comme une possibility en accord 
avec un grand nombre de faits autrement etranges et inexpli- 
cables. 

Je trouve, en effet, qu'il vaut mieux que ce soit Pauteur qui 
donne une forme concrete a une idee theorique que de laisser 
ce soin au lecteur; c'est un service notable & rendre & ce der- 

1 Voir Archives Sc. phys. et not. Genfcve 1891, XXVI, pi. V. — Ecloga; 
geol. helv., II, N° 5. 
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nier. Quant & ceux que ce procede pourrait encore choquer, ils 
voudront bien fermer les yeux sur tout ce qui se trouve au- 
dessous de la ligne horizontale de 375 m. (niveau du lac Leman); 
la partie des profits qui est au-dessus de cette ligne pent passer 
pour exacte, au moins dans la mesure de nos moyens d'obser- 
vation. 

C'est dans le m6me ordre d'idfes que j'ai represents un che- 
vauchement synclinal sur le versantNW.de la chaine des Tours 
d' Ai. Cette chaine, qui est le prolongement de celle des Gastlose, 
est caracterisSe sur toute sa longueur par une dislocation due 
au glissement suivant un plan horizontal, ou incline^ de l'un des 
flancs de la vo&te. Aux Gastlose c'est le flanc SE. qui a 6t6 
pousse par-dessus le flanc NW. Au rocher de la Raye, il y a d6- 
doublement du flanc SE. Aux Tours d'Ai enfin , la vofite tout 
entiere a glisse par-dessus le flanc synclinal en dcrasant en par* 
tie les terrains de ce dernier (profit II). 

Pres de Corbeyrier (profil II), le trias du noyau anticlinal des 
Tours d'Ai vient toucher au dogger et au malm du flanc NW. ren- 
verse de la voute. On pourrait etre tente d'y voir un ecrasement 
des couches du lias, vu l'energie du refoulement qui a agi sur ce 
point. Gependant, comme sur d'autre points, les couches & My- 
tilus (bathonien) • reposent en transgressivit6 sur le lias et le 
trias (Rubli, Gastlose) ; il y aurait lieu peut-Stre d'admettre plu- 
tot un contact par transgression, ce qui caracteriserait le ver- 
sant NW. de la voute des Tours d'Ai comme ayant form£ la rive 
d'une lie & l'epoque bathonienne. Le meme fait pourrait Stre in- 
voque pour le contact discordant visible au Vuargny, dans la 
vallee de la Grand'Eau au-dessus d'Aigle. M. Renevier ■ admet 
nne discordance par superposition transgressive, puis renversfe 
par la dislocation des couches. Bien qu'une telle chose soit pos- 
sible, j'ai des motifs serieux pour maintenir mon ancienne ma- 
siere de voir : que cette surface de contact discordant est une 
surface de glissement. Je me reserve d'en donner la demonstra- 
tion a l'occasion et me contente pour le moment de remarquer 
que pour ceux qui ne voudront pas admettre un contact par 
dislocation , il suftit de supprimer la ligne rouge pour avoir le 
dessin d'une discordance en position renverseo. 

* On a exploit^ autrefois de la houille du bathonien pres de Corbeyrier. 

* E. Renevier, TransgremviU inverse. « Bull Soc. vaud. sc. nat. >, 
t. XXYII, 1891, p. 63-68. Ecbga, II, 247. 
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Bulletin de la Societe Vaodoise des Sciences Natarelles. 

Vol. XXII. M» 143. 1893. 

OBSERVATIONS MMOROLOGIQUES 

tries * la Sfitiei neteorokgiqee di Cku^-de-FAir, 
INSTITUT AGRICOLE DE LAUSANNE 



VI* ANNfiE, 1893 
XIX« amte des observations neteorologlqvet de Lusamie. 



TABLEAUX 



rediges par Henri DUFOUR, prof., chef du service mlteorologique. 
Observateur, D. VALET. 



RESUME METEOROLOGIQUE 

ANNfeE 1892 



Comme les annfies passes, nous ferons pr6c6der les tableaux 
des observations de la Station m6t£orologique d'un court resume 
qui permettra de saisir d'un coup d'ceil les caractferes climatologi- 
ques de 1892. 

On sait que, d'apr&s la s6rie des observations de 1874-1886, la 
temperature moyenne & l'altitude du Champ-de-rAir, est de 9°, 11, 
cette valeur 6tant dfiduite des trois observations, 7 h., 1 h. et 9 h. 
Voici les valeurs moyennes observes de 1887 k 1892, fetablies 
d'apr&s l'ancien et d'aprfes le nouveau mode de calcul. 

ANNIES 



1887 
1888 
1889 
1890 
1891 
1892 

On voit que la temperature moyenne de l'ann6e 1892 est 16gfere- 
xxu 18 



MOYENNE 


MOYENNE 


DIFFEREI 


7+1+9 


7+1+9+9 




3 


4 




8°,1 


7°,9 


0\2 


8«,3 


8°,0 


0,3 


8M6 


7»,9 


0,26 


8»,12 


7«,9 


0,22 


8«,37 


8»,2 


0,17 


9,2 


9,0 


0,2 
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ment superieure a la normale : 9°,2, au lieu de 9°,11. C'est la pre- 
miere amide un peu chaude depuis 1886. 

La repartition de la temperature dans les diflterents mois est la 
suivante : 

MOI8 MOYENNE DIFFERENCE 

Janvier ..... —0.23 -0.06 —0.17 

F6vrier .... 

Mars 

Avril 

Mai 

Juin 

Juillet 17.80 

Aoftt 

Septembre . . . 
Octobre .... 
Novembre . . . 
D6cembre —0.43 

On voit qu'il y a eu 8 mois a temperature superieure k la 
moyenne et 4 k temperature inferieure k la moyenne; les plus 
grands ecarts sont ceux de mars et de novembre, le premier 
exceptionnellement froid, le second exceptionnellement chaud. 

Les extremes absolus de l'ann6e ont 6te +33°.0, observe le 
17 aoftt, et — 10°.4, observe le 5 mars. Notons, en outre, les 
maxima trfcs 61ev6s de +31 .°5, observes les 27 et 28 mai. 

La r6partion des jours froids (minimum au-dessous de z6ro) et 
tr&s froids (maximum au-dessous de zero), est la suivante : 



2.37 


2.32 


+0.05 


1.63 


4.64 


—3.01 


8.97 


8.79 


+0.18 


12.70 


12.19 


+0.51 


17.27 


15.99 


+1.28 


17.80 


18.39 


—0.59 


18.87 


17.91 


+0.96 


15.17 


14.46 


+0.71 


9.27 


9.25 


+0.03 


6.93 


4.47 


+2.46 


-0.43 


0.30 


-0.73 





JMisinids 


Jmti Iris fnifc 


Janvier .... 


23 


2 


Fevrier .... 


16 


1 


Mars 


21 


3 


Avril 


4 


— 


Octobre .... 


3 





Novembre . . . 


3 





Decembre . . . 


23 


7 



93 13 

La dernifere geiee de l'hiver 1891-92 a eu lieu le 21 avril ; la pre- 
miere geiee de l'hiver 1892-93 le 20 octobre. 

Pression atmosphtrique. — La valeur moyenne de la pression 
barometrique est de 713,3 ; elle est done de 0" m ,4 superieure k la 
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normale. Les extremes absolus sont : 735.7 le 17 d6cembre et 
690.8 le 17 tevrier. L'amplitude totale de la variation du barom&tre 
est done de 34 mm .9 cette ann6e. 

Pluie, neige, etc. — La repartition des chutes aqueuses en 1892 
est donn6e dans le tableau suivant : 

mois pluie Sombre de jours 

Janvier 65.0 12 

F6vrier 67.5 16 

Mars 51.5 16 

Avril 57.5 15 

Mai 32.5 10 

Juin 82.0 9 

Juillet 169.0 14 

Aoftt 71.5 9 

Septembre 108.0 U 

Octobre 148.5 20 

Novembre 41.5 15 

D6cembre 42.5 14 

937.0 144 

La quantity d'eau tomWe est ainsi d'environ 100 mm inf&rieure k la 
nioyenne qui est de 1038 mm ; le nombre des jours de pluie est aussi 
inftrieur k la normale, qui est de 151 jours. 

Le nombre des jours pendant lesquels on a observe des chutes 
de neige, de grdle ou de gr6sil, est donn6 dans le tableau suivant : 

MOIS NEIGE GR&LE GKESIL 

Janvier 10 — 1 

F6vrier 4 — — 

Mars 9 1 — 

Avril 2 1 — 

Mai 1 1 — 

Juin — 1 — 

Juillet — - — — 

Aoftt — — 

Septembre. .... — 1 — 

Octobre — 1 — 

Novembre — — — 

D6cembre 2 — 1^ 

28 6 2 
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Quoique les chutes de gr61e et de gresil aient 6t6 rares, on n'a 
pas moins observe de nombreuses manifestations orageuses pen- 
dant cette ann6e. Elles se repartissent comme suit, les chiffres 
indiquent les dates des observations, la lettre E signifie qu'on a 
observe des Eclairs, la lettre T que le tonnerre a 6te entendu a la 
Station. 

Janvier : 8, E. ; 11, E. 

FSvrier : 17, T. 

Mars : — — 

Avril : 9, E. ; 11, T. ; 13, T. 

Mai: 11, T.; 31, T. 

Juin : 6, 12, 13, 14, T. 

Juillet : 7, 10, 11, 12, 17, 20, 28, 30, 31, T. 

AotU : 10, T. . 18, E. ; 19, E. ; 20, E., T. ; 30, E. ; 31, T. 

Septembre : 17, E. ; 23, E. ; 24, T. 

Octobre : 1, E. ; 3, E., T. ; 8, E. 

Novembre : 13, E., T. 

D6cembre : — — 

Ainsi on a observe 34 orages ou manifestations orageuses ^par- 
ties entre 10 mois. 

Heures de soleil. — Le nombre des heures de soleil s'est 61eve 
k 1890,7. Elles se repartissent de la mani&re suivante entre les 
diff&rents mois, les chiffres expriment les heures et les dixifemes 
d'heure. 



Janvier 65.8 Juillet. . 

Fevrier 83.8 Aoftt . . 

Mars 151.2 Septembre 

Avril 187.85 Octobre . 

Mai 253.9 Novembre 

Juin 209.9 DScembre 



262.1 

274.8 

189.85 

93.9 

81.05 

36.9 



Le nombre moyen des heures observes k Lausanne de 1886 a 
1891 est de 1860, l'annee 1892 est done une ann6e claire comme 
l'Stait d6j& 1891. 

Phinom&nes ptriodiques ou eocceptionnels. — Au mois de 
fevrier, le 14, on a pu constater la floraison du tussilago farfara 
au-dessus de Pully ; le 26, on entendait le soir le chant du merle ; 
le 29, des perce-neige fleurissaient k Ballaigues. — L'inversion de 
la temperature du sol, e'est-a-dire l'gpoque oix la temperature de la 
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s urface commence k fttre sup6rieure k celle de la profondeur a eu lieu 
du 18 au 22 mars ; c'est l'6poque du commencement du printemps 
pour les plantes. Le 22avril, les hirondelles voltigeaient au Champ- 
de-l'Air ; les 8 et 9 mai un refroidissement intense se produisit : le 
thermometre descendit sous abri k 0°,5 le 7, 0°,2 le 8, et 0°,7 les 9, 
10 et 11 ; enfin, le 12, le minimum se relevait k 6°,3 ; sur le sol, un 
thermomfetre descendit le 8 k — 1<\5 ; les journSes des 8 et 9 furent 
tout a fait cl aires. Le mois d'octobre fut caract&risfi par la frequence 
du regime du fohn qui, surtout k la fin du mois, amena une eleva- 
tion de temperature remarquable; le 31, la moyenne diurne attei- 
gnit 15°,1 avec un maximum de21°,5. 

La journSe du 17 ft vrier a rappel£, de loin heureusement, celle 
du 20 ftvrier 1879 ; k 1 h. 35, le baromfetre £tait au Champ-de-FAir 
a 690.1, tandis que le 20 tevrier 1879 il atteignait 689.7 ; il n'y avait 
done que O" 1 " 1 ^ d'6cart; heureusement le vent de 1892 n'atteignit 
pas la vitesse du cyclone de 1879, le centre de depression passa en 
1892 au NE dans la direction de B&le et ne produisit pas les effets 
desastreux de celui de 1879. 

Pendant PannSe 1892, les stations pluviom6triques de Mimorey 
(prfes Coinsins), Morges et Valleyres-sur-Rances ont envoy* r6gu- 
lierement leurs observations au Champ-de-rAir; elles ont ete 
publiees dans le Bulletin miUorologique mensuel de la Chro- 
nique agricole. 
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H. DUFOUR 

Station centrale d'essais viticoles. 



Mois de JANVIER 1892. 




( 


Dbservateur 


: D. Valet 




5 


Thermometre 


Barometre k aero 




7h. 


1h. 


9 h. Moyen. 


Max. Min. 


7h. 


i h. 9 h. Moyen. 




1 


7,1 


3,8 


1,6 


4,2 


7,5 


i 
6,2! 


711,8 


712,7 


713,4 


712,6 




2 


1,2 


3,3 


0,4 


1,6 


4,5 


0,0 


14,9 


16,4 


17,9 


16,4 




3 


-2,9 


2,1 


-3,0 


-1,3 


4,5 


-3,8 


18,5 


16,1 


14,5 


16,4 




4 


-2,5 


-0,1 


-1,9 


-1,5 


1,0 


-4,4 


11,8 


09,9 


10,7 


10,8 




5 


-1,7 


-0,7 


-1.3 


-1,4 


0,5 


-3,5 


10,6 


11,5 


12,1 


11,4 




6 


-2,6 


-1,4 


<>,6 


-1,1 


2,0 


-6,8 


10,7 


08,5 


07,5 


<*;9 




7 


1.9 


3,0 


5,7 


3,5 


6,0 


-2,3 


06,4 


06,0 


04,5 


05,6 




8 


4,3 


0,3 


0,2 


1,6 


6,0 


2,2 


00,1 


05,5 


05,2 


04,6 




9 


-1,1 


0,5 


-3,2 


-1,3 


2,5 


-1,8 


01,7 


699,9 


00,0 


09,8 




10 


-5,3 


-1,7 


-5,8 


-4,3 


5,0 


-7,5 


01,5 


702,0 


04,1 


02,5 




11 


-7,2 


-0,7 


-2,3 


-3,4 


1,0 


-9,0 


07,0 


07,6 


08,3 


07,6 




42 


-1,3 


1,0 


-4,2 


-1,3 


5,0 


-3,0 


08.0 


07,1 


06,0 


07,0 




13 


-2,8 


-0,9 


-4.4 


-2,7 


1,2 


-7,0 


01,0 


699,5 


696,2 


698,9 




14 


-3,8 


-1,5 


—3,5 


-2,9 


0,5 


—5,3 


692,5 


694,6 


699,0 


695,4 




15 


-3,5 


-1,5 


-3,9 


—3,0 


0,5 


-5,0 


701,2 


701,5 


702,6 


701,7 




16 


-7,3 


-0,5 


—7,6 


-4,7 


2,5 


—8,5 


0,36 


05,4 


07,7 


05,8 




17 


-6,8 


-2,3 


-4,9 


-4,7 


1,5 


-9,3 


09,2 


09,6 


10,7 


09.8 




18 


-2,9 


0,4 


-3,1 


-1,9 


6,0 


-7,0 


10,6 


09,3 


09,5 


09,8 




19 


-5.3 


-1,3 


-4,7 


-3,8 


2,0 


-6,7 


09,0 


08,5 


09,5 


09,0 




20 


-4,3 


-2,5 


—5,7 


-4,1 


-1,0 


-6,6 


09,0 


08,4 


10,2 


09.2 




21 


—3,7 


-2,2 


-3,2 


-3,0 


—0,5 


-6,7 


12,1 


13,2 


15,4 


13,6 




22 


-1,9 


3,2 


0,3 


0,5 


6,5 


-4,1 


16,6 


17,5 


18,5 


17,5 




23 


3,0 


4,7 


4,0 


3,9 


7,0 


0,5 


18,5 


18,6 


18,4 


18,5 




24 


3,3 


8,1 


3,5 


5,0 


10,5 


2,0 


18,1 


18,1 


18,5 


10,2 




25 


3,1 


5,0 


2,9 


3,7 


7,5 


2,0 


18,3 


18,0 


18.2 


18,2 




26 


-0,7 


1,8 


-0,2 


0,3 


3,0 


-1,5 


20,8 


21,2 


21,6 


21,2 




27 


-0,4 


4,5 


2,5 


2,2 


6,0 


-1,7 


20,2 


18,6 


17,4 


18,7 




28 


0,7 


4,6 


1,2 


2,2 


6,5 


0,5 


16,6 


18,6 


23,4 


19,5 




29 


-0.1 


0,2 


1,7 


0,6 


3,0 


-1,2 


24,5 


24,5 


24,0 


24,3 




30 


2,1 


6,7 


2,0 


3,6 


10,0 


-0,9 


24,5 


24,6 


23,8 


24,3 




31 

Moyn. 


1,7 


0,9 


6,7 


5,8 


11,0 


0,5 


21,6 
711,5 


19,9 
711,4 


19,4 
711,9 


20,3 
711,6 




-1,3 


+ 1,5 


—0,9 


-0,23 






Vents 


N. 


NE. 


E. 


SE. 


S. 


SW. 


W. 


NW. 


Cafe 




Frequence . 


20 


19 


6 


8 


4 


15 


6 


16 


50 




Vitesse . . 


12,5 


3,6 


0,6 


2,8 


1,4 


5,6 10,6 


1,6 






Extremes de temperature : R 


lax. 11,0 le 31 ; min. —9,3 le 17. 




Extremes de pression : Max. 


724,6 le 30; min. 692,5 le 14. 




. 


Fours fi 


•oids : <k 


5tt; jour 


s tres 


'roids, 


2. 
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Obserratolre ntttorologique dv Champ-de-l'Air. 

1. 6«.38'. G. p. 46».31'. H. 555,8. h. 1-.10. H'. 549. 



Iuuditf relative 


Pliiie 


Heores 

de 

soleil 


Evapo- 
ration 

mm. 


OBSERVATIONS 
CARACTERE DU TEMPS 


2 

Q 


7 b. 4h. |Moyen. 


mm. 


88 1 82 




4 








9 


1 


70 55 


— 


— 


6,0 


— 


Grgsil la nuit. 


3 


2 


76 ! 62 


— 


— 


8,0 


— 







3 


80 


75 


— 


3,5 


— 


— 


Neige dep. 3 h. p. m. 


10 


4 


80 


75 


— 


— 


— 


— 


Neige. 


10 


5 


72 


80 


— 


4,0 


— 


— 


id. 


10 


6 


95 


95 


— 


2,5 


— 


— 


Pluvieux. Fort vent. 


10 


7 


80 


92 


— 


20,0 


— 


— 




10 


8 


95 


82 


— - 


— 


— 


— 


Neige. 


8 


9 


89 


65 


— 


— 


5,4 


— 




3 


10 


90 


74 


— 


14,5 


5,2 


— 


Neige apr&s-midi. 


7 


11 


88 


65 


— 


— 




— 


id. 




12 


83 


76 


— 


2 


3,8 


— 


id. 


10 


13 


90 


78 


— 


3,5 


— 


— 


id. 


10 


14 


92 


72 


— 


0.5 


— 


— 




8 


15 


81 


58 


— 


— 


7,0 


— 







16 


87 


77 


— 


— 




— 




9 


17 


90 


70 


— 





0,4 


> — 




6 


18 


_ 


77 














10 


19 


97 


92 
















10 


20 


95 


88 


— 













10 


21 


95 


67 


— 


— 


1,8 


— 







22 


90 


84 





— 




— 




9 


23 


06 


63 


— 


— 


M 


— 




2 


24 


83 


68 


— 


— 


0,2 


— 




9 


25 


66 


58 


— 


— 


8,3 


— 







26 


66 


58 


— 


3,0 


0,4 


— 




9 


27 


95 


77 


~_ 


3,0 


2,5 


— 


Getee blanche; neige 


. 8 


28 


82 


97 


— 


7,5 




— 


Neige depuis 9 h. 


10 


29 


94 


72 


— 




779 


— 







30 


88 


52 


- 


— 


2,5 


— 




6 


31 

■OJM. 


85 


74 




65,0 


65,8 






Dates : 


8. 


12. 15. 19. 22. 26. 


29. 


T °rzr j & 


2.0 


2,1 2,0 1,9 1,9 2,0 


2,0 


1,4 


1,4 1,2 1,1 1,0 1,2 


1,4 


Neige est tombSe dans i 


10 joum 


i^es differentes. Le 4 Janvier, neige 


depuis 3 h. p. m. ; le 5, n< 


jige, 6 ( 


;ent; le 9, depuis la veille, 12 cm. 


de neige ; le 8, Eclairs a l\ 


ouest a 


6 h. p. m. ; neige a 9 h. p. m 


.;1M1, 


alih 


. p. m. 


, Eclair 


s. Le \i 


l 9 neige 


; 22 en 


1. depuis la veille. 
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SUtiei eeitrale d'etsais fiticoles. 

Mois de FfeVRIER 1892. Observateur D. Valbt. 



I 


Thermomttre 


Barometre It «*ro 




Th. lb. 1 9b. 


Moyen. 


Max. Min. 


7b. 4k. | 9h - | Moyen. 




1 


1,7 


7,9 


53 


5,0 


93 


0,8 


7163 


7123 


709,0 


7123 




2 


5,9 


2,1 


2,1 


3,4 


63 


4,0 


04,7 


053 


03,9 


04>6 




3 


-13 


0,7 


0,1 


-03 


2,0 


-2,5 


698,7 


698,6 


01,4 


699,6 




4 


-1,1 


2,2 


-03 


0,1 


43 


-3,2 


703,9 


7093 


114 


708,2 




5 


-2,1 


-0,5 


13 


-0,5 


33 


—03 


09,9 


09,1 


113 


10,0 




6 


2,6 


3,8 


1,7 


2,7 


5,0 


-13 


13,7 


143 


15,2 


14,6 




7 


2,1 


6,4 


43 


M 


73 


0,1 


14,6 


153 


16,2 


15,4 




8 


5,9 


5,9 


3,2 


5,0 


73 


3,2 


133 


10,8 


06,0 


093 




9 


3,1 


5,2 


-1,8 


2,2 


6,0 


1,0 


40,0 


12,1 


15,6 


12,6 




10 


-5,1 


1,1 


-2,3 


-2,1 


2,0 


-6,0 


17,3 


17,9 


19,7 


183 




11 


-4,4 


3,1 


0,5 


-0^ 


5,0 


-5,8 


18,9 


18,6 


193 


18,9 




12 


-13 


4.9 


0,4 


1,3 


7,0 


-2,5 


19,3 


19,0 


193 


19,1 




13 


0,7 


7,4 


-1,2 


23 


11,0 


-1,0 


183 


17,0 


173 


18,4 




14 


-3,2 


0,9 


-2,0 


-1,4 


4,0 


-43 


46,9 


16,2 


13,8 


15,6 




15 


0,9 


0,5 


1,0 


0,8 


1,5 


-33 


08,1 


06,2 


033 


06,0 




16 


-0,5 


5,9 


4,3 


3,2 


7,0 


-2,7 


01,7 


00,1 


6983 


00,1 




17 


2,7 


5,6 


-6,3 


0,7 


6,0 


0,8 


692,9 


690,8 


699,5 


694,4 




18 


-8,3 


—3,0 


-M 


-5,2 


03 


-9,8 


701,2 


699,7 


698,0 


6993 




19 


—3,3 


0,7 


-1,9 


-13 




-6,5 


696,6 


697,0 


6953 


6963 




20 


2,1 


6,4 


2,3 


3,6 


8,5 


-2,6 


701,5 


705,0 


7073 


704,6 




21 


0,0 


33 


2,0 


1,8 


6,5 


-1,5 


707,4 


06,4 


04,1 


06,0 




22 


7,0 


7,8 


33 


6,0 


9,5 


0,7 


043 


063 


08,4 


063 




23 


1,7 


9,2 


4,8 


5,2 


10,5 


*£ 


08,7 


08,7 


09,8 


09,1 




24 


P 


8,6 


6,1 


5,7 


9,5 


1,0 


09,4 


11,5 


12,2 


113 




25 


0,6 


73 


4,7 


43 


9,5 


0,3 


12,9 


123 


13,0 


123 




26 


3,0 


10,2 


43 


5,8 


12,0 


2,2 


13,8 


14,6 


14,7 


14,4 




27 


0,4 


8,3 


3,7 


4,1 


10,5 


-0,8 


13,8 


123 


103 


12,2 




28 


1,5 


5,3 


*2 


3,6 


7,0 


1,0 


09,4 


09,1 


08,4 


093 




29 


33 

~0J& 


93 

1 4,74 


53 

135 


6,4 


113 


2,2 


083 


07,5 


07,7 


073 




237 




709,2 


709,15 


709,3 


7003 




Vents 


N. 


NE. 


£. 


SE. 


S. 


sw. 


W. 


NW. 


Cite 




Frequence. 


12 


11 


3 


7 


5 


25 


8 


16 


38 




Vitesse . . 


11,1 


2,9 


2,1 


3,6 


53 


11,2 


8,7 


4,1 






Extremes de tempera 


ture : B 


lax. 11 le 13; min. —9,8 le 18. 




Extremes de pression 


:Max. 


719,7 le 10; min. 690,8 lel7. 




1 


Fours fr 


oids, It 


>. Jour 


3 tres fi 


roids, 1 
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Obserratoir* afttterotoglfae fa ffluunp-fa-1'Air. 

X. 6°.38'. G. p. 46°.31'. H. 555,8. a. 1».10. H'. 549. 



Iiatitf rdati? e 



Th. | 4h. Moyen 



Pkue 



8*0 



raban 



OBSERVATIONS 
CARACTERE DU TEMPS 



I 



74 

87 
72 
97 
82 
95 
85 
85 
70 
65 
66 
88 
72 
75 
70 
94 
77 
90 
84 
98 
52 
95 
95 
93 
90 
90 
95 
97 



84 



68 
92 
75 
57 
95 
76 
85 
87 
70 
53 
45 
60 
55 
64 
67 
55 
64 
57 
75 
70 
95 
67 
73 
76 
75 



86 
70 



70 



1,0 

6,5 

3,0 

12,0 

12,0 

1,5 

10,5 



0,5 



2,0 
2,5 
4,0 
5,0 
0,5 



4,5 
1,0 
1,0 



67,5 



6,9 

0^4 
4,2 



£ 6 
8,8 

9,2 

8,3 

6,2 

*? 

*? 
1^9 
2,4 
2,5 



7,6 
1,7 
1,2 
M 

*? 
3,6 



83,8 



Neige apr&s-midi. 

Neige, puis pluie. 
Pluie. 



Neige. 
Neige. 
Brouillard. 



Gel6e blanche. 



3 

10 

8 

6 

10 

10 

10 

10 

6 

2 

3 



4 

7 

9 

7 

8 

5 

8 

6 

10 

10 

2 

6 

8 

6 

2 

10 

8 



1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 



Kjtt. 



Temperature 
du sol 



Dates 

0«5 

0»05 



5. 



9. 12. 16. 19. 23. 26. 



2,9 
2,6 



2,3 
1,6 



2,7 
3,1 



2,1 
1,3 



1,8 
1,4 



2,0 
1,3 



2,7 
3,1 



3,9 
4,4 



Le 11, balolunaire a 6 h. p. m., paraselene a 9 h. Le 14, tussilago 
farfara fleuri a Renny sur Fully (M. Milliquet). Le 17, tonnerre a 
2h. 20 p. m., eclairs au sud, puis neige. Le 26, chant du merle a 
6 h. soir. Le 29, perce-neige a Ballaigues (M. Maillefer). 
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^74 H. DUFOUR 

Station oeitrtle d'etsais TWeolei. 

Mois de MARS 1892. Observateur : D. Valet. 



Thermometry 



7h. 



4h. 



9h. 



Moyen. Max, 



Min. 



Barometre It w6ro 



7h. 



4h. 



9 h. Moyen. 



3 
4 

5 
6 
7 
8 
9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 



3,0 


1.6 


0,8 


1,5 


8,0 


0,1 


2,6 


-2,7 


0,0 


4,0 


—6,5 


-5,0 


-6,0 


—5,9 


4,0 


-8,7 


-5,0 


-7,5 


-7,1 


4,0 


-9,1 


-4,0 


-6,9 


-6,7 


2,5 


-8,9 


-0,9 


-4,7 


-4,5 


0,5 


-7,9 


-0,2 


-5,4 


-4,5 


2,0 


-5,1 


-0,1 


-1,5 


-2,2 


2,0 


-1,6 


1,5 


-0,4 


-0,2 


3,0 


-1,9 


-0,3 


-5,2 


-2,5 


3,5 


-4,4 


-2,2 


-3,4 


-3,4 


2,0 


—4,6 


0,7 


-4,4 


-2,4 


4,0 


4,1 


-0,3 


-0,2 


-1,5 


3,0 


-1,7 


4,4 


-1,2 


-0,5 


7,5 


-4,8 


4,8 


-0,2 


-0,1 


7,0 


-0,6 


3,8 


2,6 


2,3 


6,0 


-0,1 


7,6 


4,0 


3,8 


10,0 


-0,2 


6,8 


2,1 


2,9 


9,5 


0,2 


7,* 


1,0 


2,8 


9,5 


0,7 


7,4 


3,2 


3,8 


11,5 


3,0 


11,6 


6,0 


6,9 


14,5 


2,9 


13,1 


8,1 


8,0 


15,0 


5,4 


13,2 


8,6 


9,1 


16,5 


3,8 


11,8 


7,7 


7,8 


14,5 


3,6 


13,5 


8,3 


8,5 


16,0 


6,1 


H.l 


8,3 


8,> 


14,5 


8,0 


13,9 


8,6 


10,2 


18,6 


6,4 


14,2 


9,6 


10,1 


18,0 


-0,2 


0,1 


-0,4 


-0,2 


2,5 


0,8 


3,1 


2,3 


2,1 


4,0 


1,2 


5,7 
4,6 


3,2 
1,1 


3,4 
1,63 


7,5 


-0,8 



2,0 
—0,5 
-7,5 
-9,7 
-10,4 
—0,7 
-9,1 
-7,7 
-3,4 
-3,5 
-7,5 
-6,0 
—5,6 
-3,5 
-6,2 
-2,0 

-1,6 

-1,0 

-0,5 

0,5 

1,0 

4,5 

2,0 

1,4 

4,1 

4,5 

4,5 

-0,5 

-0,5 

0,5 



706,2 
06,4 
064 
07,7 
13,6 
13,0 
07,2 
05,8 
04,8 
01,3 
02.0 
03,2 

699,4 
98,5 

717,6 
11,4 
20,6 
20,7 
18,1 
16,0 
22,3 
21,4 
18,5 
16,1 
15,5 
12,0 
11,3 
07,1 
07,5 
06,6 
18,7 



710,7 



706,2 


707,0 


06,1 


05,0 


07,4 


07,2 


09,1 


12,3 


14,4 


14,5 


12,2 


09,9 


06,8 


05,8 


05,9 


06,4 


04,9 


05,6 


04,2 


03,7 


02,2 


03,5 


02,8 


01,4 


698,9 


699,0 


99,6 


705,9 


713,6 


12,7 


14,6 


19,1 


20,6 


20,7 


20,4 


19,0 


16,8 


16,0 


18,3 


20,5 


21,9 


21,7 


19,4 


18,2 


18,1 


16,3 


15,6 


15,4 


14,4 


12,4 


12,0 


11,3 


10,7 


10,1 


05,8 


05,3 


07,4 


08,9 


08,4 


11,2 


21,2 
711,0 


21,9 


711,2 



706,5 
05,8 
06,9 
06,4 
14,2 
11,7 
06,6 
06,0 
05,1 
03,1 
02,6 
02£ 
99,1 
01,3 
12,9 
15,0 
20,6 
20,0 
17,0 
18,5 
22,0 
19,7 
18,3 
15,7 
14,1 
11,8 
10,7 
06,1 
07,2 
08,7 
20,6 



711,0 



Vents 

Frequence . 
Vitesse . . 



N. 



12,8 



NE. 


E. 


SE. 


S. 


SW. 


W. 


NW. 


Cake 


21 
12,5 


4 
5,7 


9 
2,8 


3 
5,6 


17 
8,1 


9 
6,1 


9 
4,6 


35 



Extremes de temperature : Max. : 18,6 le 27 ; min. —10,7 le 6. 

Extremes de pression : Max. : 720,7 le 17 ; min. 698,5, le 14. 

Jours froids, 21. Jours tres froids, 3. Temperature moyenne au- 
dessous de z£ro, 13. 
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Observatoire m6t6orologiqne da Champ-de-FAir. 

A. 60.38'. G. p. 460.31'. H. 555,8. h. l m .10. H'. 549. 



Hinidite reUtire 



7 h. 4 b. Moyen 



Pluie 



Heures 

de 

soleil 



ratwn 



OBSERVATIONS 
GARAGTERE DU TEMPS 



93 
80 
80 
75 
70 
68 
73 
76 
88 
91 
87 
87 
90 
95 
77 
95 
90 
90 
91 
91 
70 
66 
65 
74 
82 
85 
72 
90 
95 
79 
85 



82 



90 
78 
72 
68 
56 
54 
60 
65 
82 
55 
70 
52 
78 
68 
51 
84 
57 
67 
74 
73 
53 
48 
48 
55 
53 
70 
56 
61 
84 
77 
71 



6,0 


0,8 


1,5 


— 


_ 


3,7 


— 


8,5 





9,0 


— 


9,8 


1,0 


2,4 


1,* 





4,0 


2,9 


0,5 


0,6 


1,5 


7,7 


1,0 




4,5 





5,0 


9,3 


4,0 


- 





10,4 





10,0 


— 


6,8 





7,9 





10,2 





9,6 





7,9 


-. 


10,3 


— 


7,4 


0,5 


3,6 


1,5 


4,7 


15,0 


6,9 


3,5 




0,5 




— 




51,5 


151,2 



1,1 

1,3 
0,9 
9,9 
1,1 
2,0 
2,7 
2,3 
1,8 
1,2 
1,2 
1,2 
0,7 
0,1 
1,2 
0,9 



Pluie et neige. 
| Neige. 
! Assez beau. 
, Brumeux. 
; Assez beau. 
I Beau. 

Id. 
1 Assez beau. 
Assez beau. 
Neige le matin. 
Id. 
Id. 
Id. 
Couvert. Neige. 
Assez beau. 
Tr. variable. Averses. 
Beau. 
Id. 
Brumeux puis beau. 

Id. 
Beau. 
Id. 
Brumeux puis beau. 

Ciel variable. 

Giel assez couvert. 

Id. 
Neige le matin. 



8 


1 
2 


2 

3 
6 
6 
8 
10 
10 
9 



3 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 



loyea 



Dates : 



8. 11. 15. 18. 23. 25. 29. 



Temperature i n °- 
du sol | ° ° 



0«"25 



5,0 
5/i 



3,1 2,1 
1,6 0,9 



1,6 
0,9 



1,6 2,6 
1,0 2,5 



5,2 6,9 
<i,0 7,8 



8,3 
8,2 



Jours de neige, 9. Jours de pluie, 16. — Le 19, gelee blanche. — 
Le 29, neige le matin. - Nuit du 29 au 30, bise exceptionnellement 
violente. A 9 h. soir, le 29, N.-N.-K. 46. — Inversion du printemps 
18 a 22 mars. 
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276 H. DUFOUR 

Btttioi owtrale d'etsais fitiooles. 

Mois d'AVRIL 1892. Observateur : D. Valet. 



1 


Thermomfttre 


Baromfttre It s6ro 




7 b. 


lb. 


9b. | Moyen. Max. 


Min. 


7 b. 


lb. 


9 b. 


Moyen. 




1 


3,2 


7,8 


43 


5,2 


11,5 


2,0 


720,9 


720,7 


718,7 


720,1 




2 


4,2 


14,7 


133 


10,7 


17,5 


2,2 


16,5 


15,4 


14,5 


15,4 




3 


8,2 


17,5 


11,8 


12,5 


20,0 


4,8 


15,5 


15,9 


15,7 


15,7 




4 


9,2 


19,0 


123 


133 


213 


6,1 


163 


15,9 


15,1 


15,9 




5 


9,8 


16,7 


11,8 


12,8 


19,5 


7,5 


14,5 


13,6 


11,8 


13,3 




6 


9,8 


16,4 


11,8 


12,7 


20,5 


6,1 


H,1 


09,3 


08,1 


09,5 




7 


9,9 


19,3 


13,2 


14,1 


213 


6,0 


07,6 


06,2 


05,7 


063 




8 


11,2 


19,8 


13,1 


14,7 


22,0 


8,1 


07,2 


07,2 


07,4 


07,3 




9 


9,3 


17,5 


11,1 


12,6 


21,0 


7,7 


10,3 


09,8 


10,4 


10,2 




10 


7,5 


16,6 


10,7 


11,6 


20,0 


5,5 


11,9 


113 


11,5 


11,6 




11 


8,8 


16,8 


10,2 


11,9 


19,5 


6,5 


12,2 


10,8 


10,0 


11,0 




12 


8,8 


16,7 


8,9 


11,5 


18,5 


5,2 


08,2 


05,9 


04,8 


063 




13 


8,4 


15,1 


8,1 


10,5 


17,5 


5,5 


01,9 


00,4 


00,5 


00,9 




14 


5,8 


6,9 


6,6 


6,4 


13,0 


5,2 


02,2 


03,5 


04,7 


03,5 




15 


4,8 


6,4 


2,6 


43 


10,5 


3,8 


06,0 


08,9 


07,5 


07,5 




16 


3,9 


7,6 


3,8 


5,1 


10,5 


0,0 


05,6 


04,7 


06,0 


05,4 




17 


1,6 


7,5 


2,2 


33 


10,0 


0,5 


08,0 


08,3 


09,9 


08,7 




18 


0,5 


1,3 


0,2 


0,7 


5,5 


-0,5 


10,0 


13,2 


15,4 


16,2 




19 


0,6 


4,1 


1,4 


13 


63 


-0,8 


15,5 


15,9 


18,4 


16,6 




20 


13 


5,5 


1,4 


2,7 


8,0 


-03 


20,3 


21,1 


21,7 


21,0 




21 


1,9 


9,9 


6,5 


6,1 


13,0 


-1,0 


21,6 


20,4 


21,4 


21,1 




22 


6,4 


15,1 


9,3 


10,3 


17,0 


4,3 


213 


21,0 


21,3 


21,2 




23 


7,6 


17,2 


11,9 


12,2 


20,0 


4,5 


22,9 


22£ 


21,8 


22,4 




24 


9,4 


19,2 


11,6 


13,4 


21,5 


5,2 


20,8 


19,5 


18,2 


193 




25 


10,0 


14,1 


10,5 


11,5 


17,5 


7,0 


153 


12,9 


11,1 


13,2 




26 


6,0 


14,3 


7,4 


9,2 


153 


6,1 


10,1 


09,5 


09,1 


09,6 




27 


6,8 


12,7 


8,2 


9,2 


16,0 


3,8 


08,7 


08,7 


09,6 


09,0 




28 


73 


11,7 


53 


8,1 


143 


5,5 


09,0 


08,6 


10,7 


09,4 




29 


4,1 


10,0 


6,1 


6,7 


12,0 


2,0 


12,7 


113 


09,2 


1,11 




30 


3,8 


3,5 


1,6 


3,0 


4,9 


23 


08,2 
712,4 


07,9 
712,0 


09,5 
712,0 


083 
712,1 




I9JMU 


63 


12,7 


7,9 


8,97 




V 


ents 


N. 


NE. 


E. 


SE. 


S. 


SW. 


W. 


NW. 


Cake 




Fr*j 


[oence. 


14 


14 


2 


15 


1 


22 


7 


14 


kk 




Vita 


sse . . 


10,8 


7,4 





3,2 


5,4 


6,4 


4,5 


3,0 


** 




Ex 


trdmes 


de tern 


plrature : Max. 22,0 


le8; min. — 


0,8 le i 


19. 






Ex 


trftmes 


de pre* 


wion : Max. 722,9 le 


23; min. 7<XV 


I le 13. 








Mil 


nimum 


8ur 80 


I le 20 : -3o. 












Joi 


ire froi 


ds, 4. 
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Obsenratoire mAtAorologiqiie fa Chanp-ie-1'Air. 

X. 6°38'. G. p. 46°31'. H. 555,8- h. 1*10. H\ 549. 





luiditf relative 


Pluie 


Retires 

d6 


inpo- 
ratioo 

mm. 


observations 


2 




7 b. 


4h. 


Moyen. 


mm. 


soleil 


CARAgTERE DU TEMP8 


P 




80 


53 






4,1 


1,0 


Brumeux, puis clair. 5 


1 




90 


73 




— 


10,8 


2,1 





2 




96 


60 




— 


" *) 


1,8 





3 




78 


53 




— 


i 


2,8 





4 




54 


51 




— 


i 


2,1 


Giel voile\ Paraselene 5 


5 




76 


59 




— 


» 


2,3 


[a 9 h. 05. 


6 




79 


61 




— 


i 


2,9 


Giel var. Paraselene. 


7 




75 


78 




— 


\ 


2,9 


Beau. 


8 




77 


69 






> 


2,2 


Beau. Eclairs de 7 h. a 


9 




74 


63 




2,0 




2,0 


[8 h. Vi p. m. 


10 




84 


51 




1,5 


i 


0,9 




11 




75 


47 




2,0 


.,J 


1,8 




12 




96 


48 




23,0 


4,0 


1,1 




13 




97 


92 




9,0 


2,0 






14 




90 


67 




1,0 


5,8 






15 




96 


73 




2,0 


1,0 






16 




92 


72 




1,0 


11,4 






17 




100 


91 




7,0 


10,3 




Neige. 


18 




81 


58 




1,0 


— 




Neige la nuit. 


19 j 




80 


65 






11,0 






20 




69 


41 




0,5 


5,4 






21 




77 


50 




— 


8,2 






22 




81 


53 




— 


12,4 






23. 




88 


51 




— 


12,2 






24 




84 


52 




2,0 


1,6 






25 




98 


54 






4,9 






26 




78 


49 







3,5 






27 




71 


51 




0,5 


1,0 






28 




71 


47 




1,0 


7,4 






29 




97 


96 




4,0 






30 

loyeft. 










57,5 


187,8 1 






Dates : 1. 5. 8. 1* 


!. 15. 19 22. 26. 


29. 




Temperature 
du sol 


1m ______ 

0*5 6,4 9,4 0,0 


,0 0,0 0,0 0,0 0,0 


0t,0 




0*25 5,9 11,3 12,4 12 


,9 10,7 7,6 10,6 12,5 1 


1,5 




Le 22, hirondelles au Champ-de-PAir. 
8 Vi h. Le 11, tonnerre au N W. a 1 h. 


Le 9, eclairs au S., de 7 h 


.a 




Le 13, tonnerre au NW. 


le 




mati 


n, de 3 


h 


.50$ 


i4h.l( 


) p. m. 


Tonnei 


rre au S., pluie et grele. 





Digits 
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278 H. DUFOUR 

Station ceitrtle dtonis fiticoles. 

Mois de MAI 1892. Observateur : D. Valet. 



Tbermometre 



7 b. 



4h. 



9 b. Moyen. Max 



Barometra a «6po 



7h. 



4 b. 



9 b. Moyen. 



3 
4 

5 
6 
7 
8 
9 
10 
44 
42 
13 
44 
45 
16 
47 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 



l»y«. 



1,9 
3,1 
4,7 
5,1 
70 



13,2 
9,5 



10,7 



5,6 
9,0 
9,5 
6,7 
10,2 
5,7 
5,2 
11,5 
15,0 
15,6 
18,3 
16,2 
17,1 
20,4 
21,9 
19,2 
11,4 
if B 
II 
2( 
II 
2( 
U 
2 
2! 
2* 
2' 

27,5 
18,4 
24,2 
24,2 



16,9 



3,5 
5,0 
5,2 



) 

-J 
15,0 
10,9 

9,0 
10,1 
13,8 
13,7 
11,9 
12,7 
13,3 
16,6 
17,7 
19,0 
19,7 
18,1 
12,5 
17,2 
14,4 



11,6 



3,7 

5,7 

6,5 

5,9 

8,1 

4,4 

3,1 

7,1 

10,2 

12,5 

13,3 

13,5 

14,6 

45,6 

17,0 

14,4 

10,0 

11,6 

14,3 

15,5 

13,5 

14,6 

15,5 

17,3 

20,0 

21,8 

22,5 

21.9 

15,3 

17,2 

18,4 



12,70 



8,5 
41,5 
12,0 
13,0 
14,0 
8,5 
7,0 
15,0 
18,5 
20,5 
24,5 
49,0 
20,0 
22,5 
24,0 
22,5 
14,0 
19,0 
22,0 
22,5 
20,0 
22,0 
20,5 
25,0 
29,0 
29,0 
31,5 
31,5 
21,0 
25,5 
27,5 



0,5 

2,0 

0,0 

2,5 

5,0 

5,0 

0,5 

0,2 

0,7 

0,7 

0,7 

6,3 

10,0 

7,5 

10,7 

8,0 

8,3 

5,5 

4,5 

8,0 

10,1 

5,5 

9,1 

8,5 

10,5 

12,6 

14,0 

13,5 

13,5 

8,8 

11,5 



708,3 


707,5 


06,4 


06,8 


06,6 


05,0 


05,9 


06,7 


08,7 


09,3 


09,7 


10,6 


12.9 


13,5 


16,2 


15,7 


15,7 


14,5 


13,5 


12,8 


13,6 


13,4 


15,6 


15,4 


15,0 


14,6 


16.0 


15,6 


45,7 


14,9 


14,0 


12,7 


12,4 


13,5 


17,8 


18,2 


19,6 


18,8 


18,0 


16,2 


16,2 


15,9 


15,0 


14,2 


17,4 


16,2 


17,5 


15,9 


15,1 


14,0 


14,7 


15,0 


15,9 


15,2 


15,1 


13,8 


19,0 


18,8 


19,4 


18,2 


15,6 


13,2 


714,2 


743,8 



707,1 
07,8 
06,1 
07,9 
09,9 
12,9 
14,8 
15,8 
13,4 
12,5 
14,4 
15,0 
15,1 
15,7 
14,6 
12,5 
15,8 
18,5 
19,2 
16,2 
15,6 
13,9 
14,9 
15,1 
13,9 
14,6 
14,1 
16,3 
20,9 
16,7 
14,4 



714,1 



707,6 
07,0 
05,9 
06,8 
09,3 
11,1 
13,7 
15,9 
14,5 
12,9 
13,8 
15,3 
14,9 
15,8 
15,1 
13,1 
13,9 
18,2 
19,2 
16,8 
15,9 
14,4 
16,2 
16,2 
14,3 
14,8 
15,1 
15,1 
19,6 
18,1 
14,4 



714,0 



Vents 

Frequence . 
Vitesse . . 



N. 

16 
6,2 



NE. 



11,7 



E. 

3 
7,0 



SE. 

15 
2,1 



6 
4,6 



SW. 



7,4 



W. 

3 
6,0 



NW. 
5 



blae 
35 



Extremes de temperature : Max. 31,5 les 27 et 28 ; min. —0,5 le 7. 
Extremes do pression : Max. 720,9 le 29 ; min. 705,0 le 3. 
Jours de gel, 1. 
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observations m£t£orologiques 279 

Obserratoire m6t6orologique ia cauuqhde-l'Air. 

X. 6°38'.G. p. 46°31 / . H. 555,8. h. l m 10. H' 549. 



Huudite reUdfc 



7 h. in. Moyen. 



Plu.e 



leores 

sold 



Bnpo- 
nti«n 



OBSERVATIONS 
GAKACTERE DU TEMPS 



P 



91 
82 
90 
92 
96 
93 
78 
79 
82 
79 
92 
92 
87 
79 
64 
73 
93 
77 
78 
72 
86 
75 
66 
94 
72 
63 
56 
54 
92 
97 



81 



63 
65 
61 
100 
77 
58 
58 
58 
56 
59 



59 
50 
36 
45 
75 
38 
40 
37 
50 
50 
60 
57 
47 
36 
40 
36 
70 
61 
46 



55 



8,5 
3,0 
9,0 
1,0 



1,0 



1,0 
0,5 



0,5 



6,5 



32,5 



10,8 
6,7 

1,1 

11,5 

11,9 

8,7 

9,6 

13,0 



11,6 
9,5 



253,7 



1,9 
1,1 
0,9 
0,8 
0,2 
1,0 



2,9 
2,1 
1,9 
3,1 
3,4 
4,6 
3,2 
3,1 
1,7 
2,4 
3,8 
4,0 
2,8 
4,0 
1,2 
3,8 
4,0 
5,4 
4,9 
5,1 
2,0 
2,9 
3,0 



Beau le matin. 



Neige le matin. 
Min. sur sol —1,5. 



Orageux, averses 



Pluie la nuit. 



Pluie le matin. 



Pluie & 1 h. 
Ton. et Eclairs d&s 



2h. 



9 
7 
5 
9 
10 
9 
3 


4 
7 
2 
1 

3 
5 
9 
2 
2 
3 
3 

9 


1 

2 
8 
3 
5 



1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 



30 
31. 



Temper, 
du sol 



Dates : 

0*5 
0*25 



3. 6. 10. 13. 17. 20. 24. 27. 31. 



0,0 
9,6 



0,0 
9,7 



0,0 
11,7 



0,0 
14,1 



0,0 
15,1 



0,0 
16,6 



0,0 
17,6 



0,0 
21,8 



0,0 
21,2 



Le 31, des 2 h., tonnerres et Eclairs dans toutes les directions, 
pluie. Le 11, orage au NE. Tonnerre h 2 h. 30. Pluie des 2 h. 45 k 3 h. 30. 



Digits 
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H. DUFOUR 

Station ceatrale d'essais Yiticolea. 

Mois de JUIN 1892. Observateur : D. Valet- 



Thermometry 



7h. | 4h. 9h. Moyen. Max. | Min. 



Barometre It «ero 



7tu 4h. 



9h. Moyen. 



1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 



14,8 
16,2 
19,2 
13,2 
13,6 
10,7 
13,3 
11,3 
12,2 
14,6 
18,5 
16,8 
18,0 
16,5 
13,6 
12,1 
11,2 
14,3 
13,1 
15,0 
14,9 
17,2 
19,6 
15,6 
15,6 
15,7 
16,7 
18,7 
11,4 
17,4 



22,9 
22,3 
23,6 
17,5 
18,1 
19,0 
15,3 
16,6 
22,2 
23,2 
25,4 



18,1 
16,9 
19,2 
15,7 
16,6 
18,0 
18,1 
20,3 
20,7 
19,2 
19,9 
22,1 
18,5 
23,1 
23,0 
26,4 
25,6 
23,3 



■oy*. 15,4 20,6 15,8 17,27 



17,0 
20,4 
15,2 
14,0 

11,1 
12,2 
11,8 
12,5 
17,1 
19,0 
19,2 
19,6 
16,6 
13,8 
12,9 
11,1 
13,4 
11,8 
13,7 
14,3 
16,5 
17,8 
15,1 
17,8 
16,6 
17,8 
21,5 
19,9 
20,8 
14,8 



18,2 
19,6 
19,3 
14,9 
14,3 
14,0 
13,5 
13,5 
17,2 
18,9 
21,0 
20,1 
17,8 
15,7 
15,2 
13,0 
13,7 
14,7 
15,0 
16,5 
17,4 
18,1 
18,2 
18,5 
16,9 
18,7 
20,4 
21,7 



18,5 



25,5 
27,0 
26,5 
20,0 
19,5 
19,5 
19,0 
18,0 
23,5 
25,5 
28,5 
27,0 
23,5 
23,6 
22,4 
17,4 
19,4 
20,9 
21,3 
22,4 
24,0 
24,1 



24,0 
22,8 
25,5 
27,5 
29,5 
28,5 
24,0 



12,6 
11,0 
14,0 
12,5 
11,5 
10,0 
10,0 

8,5 

7,0 
10,2 
11,5 
14,0 
14,9 
13,5 
11,5 
11,1 

9,2 
10,8 

9,3 
10,5 
12,0 
12,5 
13,5 
10,6 
13,6 
14,0 
12,0 
13,5 
16,0 
13>5 



715,4 
16,6 
15,3 
16,0 
16,1 
17,7 
18,2 
15,9 
15,6 
13,4 
12£ 
12,1 
11,1 
11,2 
09,4 
10,5 
15,8 
14,9 
13,9 
13,7 
15,6 
17,0 
11,2 
15,4 
16,1 
18,1 
20,4 
19,8 
17,6 
19,8 



715,0 
15,5 
15,0 
17,0 
15,7 
18,5 
17,5 
16,1 
14,3 
12,3 
11,7 
11,8 
12,2 
10,4 
08,0 
11,5 
15,7 
14,3 
13,1 
13,4 
16,0 
16,4 
11,2 
15,2 
16,7 
18,1 
19,4 
19,0 
17,2 
18,9 



715,9 
15,1 
16,5 
16,7 
15,7 
19,4 
16,4 
15,6 
13,3 
12,1 
11,5 
11,4 
12,2 
10,7 
10,0 
13,9 
15,7 
14,8 
13,6 
15,2 
17,2 
14,3 
14,1 
15,7 
17,2 
19,4 
18,5 
17,8 
18,3 
18,8 



715,2 714,9 



715,4 
15,7 
15,6 
16,6 
153 
iSJS 
17,4 
15,9 
14,4 
12,6 
11* 

H* 
11* 
10,8 
00,1 
12,0 
15,7 
14,7 
13,5 
14,1 
16* 
15,9 
12,2 
15,4 
16,7 
18£ 
19,4 
18,fr 
17,7 
19,2 



715,2 715,11 



Vents 

Frequence. 
Vitesse . . 



N. 


NE. 


E. 


SE. 


S. 


SW. 


W. 


NW. 


Gabw 


13 

7,5 


18 
14,3 


3 
4,9 


13 

3,8 


6 
4,2 


21 

8,8 


12 

4,7 


4 
4* 


34 



Extremes de temperature : Max. 29,5 le 28; min. 7,0 le 9. 
Extremes de pressjion : Max. 720,4 le 27 ; min. 708,0 le 15. 



Digiti 
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OBSERVATIONS M*Tft)ROLOGIQUES 28 

Obserr atoire nrittorologique da Champ-de-1'Air. 

X. 6*38'. G. p. 46°31'. H. 555,8. h. 1*10. H\ 549. 



haidite relatife 


Pluie 


Heares 

de 

soleil 


Evapo- 
ration 

mm. 


OBSERVATIONS 
CARACTERE DU TEMPS 


$ 


7 b. 


4 h. 


Moyen. 


mm. 


P 


92 


54 






9,8 


3,1 




3 


1 


84 


45 




— 


10,9 


4,2 




3 


2 


70 


46 




19,0 




3,6 


Ton. 4 h. A verses 6 h. 


6 


3 


99 


81 




10,0 




0,5 




9 


4 


96 


56 




3,5 




2,4 




10 


5 


73 


57 




— 




2,9 




6 


6 


71 


58 




— 




4,8 


Forte bise. 


1 


7 


74 


53 




— 








2 


8 


71 


51 








— . 







9 


82 


57 




— 












10 


76 


47 




— 












11 


89 


57 




1,0 







Ton.de5V*a6Vim.W.NW. 




12 


90 


92 




1,0 


w ? • 





Ton.des6V*b-SW. SE.NE. 




13 


97 


97 




5,5 


0,1 





Ton. ap.-midi et soir. 10 


14 


98 


76 




18,5 


3,5 


— 


Un peu de gr61e, 9 h. 8. 


9 


15 


98 


86 




20,0 


— 







10 


16 


87 


65 




— 


2,8 







8 


17 


74 


56 




— 


5,8 







6 


18 


76 


44 




— 


6,3 







5 


19 


81 


47 




— 


8,3 


— 




6 


20 


88 


53 




— 


5,4 







7 


21 


86 


64 




— 


4,2 







7 


22 


90 


65 




3,5 


3,5 







8 


23 


95 


64 




— 


8,6 







3 


24 


75 


85 




— 


0,3 







8 


25 


86 


57 




— 


8,2 







3 


26 


85 


51 




— 


12,8 










27 


68 


48 




— 


13,0 










28 


74 


51 




— 


8,6 







3 


29 


88 


62 




— ~ 


13,2 


—~ 







30 








82,0 


209,7 


— 




ioyS! 




Dates : 3. 7 


10. 


14. 17. 21. 24. 


28. 


Ti 


Tu^] Ure ! 0»5 ^0 


,0 0,0 


0,0 0,0 0,0 0,0 


0,0 




UU 81/ 1 




0">25 5 


52,1 18 


,3 20,0 


20,2 17,0 19,8 19,5 


22,4 


r 



XXIX 



19 



Digits 
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282 H. DUFOUR 

Statioi centrale i'essais viticoles. 

Mois de JUILLET 1892. Observateur : D. Valet. 



2 

Q 


Thermometre 


Barometre a «ero 


7 h. 4 h. 


9 b. 


Moyen. j Max. 


Min. 


7 b. 


lb. 


9 b. Moyen. 


1 








17,6 


24,0 


9,5 


719,1 


718,4 


718,3 


718,6 


2 








18,4 


26,0 


9,2 


18,6 


17,7 


16,1 


17,5 


3 








22,2 


29,5 


12,1 


16,1 


15,3 


15,0 


15,5 


4 








19,5 


30,0 


15,8 


16,8 


16,8 


19,6 


17,7 


5 








19,9 


26,0 


12,8 


19,5 


18,6 


16,8 


18,3 


6 






__,_ 


m r» r\ 


23,5 


13,0 


16,1 


17,1 


17,3 


16,8 


7 




_ 


19,4 




28,0 


10,5 


17,2 


16,3 


15,6 


16,4 


8 




28,4 


19,6 




m\ d\ 


14,9 ! 


17,2 


17,3 


18,2 


17,6 


9 




25,7 


20,0 






15,8 I 


18,8 


17,7 


16,2 


17,6 


10 




29,1 


15,5 






15,2 


16,1 


15,4 


16,7 


16,1 


11 




<"»» m> 


19,2 






13,6 I 


13,2 


11,0 


08,5 


10,9 


12 


10, / 




15,6 






14,3 , 


07,2 


08,0 


09,1 


08,1 


13 


15,5 




A L C\ 






13,9 1 


09,3 


08,1 


08,4 


08,6 


14 












11,1 


1 09,0 


11,0 


13,1 


11,0 


15 








I 




10,8 


15,2 


15,8 


14,4 


15,1 


16 








! 




9,7 


12,8 


11,3 


10,2 


11,4 


17 








I 


'--,- 


13,0 


09,4 


09,9 


08,8 


09,4 


18 








- -i -' 


20,0 


11,5 


11,3 


13,2 


15,1 


13,2 


19 








13,8 


18,8 


10,0 


13,4 


12,9 


13,3 


13,2 


20 








10,8 


14,0 


9,5 


09,9 


07,6 


10,2 


09,2 


21 








12,4 


16,0 


8,1 


11,2 


12,2 


14,6 


12,7 


22 






? _ 


14,2 


19,0 


10,0 


14,6 


14,5 


14,7 


14,6 


23 






17,0 


17,3 


22,0 


10,3 


16,5 


16,7 


17,0 


16,7 


24 






17,4 


18,2 


25,5 


10,3 


17,6 


17,0 


16,0 


16,9 


25 




"— 1 ~ 


17,2 


18,0 


25,0 


11,2 


15,7 


IV 


14,0 


14,8 


26 




23,5 


17,2 


18,4 


25,0 


10,8 


14,4 


14,0 


14,5 


14,3 


27 




24,0 


19,8 


19,7 


27,5 


10,8 


16,0 


15,9 


15,7 


15,9 


28 




25,4 


20,6 


21,4 


29,0 


15,0 


17,2 


17,3 


16,7 


17,1 


29 




27,1 


20,2 


22,2 


30,0 


15,7 


17,7 


16,8 


16,5 


17,0 


30 




25,2 


17,2 


21,0 


29,0 


16,3 


16,8 


16,0 


17,4 


16,7 


31 

lOJM. 




22,4 


14,6 


17,7 


24,0 


13,5 


15,9 

714,8 


14,7 
714,5 


14,5 


15,0 


15,7 


21,5 


16,3 


17,8 






714,6 


714,6 


Vents 


N. 


NE. 


E. 


SE. 


S. 


SW. 


W. 


NW. 


Gilae 


Frequence . 


12 


13 


5 


18 


5 


23 


4 


13 


36 


Vitesse . . . 


9,0 


12,8 


0,9 


5,4 


2,1 


9,6 


7,7 


6,6 


Extremes de ten 


iperatu 


re : Max. 31,0 


le 10 ; 


min. 8, 


1 le 21 




E3 

1 


trSmes 


de pre 


3sion : 


Max. 71 


9,6 le 4 


t ; min 


707,2 


le 12. 
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OBSERVATIONS M^TEOROLOGIQUES 

Obsenratoire m6t6orologiqne da Champ-de-FAir. 



*>&\ 



X. 6*38'. G. p. 46°31'. 



H. 555,8. 



h. l m 10. 



H' 549. 



■uudite relatin ' 


Pluie 


Heires 

de 

soleil 


Evapo- 
ration 

mm. 


OBSERVATIONS 
GAJlACTfeRE DU TEMPS 


1 

P 


7 n. 


4 b. Ifoe BMs 


mm. 






!! 

jl 


12,9 


1 


I ° 


1 


— 


- 




13,4 







2 


— 


— 


i — 


12,8 




' 1 


3 


— — 


II 3,5 


5,7 




, Ton.de 4 h. 30 a 5 h. 7 


4 


— 


— 


— 


11,7 




i 2 


5 


— 


— 


II - 


5,2 




7 


6 


— 


— 


n — 


13,1 







7 


— 


— 


1 - 


13,1 




1 


8 


— 


— 




— 


10,9 




! 3 


9 


— 


— 




1 25,0 


10,0 




l 8 h. ton.au S.al et9h. 


10 


— 


- 


1 1 


11,3 




1 Ton.de4b.1(nr>h. 10. NW. 


11 


— 


— 


26,5 


4,0 




Ton d£sl0 h. 45 a.m. 8 


12 


— 


— 


i *>° 


6,0 




, 7 


13 


— 


— 


! 9,5 


0,1 




! 10 


14 


— 


— 


' — 


5,5 




t 7 


15 


— 


- 


: 26,5 


11,2 




j 8h.p.m.ton.SW,pluie. 2 


16 


— 


— 


|j 28.0 


0,0 




i 8 h. a. m et 9 h 55 p 10 


17 


— 


— 


' 3,0 


3,1 




! fm. tonnerre. 8 


18 


— 


-— 


li 6,5 


1,4 




i 9 


19 


— 


— 


i 2'i,0 


0,0 




« 1 h. 30 p. m. ton , e*cl. 10 


20 


— 


— 


• 0,5 


0,0 




1 10 


21 


— 


— 




9,1 




3 


22 


— 


— 




i — 


12,6 




1 


23 


— 


.„ 




i 


13,1 







24 


— 


— 




i 


13,4 







25 


— 


— 




| - 


12,7 




1 


26 


— 


— 




1 3,5 


13,0 







27 


— 


— 




1 - 


12,1 




1 h. 10 a 1 b. 30 a. m. 1 


28 


— 


— 




1 — 


12,4 




[tonnerre SE. 1 
Orage a 6 h. 30 p. m. 5 


29 


— 


— 




1 9,5 


7,1 




30 


— 


— 




||69,6 


5,2 




De 3 a 5 */« h. p. m. ton. W. 6 


31 

Moyen. 








262,1 






Dates: 1. 5. 8. 12. 15. 19. 21. 22. 26. 29. 


ijin — — — — — — — 

^£ e !£i J ° ,ur > o,o o,o o,o o.o o,o 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 

rtu so1 I 0n»25 22,3 22,8 23,8 2^6 18,1 17,9 15,6 15,9 18,5 22.1) 


1 he 4. depuis 4 h. 30 a 5 h., p. m. tonnerre an SW., S. et SE., pluie. 


Le 8. a 8 h. a. m., tonnerre au S., un peu de pluie; a 1 h.. tonnerre 


ft eclairs; de 7 h. 30 a 10 h., tonnerre, Eclairs et pluie. Le 30, orage 


des 6 h. 30 p. m., direction NW., N. et NE.; a 8 h., eclairs dans 


tout 


es les c 


lirectio 


ns. 








. 



I/hYgrometre etant en reparation, on n'a pa (aire let observations. 
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284 H. DUFOUR 

Station centrale d'euais Tttteolet, 

Mois d'AOUT 1892. Observateur : D. Valet. 



s 

P 


Thermometre 


Barometre It «ero 


7 h. 


i h. 


9 h. 


Moyen. Max. 


Min. 


7ta. lh. 


9h. 


Moyen. 


1 


16,0 


21,5 


15,8 


17,8 


25,0 


12,2 


714,2 


713,0 


712,4 


713,2 


2 


14,5 


17,4 


13,6 


15,2 


22,0 


13,1 


12,5 


12,9 


14,1 


13,2 


3 


12,0 


17,6 


13,4 


14,3 


20,0 


10,3 


14,2 


H7 


14,9 


14,6 


4 


12,6 


19,8 


15,0 


15,8 


22,5 


8,5 


15,1 


14,5 


14,7 


14,8 


5 


14,6 


21,9 


16,8 


17,4 


24,0 


12,0 


15,3 


15,6 


15,5 


15,5 


6 


14,8 


22,4 


15,6 


17,6 


24,5 


11,3 


16,2 


16,6 


17.1 


16,6 


7 


15,3 


23,4 


18,0 


18,9 


25,5 


11,5 


18,0 


17,3 


16,6 


17,3 


8 


16,8 


23,3 


19,2 


19,8 


27,0 


11,4 


16,1 


14,9 


13,6 


14,9 


9 


18,0 


24,4 


19,6 


20,7 


26,5 


16,7 


14,2 


14,3 


14,8 


14,4 


10 


15,3 


20,0 


16,2 


17,2 


23,5 


14,5 


15,6 


15,9 


16,0 


15,5 


11 


15,4 


21,0 


17,0 


17,8 


23,0 


12,7 


15,8 


16,0 


16,7 


16,2 


12 


15,0 


23,2 


17,5 


18,6 


25,5 


11,2 


17,5 


17,1 


16,7 


17,1 


13 


15,6 


24,7 


18,6 


19,6 


27,0 


11,5 


16,7 


16,1 


16,0 


16,3 


14 


18,5 


26,6 


20,2 


21,8 


29,5 


13,4 


16,7 


16,7 


16,5 


16,6 


15 


19,6 


28,4 


20,4 


22,8 


30,5 


14,0 


17,5 


17,6 


17,4 


17,5 


16 


19,2 


28,3 


21,6 


23,0 


31,5 


15,4 


19,4 


19,6 


19,3 


19,4 


17 


21,1 


31,8 


21,6 


24,8 


33,0 


17,0 


20,0 


19,4 


16,9 


18,8 


18 


20,6 


29,2 


21,0 


23,6 


32,5 


17,0 


15,9 


13,5 


12,0 


13,8| 


19 


19,6 


29,8 


18,2 


22,5 


32,0 


15,7 


11,0 


09,8 


12,5 


11,1 


20 


17,5 


20,8 


14,0 


17,4 


24,0 


15,3 


14,3 


15,5 


18,4 


16,1 


21 


15,2 


21,6 


15,8 


17,5 


23,0 


12,0 


17,3 


17,0 


16,4 


16,9 


22 


17,2 


23,6 


17,8 


19,5 


26,2 


13,5 


14,9 


14,7 


13,7 


14,2 


23 


17,4 


26,1 


18,4 


20,6 


27,5 


13,2 


13,3 


12,8 


12,0 


12,7 


24 


18,0 


26,1 


18,8 


21,0 


27,5 


14,0 


12,7 


10,4 


11,8 


11,6 


25 


14,1 


13,8 


12,6 


13,5 


15,5 


13,5 


12,6 


13,3 


16,3 


14,1 


26 


12,4 


19,4 


12,5 


14,8 


22,5 


11,0 


17,3 


17,8 


18,1 


17,7 


27 


13,6 


20,4 


14,1 


16,0 


22,9 


9,2 


17,1 


16,3 


15,1 


16^ 


28 


15,0 


22,9 


17,3 


18,4 


24,5 


10,6 


14,4 


14,0 


14,2 


14,2 


29 


16,8 


24,9 


18,6 


20,1 


26,5 


12,5 


15,1 


15,1 


14,5 


14,9 


30 


17,4 


25,6 


19,4 


20,8 


27,5 


13,3 


14,4 


13,5 


13,4 


13,8 


31 


17,4 


16,H 
23,1 


14,9 


16,2 


19,6 


13,5 


12,4 
715,4 


15,0 


15,8 


14,4 
715,3 


loyeo. 


16,3 


17,2 


18,87 






715,2 


715,3 


Vents 


X. 


NE. 


E. 


SE. 


s. 1 sw. 


W. 


NW. 


Cabt 


Frequence . 


17 


20 


4 


11 


6 | 18 


11 


6 


52 


Vitesse . . . 


6,6 


4,6 





3,5 


5,1 1 4,7 


6,0 


1,3 




Extremes 


de tem 


peratui 


■e : Max. 33,0 ] 


le 17 ; min. 8,5 le h. 




Extremes 


de pre* 


jsion : I 


Max. 719,6 le 1 


6; min. 709,8 le 19. 




17 


jours a 


tempei 


rature i 


Tioyenr 


le. sup< 


§rieure 


a la n< 


>rmalf» 




1 

i 

i 
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OBSERVATIONS METEOROLOGIQUES 

Okwnratolre m6ttorologi|iie «hi Champ-de-l'lir. 



285 



X. 6»38'. G. p. 46»31'. 



H. 555,8. h. l m 10. 



H'. 549. 





HniAte relati?e* 


Phie 


Mctuvs 


Eftpo- 


OBSERVATIONS 


5 








de 


rati«B 




4 




U 4 h. Moyen. 


mm. 


sdeil 


mm. 


CARACTERE DU TEMPS 


P 






__ 




10,0 


8,4 




7 


1 




— 


— 




1,0 


2,8 




9 


2 




— 


— 




— 


9,3 




6 


3 




— 


— 




— 


12,6 




2 


4 




— 


— 




— 


10,8 




4 


5 




— 


— 




— 


8,5 




4 


6 




— 


— 




— 


11,2 




1 


7 




— 


— 




— 


8,9 




4 


8 




— 


— 




5,0 


10,0 




7 


9 




— 


— 




1,0 


A A 




Ton.et(§cl.,SE,S.SW. 8 


10 




— 


— 




— 






6 


11 




— 


— 




— 


J 




1 


12 




— 


— 




— 


1 







13 




— 


— 




— 


A 




2 


14 




— 


— 




— 


1 




1 


15 




— 


— 




— 


i 







16 




— 


— 




— 


1— 




3 


17 




— 


— 




— 


11,8 




8 h. p.m. Eclairs auSE. 


18 




— 


— 




1,5 


12,0 




6 h.p.m. 6cl.au SW.W.NW. 


19 




— 


— 




8.0 


2,6 




6 h., p. m., Eclairs au 8 


20 




— 


— 




-- 


1,4 




[SE.,S.etSW. 6 


21 




— 


— 







8,6 




5 


22 




— 


— 




— 


12,0 




2 


23 




— 


— 




3,0 


6,7 




4 


24 




— 


— 




25,0 


— 




8 


25 




— 


— 




— 


10,3 




5 


26 




— 


— 




— 


11,4 




2 


27 




— 


— 




— 


8,1 




2 


28 




— 


— 




— 


11,9 




1 


29 




— 


— 




— 


11,9 




Eclairs la nuit au N W. 


30 




— 


— 




17,0 


0,4 




Eel. et ton. auSW.,W.etNW. 9 


31 

fcytn. 










71,5 


274,8 








Dates: 2. 5. 12. 16. 19. 28. 25. 30. 




Ten ^™i ture 0*5 0,0 0,0 0,0 0,0 0,0 0.0 0.0 0,0 
au *° L f 0*25 20,1 19,3 20,0 22,5 24,4 22.3 20.7 21,4 






Le 10, de 12 h. 45 a 1 h. 15, tonnerre au NW. Le 19, orage du SW., 




commence a 6 h. 45; p. m. e'clairs, tonnerre lointain ; averse a 7 h. ; 




a 8 h., ciel clair. Le 20, coup de vent violent du SW. a 5 h. 35; p. m. 




pluie; a 6 h., eclairs et tonnerre rapproches. Le 31, tonnerre eloign^ 
a 2 h. 30 p. m.; a 3 h., Eclairs a l'W.; 3 h. 10, tonnerre a l'W., vent 






W.N 


W.,pl 


uie & 3 


h. 15; 


ft6h., ( 


>rage a 


uS. 





1 Instrument gkU. 
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28*i H. DUFOUR 

Statton c«dnle retsais YitiMlai. 

Moi« de SEPTEMBRE 1892. Observateur: D. Valet. 



5 

i 




Thermom&tre 


BaromAtre &s«ro 


n. ib. 


9 b. Moyn. Max- | 


Mia. Tb. j 1 b. 


9 b. ' Moyw. 


t ! 
43,7 ; 48,2 


133 


45,4 24,0 ' 


42,7 748,2 ; 7493 


720,1 


749,3 


2 


12,7 ! 49,9 ; 


173 


46,6 213 ' 


8,0 19,4' 16,9 


153 


17,2 


3 


45,2 ' 19,7 ■ 


12,6 


153 23.5 


14,0 13,8 11,7 


11,0 


12,2 


4 


9,7 , 9,9 , 


8,2 


9,3 43,0 


8,5 113" 123 


14,1 


42,7 


5 


8,0 ' 44,7 


9,7 


9,8 43,5 , 


6,0 45,8. 47,2 


19,2 


17,4 


6 


40,2 . 12^ 


8,4 


40,5 . 45,0 


7,6 . 47,4 ■ 46,9 


16,5 


16,9 


7 


7,8 I 11^ 


93 


9,6 44,0 i 


43 45,8 . 15,8 


16,3' 16,0 


8 


41,4 ; 10,1 


6,8 


93 44,0 , 


8,2 14,5 j 14,4 


14,7 14,5 


9 


6,8 1 7,9 


6.2 


7,0 9,5 


5,2 12,8. 12,9 


13,4 


13,0 


40 


8,7 j 14,7 


403 


44,4 j 46,0 , 


5,0 143 


16,1 


17,9 


16,3 


41 


9,4 I 18,4 


14,6 


44,0 I 24,0 


5,4 19,4 


19,3 


20,1 


193 


12 


42,4 j 49,5 


44,2 


45,4 j 22,0 | 


83 ' 20,8 


20,1 


18,9 


19,9 


43 


42,8 . 22,9 


46,4 


47,4 ! 25,0 ■ 


10,0 17,8 


16,4 


16,0 


16,7 


14 


44,8 j 22,7 


45,6 


47,7 : 25,5 ! 


44,9 47,4 


17,0 


17,0 


17,0 


45 


15,5 ■ 22,2 


46,0 


17,9 ! 25,0 , 


113 173 


17,6 


46,6 


173 


46 


16,6 


24,0 


47,0 


19,2 


26,0 


13,2 16,9 


17,0 


46,9 


16,9 


47 


15,3 


23,6 


48,4 


49,4 


25,5 


123 17,5 


47,9 


18,8 


18,1 


48 


16,2 


23,2 


46,2 


18,5 


243 


14,0 .j 19,0 


48,9 


17,9 


18,6 


19 


45,0 


20,6 


15,4 


17,0 


23,5 


13,3 ! 18,1 


48,3 


17,7 


18,0 


20 


13,4 


21,9 


46,7 


17,3 


2:*3 


103 ;! 18,1 


17,4 


17,0 


17,4 


24 


46,0 


18,3 


47,0 


17,1 


23,0 


103 1: 17,8 


47,8 


17,9 


17,8 


22 


46,0 


20,6 


48,0 


18,2 


24,0 


15,2 ;i 183 


183 


18,8 


18,7 


23 


45,6 


22,8 


47,5 


18,6 


24,0 


14,3 |l 18,4 


17,6 


16,6 


17,5 


24 


16,0 


45,5 


43,9 


15,1 


193 


143 


15,1 


16,1 


15,6 


15,6 


25 


13,3 


49,4 


15,0 


15,9 


22,0 


103 


15,6 


153 


15,9 


15,7 


26 


43,7 


20,8 


44,4 


16,3 


22,0 


11,0 


16,8 


16,4 


16,2 


16,5 


27 


43,4 


23,4 


46,6 


17,8 


24,5 


— 


16,3 


15,4 


14,5 


15,4 


28 


46,6 


22,7 


17,9 


19,1 


25,0 


14,6 


13,7 


12,7 


123 


13,0 


29 


14,1 


46,0 


133 


14,5 


183 


133 


14,3 


15,0 


15,0 


14,8 


30 

Mojn. 


13,4 
13,1 


46,8 


14,2 


14,8 


49,8 


12,6 


13,1 


12,8 


11,5 


12,5 


48,4 


14,0 


15,17 




716,6 


716,4 


746,3 


716,4 


V 


ents 


N. 


NE. 


E. 


SE. 


S. 


SW. 


W. 


NW. 


Cakr 


Friq 


uencc . 


21 


#3 


4 


40 


5 


13 


<> 


5 


43 


Vites 
E* 


se . . . 


\).2 


8,0 


7,0 


3,1 


5,5 


8,1 


6fi 


53 




tr6mes 


de tern 


perature : Max. 26,0 I 


el6; min. 5,01el0 




Ex 


ttrdmas 


df? pre 


ssion : I 


Max. 7S 


503 le 4 


2; mir 


1. 711,1 


lie 3. 
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observations mSteorologiques 287 

Otoenratoire mftttorologiqiie du Champ-de-1' Air. 

I. 6°38'G. p. 4°631'. H. 555,8. h. l m 10. H'. 549. 



■indite rebtiTC 



7 h. 



1 h. 



Nile 



Heares 

de 

soleil 



Evapo- 
ration 



OBSERVATIONS 
CARACTERE DU TEMPS 



1 



0,5 
47,5 
14,0 



5,0 
2,0 



1,0 
5,0 
2,5 
1,5 
5,0 



0,5 

8,0 

13,5 

2,0 



108,0 190,2 



7,0 

11,1 

3,9 

3,2 

!i 2 
oT» 

11,1 



8,8 
1,2 



4,1 



2,6 
2,4 
1,6 
0,3 
2,1 
2,8 
0,9 

1,1 

0,8 
2,0 
3,4 
3,6 
3,2 
3,8 
3,0 
4,0 
4,3 
4,9 
2,0 
4,3 
1,0 
4,8 
4,0 
0,9 

1,1 
? 

4,0 
5,1 
1,1 
1,9 



Forte plnieetventdes5 h. p. m. 
Pluie toute la nuit du 3-4. 



Eclairs au S. 



PI. nuitdu 22-23. Eel. 7h. p.m. 
Orage de 4 a 6 h. a. m. 
Ros6e. 

Id. 

Id. 
Un peu de pluie av. 7 h. 



3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 



IOJM. 



Dates 



6. 9. 13. 16. 20. 23. 27. 29. 



Texture - " ~ " ^ " Q ~ 
au SC1 ( o»25 19,6 14,4 13,0 17,0 18,6 18,6 



0,0 0,0 0,0 
19,5 18,2 184 



Le 4, a 12 h., petite grele melee de pluie. Le 24, orage loin tain le 
matin, entre 4 et 6 h., a TO.; vent de SE.; des 9 h., tres orageux. 
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288 H. DUFOUR 

8tattoi ceitrale d'essai* fittooles. 

Mois d'OCTOBRE 1892. Observateur : D. Valet. 



Thermometre 



7 h. 



1h. 



9 h. I Moyen. Max. Min 



Barometre k mer© 



7h. lh. 9h. Moyen 



1 
2 
3 

4 
5 
6 
7 
8 
9 
10 

ii 
12 

13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 

JL. 

■ojei, 



13,2 

11,5 

8,4 

10,0 

10,5 

11,0 

10,7 

9,2 

8,4 

9,8 

10,2 

11,2 

10,3 

10,4 

6,8 

6,8 

7,5 

5,0 

1,4 

-0,2 

0,8 

3,3 

2>8 

2,5 

6,4 

10,2 

43 

5,2 

8,4 

10,6 

12,3 



7,7 



21,5 

16,5 

15,0 

15,8 

13,5 

12,3 

11,0 

10,1 

12,8 

13,6 

12,5 

12,2 

14,8 

8,8 

12,5 

12,3 

6,5 

6,0 

4,1 

6,5 

5,1 

4,5 

7,8 

5,8 

7,7 

7,8 

9,2 

15,5 

15,0 

16,4 

18,4 



11,4 



15,2 

12,5 

11,4 

10,8 

12,0 

10,8 

11,0 

8,2 

10,6 

11,3 

11,1 

10,8 

11,2 

8,2 

7,9 

8,8 

6,4 

2,9 

1,3 

1,6 

2,6 

3,6 

3,0 

5,8 

9,5 

4,0 

4,0 

11,2 

10,4 

16,0 

14,7 



8,7 



16,6 

13,5 

11,6 

12,2 

12,0 

11,4 

10,9 

9,2 

10,8 

11,5 

11,3 

11,4 

12,1 

9,1 

9,1 

9,3 

6,8 

4,6 

2,3 

2,6 

2,8 

3,8 

4,5 

4,7 

7,9 

7 '2 
5,8 

10,6 

11,3 

14,3 

15,1 



9,27 



21,5 

17,5 

16,2 

18,0 

18,0 

14,5 

15,5 

14,5 

15,0 

17,0 

13,5 

13,5 

16,5 

11,0 

14,0 

14,5 

12,5 

7,0 

5,0 

8,0 

7,5 

5,5 

8,5 

8,0 

10,5 

12,5 

11,5 

17,0 

17,0 

19,5 

21,5 



10,5 
10,0 
7,7 
8,7 
8,5 
10,3 
8,5 
8,0 
6,5 
8,2 
9,3 
9,8 
8,4 
9,5 
5,6 
4,8 
5,7 
4,0 
0,5 
-1,0 
-0,5 
0,5 
1,3 
-0,6 
4,0 
8,2 
2,5 
2,0 
6,5 

1> S 
9,5 



709,7 
07,5 
14,3 
13,8 
07,9 
01,2 
07,4 
09,9 
13,0 
15,1 
15,5 
13,4 
08,2 
07,7 
10,3 
07,5 
06,3 
11,2 
12,9 
16,0 
09,7 
03,9 
10,3 
11,1 
11,1 
08,2 
15,0 
12,7 
10,4 
08,5 
07,4 



710,2 



707,8 
09,2 
14,6 
12,0 
06,3 
01,1 
08,5 
11,2 
13,5 
15,5 
15,7 
12,2 
06,8 
09,0 
10,2 
06,8 
08,6 
11,7 
13,8 
15,2 
07,7 
03,9 
10,5 
09,7 
10,6 
11,9 
14,5 
11,5 
10,6 
07,3 
06,6 



710,2 



710,6 



706,5 


708,0 


10,5 


09,1 


15,1 


14,7 


10,3 


12,0 


05,9 


06,7 


06,6 


03,0 


08,8 


08,2 


12,2 


11,1 


14,3 


13^ 


16,0 


15,5 


15,4 


15,5 


10,1 


11,9 


07,0 


07^ 


10,6 


09,1 


10,0 


10,3 


06,3 


06,9 


10,5 


08,5 


12,9 


11,9 


15,3 


14,0 


13,5 


14,9 


06,8 


06,1 


09,2 


05,7 


11,1 


10,6 


11,6 


103 


09,4 


10,4 


15,4 


11,8 


13,6 


14,4 


11,1 


11,8 


08,7 


09,9 


07,9 


08,2 


07,4 


07,1 



7103 



Vents 

Frequence 
Vitesse . . 



N. 

15 
10,9 



NE. 

11 
6,0 



E. 

4 
3,1 



SE. 

10 
2,5 



S. 

4 
3,1 



SW. 
29 
11,8 



W. 

12 
11,9 



NW. 

8 
23 



Cite 
36 



Extremes de temperature : Max. 21,5 les 1<t et 31; min. — 1° le 20. 
Extremes de pression : Max. 710,0 les 10 et 20: min. 701,1 ie f». 
Jours froids : 3. , 



Digiti 



zed by G00gle 
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Otaenratoire atttorolofifue di Chasy-le-l' Air. 

X. 6°88'. G. p. 46°31\ H. 555,8. h. 1»10. H' 549. 



Hindis rebufe 


Plue 


Hewe8 


Evipo- 
ratieo 

mm. 


OBSERVATIONS 


S 


7 h. 


i h. 


Moyen. 


mm. 


Mleil 


CARACTERE DU TEMPS 


& 


82 


54 




6,5 


9,2 




Beau, couvert del. soir. 


1 


85 


54 




22,0 


5,3 


ifi 


Gouvert puis clair. 


2 


79 


49 




— 


9,3 




Eclairs a 1 h. 30 a. m. 


3 


77 


58 




0,5 


2,7 





Giel voil6. Pluie. 


4 


90 


73 




7,5 


0,2 





Pluie. Fort vent 6.30 pm 


5 


93 


91 




12,0 











6 


89 


72 




1,5 


0,4 





Giel variable. Vent. 


7 


90 


73 




9,0 


1,5 





Mauv.tps.a.m.Ecl.p.m. 


8 


71 


46 






6,8 


4,3 


Giel variable. Vent. 


9 


75 


67 




2,0 


3,1 




» Galme. 5 


10 


92 


79 




9,0 







Pluie. 10 


11 


90 


85 




5,0 


— 


1,0 


FOhn. 


12 


86 


73 




7,0 


0,5 




Pluie. 


13 


93 


98 




12,5 


— 








14 


87 


57 




— 


6,6 








15 


90 


55 




12,5 


2,5 








16 


86 


76 




11,0 


1,0 





Gr61e et pluie. 


17 


81 


60 




— 


1,7 








18 


76 


57 




— 


4,3 





Forte bise. 


19 


77 


51 




— 


9,8 


— 





20 


79 


58 




— 


1,8 





Brouillard. 


21 


81 


81 




1,0 


0,2 








22 


71 


51 




0,5 


5,3 








23 


83 


64 




1,5 


— 





N6buleux. 


24 


93 


95 




16,5 


— 








25 


90 


86 




10,5 


— 








26 


92 


65 




0,5 


5,4 








27 


95 


56 






6,1 







28 


71 


60 







1,3 





FOhn en Valais. 


29 


70 


58 







4,6 





Beau doux. FOhn. Valais 


30 


64 


60 




— 


4,3 
93,9 


~~ 


» FObn. 


31 

fojei. 








148,5 


1 


Dates: 4. 7. 11. 14. 18. 21. 25. 28. 


Temperature 
du sol 


1m 
0»5 
0*25 1 


_ — _____,_. 




Vi 13,9 12,7 12,8 10,5 7/i 7,7 8,5 




Le l er . Eclairs a TO. a 7 h. p. m. Le 3, a 1 h. 50 matin, forle averse 


pluie et gresil, 2 coups de tonnerre a TO. Le 4, a 7 h., halo lunaire; 
a 8 h. 30 paraselene. Le 8, a 5 h. 50 p.m., plusieurs Eclairs a PE., forte 


averse, grfile a Concise. Le 6. arc-en-ciel lunaire a Gimel. Le 30 
matin, chaud. fohn en Valais, petites oscillations brusques du baro- 
metre; aprds-midi, vaudaire a Lausanne. Le 31, tres doux, f6hn con- 


tinue 


j. 
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2JK) H. DUFOUR 

8tttion ceitrale d'essai* vitieoles. 

Mois de NOVEMBRE 1892. Observateur : D. Valet. 



Sarometre k z6ro 



lb. 



9 b. 



Mofen. 



p7«-l 5,4 | 9,3 I 6,1 I 6,931 



Vents 


N. 


NE. 


E. 


SE. 


S. 


SW. 


W. 


NW. 


Cibe 


Frequence . 
Vitesse . . . 


18 
5,3 


22 
2,6 


6 
2,7 


8 
2,9 


5 
2,5 


17 
2,7 


3 

1,6 


11 
1,6 


61 



705,9 
11,1 
13,1 
17,6 
18,3 
14,5 
15,0 
18,5 
17,9 
18,1 
16,1 
14,8 
13,9 
15,2 
16,0 
14,1 
13,2 
12,3 
07,6 
15,9 
19,8 
20,8 
19,7 
19,3 
17,4 
18,4 
19,7 
24,2 
21,5 
18,3 



707,7 
11,9 
15,1 
18,7 
17,2 
14,3 
16,3 
19,5 
18,2 
17,6 
16,3 
14,1 
14,2 
15,6 
15,9 
13,6 
13,3 
11,6 
07,3 
17,1 
20,9 
19,8 
20,3 
19,2 
17,7 
20,3 
23,1 
23,4 
20,5 
19,3 



716,3 716,3 716,7 716,4 



Extremes de temperature : Max. 20.0 le l er ; min. — 1,5 le 30. 
Extremes de pression : Max. 724,7 le 28 ; min. 705,3 le l* r . 
Jours froids : 8. 
(!e mois est remarquable par le nombrp des jours ealmes. 



716,3 
10,8 
13,6 
17,8 
18,3 
14,5 
15,3 
18,6 
18,5 
18,1 
16,5 
14,8 
14,1 
15,2 
15,9 
14,2 
13,5 
iS 
Oifl 
1\1 
Hi) 
2?5 
19.7 
19," 
17,8 
18,7 
20,7 
24,1 
21,5 
18,9 
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) 


l. t>°.38 


'. G. 


p. 46°.31'. 


H 


.555,8 


h. l m .10. 


H'. 1 


349. 




haidile reUlive 


Plate 


Renres 

de 

soleil 


Efape- 
ration 

mm. 


OBSERVATIONS 


1 




7 h. 


i 1). Hoyen. 


mm. 


CARACTKRE DU TEMPS 


9 

Q 




70 


• 


0,5 


3,9 ! 4,6 || 


7 


1 




90 


91 


' 4,5 


0,0 1 0,1 1 


i 


10 


2 




96 


70 


1 0,5 


0,7 1 0,2 1 


i 
! 


9 


3 




94 


62 


: 0,5 


8,1 ! 0,9 !' Brouillard le soir. 


2 


4 




94 


76 


!l 


— 


0,9 ! Brumeux. 


10 


5 




94 


91 


,! 12,0 


— 


0,1 i! Brumeux et pluie. 


10 


6 




93 


68 


1 


0,5 


0,3 


0,9 || 


9 


7 




92 


70 


! 


— 


0,2 


9 


8 




92 


62 




— 


7,5 


1,0 1 

0,3 '1 Brouillard. 


2 


9 




96 


75 




— 


1,0 


9 


10 




95 


76 




0,5 


1,1 !: Brouillard 


9 


11 




95 


93 


; 


2,5 


— 


i 


1 Brouillard et pluie 


. 10 


12 




95 


66 


1 


0,5 


M 




Hh.d.m.tonn.etScl. 


13 




94 


68 


ii ^ 


2,0 




8 


14 




87 


55 


6,4 


1 




3 


15 




78 


64 




i 


8,0 


i 


Brouillard le soir. 


2 


16 




91 


70 




— 


0,6 






10 


17 




80 


75 




0,5 


— 






10 


18 




91 


72 




i 15,5 


0,2 


I 




9 


19 




94 


90 




! 1,5 








10 


20 




90 


57 




i — 


7,7 


1 




2 


21 




85 


61 




— 


5,7 


1 


Brouillard 6lev6. 


5 


22 




87 


79 


1: — 








10 


23 




87 


84 


!! i,o 


_ 




Brumeux. 


10 


24 




93 


73 


1 i 

1' — 


0,8 






9 


25 




85 


67 


1 


i 


1,4 






8 


26 




81 


56 




i - 


7,1 






2 


27 




84 


64 




! 


6,6 


i 




2 


28 




85 


68 




— 


4,3 


1 




4 


29 




77 


57 




0,5 


6,3 




Gel6e blanche 


2 


30 

Iojm. 








i 41,5 


81,0 


1 








Dates 1. h. 8. 11. 15. 18. 22. 


25. 20. 




TVir 


ilm — — — — — — — 

iperature Qa ^ 0Q 0<) ()0 0Q 0() 0() ()0 


0,0 0,0 




( 


111 >»Ol 




0">25 > 


i/i 9,? 


9,3 


0,3 0,7 8,0 H.O 


7,2 4 
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292 H. DUFOUR 

Station cemtrale d'essai* vittcoles. 

Mois de DECEMBRE 1892. Observateur : D. Valet. 



Thermometry 



7 h. 4 h. 



9 h- Moyen. 



Min. 



Barometre & zero 



7h. ih, 



9*. Moyen. 



1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 

12 

13 

14 

15 

16 

17 

18 

19 

20 

21 

22 

23 

24 

25 

26 

27 

28 

29 

30 

31 



1,0 


5,0 


3,8 


3,3 


7,0 


4,2 


6,9 


4,6 


5,2 


8,0 


2,4 


4,7 


3,6 


3,6 


6,0 


3,5 


5,2 




3,0 


1,5 


-1,8 


0,2 


— 


-1,0 


2,0 


—3,6 


-0,6 


— 


-2,1 


2,5 


-3,2 


-1,0 


— 


-1,9 


0,0 


-ifi 


1,3 


— 


i M 


5,0 


—3,8 


-03 


— 


— 


1,0 


-1,2 


0,3 


— 


— 


2,0 


-6,0 


-1,4 


— 


— 




2,2 


3,3 








3,4 


4,2 


- 








2,2 
3,0 
9,1 
4,4 
3,4 


0,2 
-0,4 








-1,4 


0,0 


— 


— 1— 


v >* 


1,7 


-0,2 




3,0 


0,6 


1.9 


0,9 


*»■ 


3,5 i 


1,3 


3,3 


2,2 


2,3 


4,5 


1,0 


2,6 


1,9 


1,8 


4,0 


0,6 


0,6 


-2,0 


-0,3 


1,5 


-2,6 


-2,4 


-4,1 


-3,0 


-1,5 


-4,8 


-4,7 


-7,0 


-5,5 


-4,0 


-7,6 


-5,4 


-6,7 


-6,6 


-3,5 


-7,8 


-5,9 


-6,2 


-6,6 


-4,5 


—5,5 


-ifi 


—4,4 


-4,8 


-3,0 


-3,4 


-2,0 


-6,6 


-4,0 


-1,0 


-6,8 


-4,7 
1,0 


-6,3 
-1,1 


—5,9 


-3,0 


-1,2 


-0,43 



0,0 

2,4 

0,5 

1,8 

-3,0 

-4,5 

-4,0 

-2,8 

-9,0 

-4,0 

-9,2 

-3,3 

2,0 

-2,? 

-3,5 

0,0 

-1,5 

-1,5 

-1,0 

-2,0 

-2,0 

-0,3 

0,2 

-1,2 

-3,3 

5,8 

-8,0 

-8,8 

-7,8 

-5,7 

-8,3 



719,5 
17,4 
15,0 
06,8 
07,2 
08,1 
13,1 
13,3 
14,3 
08,1 
13,0 

1U 
10,0 
17,5 
21,1 
23,1 
24,4 
25,4 
22,2 
17,2 
14,8 
13,0 
09,9 
08,4 
08,3 
08,8 
12,0 
15,6 
13,8 
06,5 
03,5 



713,6 



718,8 


717,5 


17,0 


16,6 


14,0 


11,3 


04,2 


08,3 


06,4 


06,7 


11,0 


13,7 


07,0 


11,7 


14,2 


15,6 


11,2 


08,0 


09,9 


12,5 


11,7 


09,9 


11,6 


10,7 


09,4 


15,0 


18,6 


20,7 


21,0 


20,9 


22,-9 


23,8 


24,7 


25,7 


24,5 


23,9 


20,5 


19,0 


16,3 


15,7 


14,0 


Hi 


12,1 


11,3 


09,7 


10,0 


08,2 


09,3 


07,8 


08,3 


09,4 


11,1 


12,1 


12,9 


16,2 


16,4 


11,3 


09,8 


05,0 


04,2 


01,8 


02,3 


713,0 


713,5 



718,6 
17,0 
13,4 
06,1 
063 
10,9 
10,6 
14.3 
11,2 
10,2 
11,5 
H,l 
11,5 
18,9 
21,0 
23,3 
24,9 
24,6 
20,6 
16,4 
14,3 
12,1 
09,9 
08,4 
08,1 
06,4 
12^ 
16,1 
11,6 
05,2 
02,5 



713,4 



Vents 


N. 


NE. 


E. 


SE. 


S. 


SW. 


W. 


NW. 


Gate 


Frequence . 
Vitesse . . . 


14 
14,9 


6 
6,1 


7 
3,2 


5 

0,8 


9 
2,2 


25 
5^ 


19 
10,9 


8 
i,6 


46 



Extremes de temperature : Max. 11,0 le 16; min. —9,2 le 11. 
Extremes de pression : Max. 725,7 le 17; min. 701,8 le31. 
Jours tres froids : 7. — Froids : 24. 
Jours a temperature moyenne au-dessous de z6ro. 17. 
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Otaenratoire mtttorologiqiie da Champ-4e-l'Jir. 

X. 6°38'. G. p. 46<>31'. H. 555,8. h. l m 10. H'. 549. 



Bnwdit6 rcUtiyc 


Hiie 


Beires 
soleil 


Inp- 

ratiM 

mm. 


OBSERVATIONS 
CARACTERE DU TEMPS 


l 


7 b. | 4 b. 


mm. 


83 
82 
95 
94 
92 
70 
92 
91 
68 
93 
85 
96 
95 
67 
72 
85 
95 
400 
95 
97 
96 
94 
94 
84 
78 
77 
79 
73 
87 
93 
83 


61 
74 
81 
77 
67 
47 
94 
57 
60 
75 
56 
84 
94 
52 
65 
58 
71 
86 
89 
91 
92 
82 
90 
74 
75 
75 
67 
74 
87 
83 
70 


i 

i 

1 
i 


0,5 

0,5 

| 3,5 

1,0 

1,0 

11,5 

I ** 

| 12,0 
1 6,0 
I 1,5 
! 0,5 

i 5" 

"ijo 

1,5 

i z 

1 


0,3 
0,3 

0,9 
3,6 

1,3 
1,0 

2^6 

6,9 
0,2 
6,9 
4,6 
0,8 

3,6 
3,9 


1,8 
0,4 

1,0 


Paras<Mdne a 8 h. 8 
Pluie, gr6s., 6claircies. 
Neige tout le jour. 

Neige d£s 5 h. soir. 

Brouillard. 
Id. 
Id. 
Id. puis pluie. 


1 

2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 
10 
11 
12 
13 
14 
15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
31 
loyei. 








42,5 


36,9 






Tem 


peratui 
u sol 


Dat< 

-IS 

1 


38 : 2 

"•5 0, 
"25 5, 


40. 

0,0 
8 2,6 


13. 

0,0 
2,5 


16. 20. 23. 27. 3 

0,0 0,0 0,0 0,0 
2,2 8,0 3,5 1,6 


0. 

,0 
,9 
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294 BULL. SOC. VAUD. SC. NAT. XXIX, 113. 

PREMIERE CONTRIBUTION 

A 

L'HISTOffiE IATUBELLE DE8 LACS DE LA TALLfe DE JOOI 

PAR 

Louis GAUTHIER, chef de service. 



L'histoire des lacs de Joux peut se diviser en : 

1* Periode geologique ou deformation ; 

2* Periode glaciaire ; 

3° Periode postglaciaire ; 

4° Periode historique; 

1° Periode geologique ou deformation. 

L'exhaussement de la chalne du Mont Tendre a ete accompa- 
gne d'un affaissement de son bord gauche , tandis que l'exhaus- 
semen t de la chaine du Risoux a ete accompagne , sur son bord 
droit, d'un leger exbaussement qui constitue la colline qui com- 
mence aux Epinettes pour finir aux Rousses. Une faille court 
le long de cette colline; au-dessus d'elle se trouvent tous les 
entonnoirs des lacs de Joux et Brenetqui remplissent la cuvette 
produite par Taffaissement precite. 

2° Periode glaciaire. 

Toute la vallee a ete recouverte de glaciers ; ceux-ci provenant 
d'une part du Risoux , d'autre part du Mont Tendre. Le glacier 
du Rhone n'est pas entre dans )a Vallee. 

Vers la fin de la periode , au moment du re trait, le glacier 
principal , forme de deux branches qui descendent Tune par la 
Combe du Brassus et Tautre par la Combe du Moussillon, laisse 
des moraines frontales ; les plus grandes sont : cedes du Campe 
aux Piguet8-dessous ; de Chez Villard a Vers-les-Moulins ; des 
Cretets ; puis viennent des moraines frontales sous lacustres de 
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la Graviere aux Vieux-Cheseaux ; de Rocheray au Bas-des- 
Bioux ; de Chez- Aaron aux Esserts-de-Rive ; de Chez-Grosjean 
au Pre Lionet. Entre ces moraines, qui traversent la vallee d'un 
versant 4 Tautre, on trouve de nombreuses moraines isolSes, 
sortes de taupinieres, allongees dans le sens de la vallee. 

3° Periode postglaciaire. 

La terrasse qui circonscrit la valine entiere k la cote actuelle 
de 1040 metres environ , l&isse supposer un lac trSs haut et tres 
grand , s'6coulant par le col de la Tornaz sur le vallon de Val- 
lorbe. Cette terrasse est formee de terrain glaciaire avec terrains 
remanies a stratifications horizontales ou inclinees. Ces dernieres 
en face de couloirs, d'anciens lits de torrents. 

Par ci par 1&, une seconde terrasse vers 1020 metres d'altitude. 

4° Periode historique. 

Au moment de la colonisation de la vallee, le lac Brenet n'exis- 
tait pas ; c'etait un marais traverse par l'eau courante de la 
Boucbaz, qui allait du lac de Joux a Tentonnoir appel6 aujour- 
d'hui Bon-Port. Le plus ancien document, de 1126 parle a de la 
peche du lac et de la piscine ou reservoir pratique a Tun de ses 
bouts. » 

On lit sur un autre document de 1155 : « que les religieux du 
Lieu de Dom Poncet (actuellement Le Lieu) ne pourront pecher 
au lac qu'un jour et une nuit; que, pour la possession de la pis- 
cine ou reservoir du Brenet et des pres, les religieux de T Abbaye 
du lac paieront une cense annuelle de 160 truites. » 

D'apres une tradition recueillie dans la contree par le doyen 
Bridel, pasteur a l'Abbaye de 1719 a 1747, TOrbe ne formait 
primitivement qu'un seul lac dans la Vallee et ce lac etait beau- 
coup plus 6troit qu'il ne Test maintenant ; vers 1230 ^t 1240 les 
religieux tamponnerent les entonnoirs, alors le marais du Bre- 
naid devint le lac Brenet ; ils purent de cettte fa^on developper 
davantageTelevagedu poisson, leur principale nourriture. 

En 1457, pour la premiere fois dana Thistoire de la Valine, on 
parle de trots lacs ; des arbitres des habitants du Lieu et de 
l'Abbaye prononcent : a que les habitants du village du Lieu se- 
ront maintenus dans le droit de pecher & la ligne dans les trois 
hcs.» 

En 1524, le premier industriel s'6tablit sur l'entonnoir ; il put 
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y etablir « des moulins, battoirs, raisses, martinets afer et tons 
autres bdtiments et aisements. » Lea pistons pouvaient encore 
passer entre les deux lacs sur une simple planche. 

Ed 1751, les eaux devinrent si hautes que les lacs s'6tendirent 
jusqu'aux Charbonnieres , au Pont et aux moulins du Sentier ; 
elles enlevdrent le pont qui avait remplace la planche qui servait 
& passer entre les deux lacs et surpasserent la digue des mou- 
lins de Bon Port. 

Dans l'hiver de 1883, nouvelle et probablement derniere inon- 
dation des rives; cette fois, ce sont les constructions indus- 
trielles assises sur l'entonnoir memo de Bon-Port qui furent 
submergSes et detruites. 

Ainsi, Thistoire nous montre comment ce lac, termine par un 
marais, donna petit a petit naissance aux lacs que nous con- 
naissons, par l'obstruction de son entonnoir principal et l'eleva- 
tion progressive de la digue qui l'isole. 
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LE CHRONOGRAPHE 

ET SES PERFEOTIONNEMENTS 
par L-E. LECOUIiTBB 



Travail prisenti le 3 juillet 1893 
a la Sociiti Vaudoise des Sciences naturelles. 



PL IV, V, VI et VII. 



On entend par chronographe le mecanisme necessaire pour 
mettre en mouvement et arreter a volonte une aiguille indiquant 
les fractions de seconde, ! / 5 ou */ 4 par exemple. 

En pratique, on en rencontre plusieurs vari&es : 

1° Le chronographe simple, avec une seule aiguille; 

2* Le chronographe a rattrapante, avec deux aiguilles; 

3° Le chronographe a foudroyante. 

Ce dernier se distingue des precedents par Paddition d'une 
aiguille speciale faisant 1 tour de cadran par seconde en sautant 
chaque fois '/s ou 7i ^ e l ft circonfirence, et qui permet une lec- 
ture facile des fractions de seconde. Chacun des divers systemes 
peut etre construit avec ou sans compteur de minutes , et pos- 
sede un mecanisme special que nous examinerons. 

Prenons le probleme dans toute sa generality ; nous pouvons 
TSnoncer comme suit: 

Etant donne tmphenomene ou une action quelconque dont on 
veut connaitre la duree en minutes, secondes et fraction de se- 
conde, trouver un mecanisme transportable, quipermette d'ap- 
precier le temps avec une exactitude suffisante donnee. 

On construit des chronometres a pendule compensS qui indi- 
quent le temps avec une grande exactitude, mais ces appareils 
ne sont pas transportables. M. Hipp, de Neuchatel, a construit 
un chronoscope indiquant les mil Hemes de seconde, seulement 
cet appareil delicat ne peut etre employe qu'en laboratoire et 
rien ne controle l'exactitude de sa marche. 

xxix 20 
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Le chronographe est au contraire adapte aux montres de po- 
che et pour plus de precision aux montres dites chronom&tres 
pourvues de balanciers exactement compensfe. Une premiere 
condition de bonne marche du chronographe est en effet que la 
montre elle-meme marque exactement Theure. 

Un rouage special transmet le mouvement rSgulier du balan- 
cier a Taiguille du chronographe. On prend en quelque sorte 
une derivation de force sur le rouage de la montre. Cette quan- 
tity de force prise en derivation est tres petite, mais non negli- 
geable; il importe done que le balancier soit compens6 de ma- 
niere & conserver ses oscillations isochrones, en depit du surcroit 
de resistance du au fonctionnement du chronographe, lequel 
n'est cense marcher que pendant des temps courts, quelques mi- 
nutes par exemple. Si, par contre, il restait en fonctions plu- 
sieurs heures ou plusieurs jours, son influence tendrait a retar- 
der la marche exacte de la montre. 

Les cas les plus frequents en pratique dans lesquels on a be- 
soin du chronographe sont bien connus : 

1° Evaluer la distance a laquelle se trouve une pi&ce d'artillerie 
dont on voit le feu ; 
2° Evaluer la distance & laquelle vient d'eclater lafoudre; 
3° Determiner le nombre de battements arteriels, etc. 
Enfin, on fait un tr&s grand usage du chronographe k double 
aiguille pour les courses de chevaux, en particulier aux Etats- 
Unis, et e'est k cette application speciale que j'emprunterai un 
premier exemple de I'emploi du chronographe dit & rattra- 
pante. 

Dn cheval part de A (fig. 1), arrive successivement en B, C, D 
et finalement en A. On veut connaitre; non seulement le temps 
employe pour le parcours complet, mais aussi le temps employe 
pour decrire chacun des 4 trongons AB — BC — CD — • DA, 
afin de se rendre compte de la variation de Tallure du cheval 
du commencement a la tin de la course. 

Par exemple, 2 chevaux ont parcouru le chemin total pendant 
le meme temps, mais Tun est parti avec une tres grande vitesse, 
puis ralentit graduellement jusqu'a Tarrivee, tandis que Pautre, 
au contraire, est parti avec une vitesse moderee et la maintient 
constante jusqu'au but. Ce dernier sera considere comme sup§- 
rieur au premier. 

Pour controler ces vitesses , Pobservateur a en main une 
montre a rattrapante, dont les deux aiguilles du chronographe 
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se superposent et sont arretees sur midi. Par une simple pression 
du doigt sur une poussette les deux aiguilles se mettent en mar- 
che en meme temps que le cheval. Lorsque celui-ci arrive en B, 
une seconde pression du doigt arrete Paiguille M (fig. 2), tandis 
que Paiguille N continue son mouvement sans la moindre per- 
turbation. 

L'aiguille M indique done exactement le temps ecoule pen- 
dant que le cheval parcourt AB. On prend note de ce temps, 
puis une nouvelle pression du doigt ramene tres rapidement 
Paiguille M sur Paiguille N. Les deux aiguilles marchent ensem- 
ble confondues en une seule. De meme, lorsque le cheval passe 
en C, on arrete Paiguille M qui indique alors le temps total pour 
le parcours AC. Une simple soustraction donne le temps pour 
BC. Ainsi de suite pour les autres subdivisions. Les observations 
etant finies, les aiguilles sont ramenees a midi par une simple 
pression du doigt. Les aiguilles partent done toujours de au 
debut des observations. 

Telle est la fonction des aiguilles d'un chronographe k rattra- 
pante. Si ^observation a dure plus d'une minute, une aiguille 
speciale enregistre le nombre entier de minutes (e'est le comp- 
teur); cette derniere revient a avec les autres aiguilles. * 

On peut done employer le chronographe k rattrapante pour 
toute une serie d'observations tr6s rapprochees les unes des au- 
tres, sans toutefois depasser une certaine limite, car il faut avoir 
le temps necessaire pour faire les trois operations : arreter Pai- 
guille M, prendre note du temps et faire rattraper Paiguille N 
par M. 

Mecanisme pour le retour des aiguilles a 0. 

D'apres ce qui precede, et pour simplifier les lectures du 
temps indique, les horlogers ont ete conduits k chercher un me- 
canisme permettant de ramener rapidement a leur point de 
depart toutes les aiguilles en jeu dans un chronographe. 

De quelle maniere Pinventeur s'est-il pose le probleme et par 
quelle voie a-t-il obtenu la solution ? (Test ce que nous ne sa- 
vons pas. II est plus que probable que e'est par une serie d'essais 
et de tatonnements qu'on est arrive k construire un mecanisme 
a la fois simple et pratique. 

Les premiers chronographes ont ete fournis par la maison 
Nicole et Capt, de Londres et la Vallee de Joux, qui en exposait 
un pour la premiere fois a Paris en 1867. 
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Plus tard il s'est fait des rattrapantes sur l'aiguille de se- 
condes au moyen d'un spiral qui reunissait la roue de champ 
et celle portant l'aiguille de rattrapaute. On arretait cette der- 
niere au moyen d'une pince agissant sur la circonffcrence de la 
roue et l'observation finie l'aiguille etait ramen6e sous celle des 
secondes par le spiral. Ce systeme n'avait pas grande valeur, 
puisqu'on ne pouvait pas faire une observation de plus d'une 
minute sans risquer d'arreter la montre. 

La rattrapante telle qu'on Pa aujourd'hui ne date gu&re que 
d'une quinzaine d'annees. 

Ce qui peut interesser au point de vue de la theorie, c'est de 
connaitre comment on peut resoudre ce probleme en appliquant 
Panalyse mathematique. 

Nous avons une aiguille M (fig. 3 et 4) montee sur une tige 
servant d'axe de rotation. 

La roue dentee R re$oit le mouvement et le transmet k l'ai- 
guille. II s'agit d'ajouter & cet organe un m6canisme tel qu'on 
puisse non seulement fixer l'aiguille exactement sur la division 
initiate marquee 0, mais encore la ramener rapidement sur cette 
division apres chaque observation. 

Nous avons done comme condition principale que, quelle que 
soit la position angulaire de l'aiguille, une force F de direction 
fixe entraine l'axe et par suite l'aiguille dans un mouvement de 
rotation jusqu'a son point de depart. Mais la direction de la 
force F doit passer par l'axe et lui etre perpendiculaire, car s'il 
en etait autrement nous n'aurions aucune position de la force 
en equilibre avec l'axe et par consequent nous ne pourrions pas 
employer la meme force pour maintenir l'aiguille parfaitement 
fixe sur la division initiate. 

La direction de la force F passant constamment par l'axe, 
nous ne pouvons produire le mouvement de rotation de ce der- 
nier que par l'intermediaire d'une piece de forme convenable 
destinee k transformer le mouvement rectiligne de la force en 
mouvement rotatoire de l'axe. 

C'est-&-dire que nous devons avoir un systeme rappelant 
(toutes proportions gardees d'ailleurs) la bielle d'une machine 
& vapeur qui transforme le mouvement rectiligne du piston en 
mouvement circulaire de l'arbre de couche. 

Ceci pose, nous trouverons facilement, par voie analytique, la 
meilleure forme k donner a cette piece intermMiaire que nous 
appellerons pour le moment un excentrique. 
Pour fixer les idees, je dirai que le probleme est r6solu prati- 
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quement au moyen d'une pidce excentrique dont la forme est 
donnee par deux spirales d'Archimede egales, partant du meme 
point et decrites en sens inverse (fig. 5), de telle sorte que sui- 
vant que l'aiguille se trouve dans le premier ou dans le second 
demi-quadrant, le mouvement de retour se produit tantot dans 
un sens, tantot en sens inverse. 

Les trait£s d'horlogerie donnent des moyens empiriques pour 
modifier le trace de la spirale d'Archimede, nous verrons par 
l'analyse les inconvenients de ce trace et le moyen d'obtenir une 
forme mathematique beaucoup plus convenable, sinon parfaite, 
pour le cas considere. La piece excentrique en question porte le 
nom de coeur a cause de sa forme particuliere. 

Causes (F erreurs dans I'eniploi du chronographs 

Les causes d'erreurs dans les observations peuvent etre ran- 
gees en 3 groupes : 

1° Les erreurs provenant du mecanisme lui-meme. 

2° Les erreurs provenant du degr6 plus ou moins grand d'ha- 
bilete de Pobservateur. 

3° Les erreurs provenant de Petat du milieu dans lequel se 
fait l'observation. 

Les erreurs du l er groupe sont evaluees par Texperience a 
V 5 de seconde et peuvent descendre k 7,o dans les montres 
tares soignees. Ces erreurs sont constantes pour toutes les obser- 
vations et ne se produisent qu'au depart et k l'arret de l'aiguille 
pour un mecanisme tres bien fait. Malheureusement, comme 
nous le verrons par la nature de ces erreurs , il n'est pas possi- 
ble de determiner d'avance si Ton doit ajouter ou retrancher la 
somme constante de ces erreurs, attendu qu'elles peuvent chan- 
ger de signe a chaque observation. 

La figure (12) presente Tun des dispositifs tres employe pour- 
la mise en marche du chronographe dans les montres tr£s soi- 
gnees. La roue R est fixee sur Taxe de Taiguille. R' une roue 
fixee sur l'axe de la roue de « champ » et R" une roue interme- 
diaire montee sur le bras B. Ce dernier pivote autour du point 0, 
et par un leger mouvement oscillatoire autour de permet Ten- 
grdneraent ou le degrenement de la roue R" avec R. 

Supposons les roues R' R" animees d'un mouvement de rota- 
tion dans le sens indiquS par les fleches; la roue R etant arretee, 
nous voulons mettre en marche l'aiguille. Un mecanisme special 
permet un mouvement rapide de la ptece B tel que R v vient en- 
grener avec R. A cet instant la roue R" possSde un mouvement 
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de rotation egal a celui de R', mais le deplacement tres rapide 
de la piece B lui communique un mouvement de translation au- 
tour de R'. Ce mouvement de translation , quoique tres court, 
est si rapide qu'il modifie completement le mouvement de rota- 
tion de R" en ce sens que les dents de R" trouvant appui sur 
celles de R' la rotation de R" augmente considerablement en 
vitesse pendant cet instant tres court de 1'engrSnement , Tai- 
guille fait alors un saut en avant. 

Si le rouage possedait un mouvement inverse a celui indiquS 
par les fleches (tig. 13), la perturbation aurait lieu en sens 
contraire, et l'aiguille ferait un saut en arriere. Ceci aura lieu 
chaque fois que la vitesse de translation sera plus grande que 
la vitesse de rotation pour un point de la circonference au con- 
tact des roues. 

La vitesse de Tavance ou du recul sera egale k la difference 
des vitesses de translation et de rotation; lorsque ces deux 
vitesses seront egales et de meme sens, la rotation de R* sera 
nulle; l'aiguille est alors dite paresseuse au depart. 

Ces perturbations au depart de l'aiguille s'observent parfaite- 
ment sur certaines montres. 

Une autre cause d'erreur difficile a corriger consiste dans 
l'epaisseur des dents. Le meilleur moyen de communication du 
mouvement k ce point de vue serait d'employer des roues a fric- 
tion, mais il n'y aurait aucune surete dans la communication du 
mouvement. 

On comprend (fig. 13 et 14) qu'au moment de Pengr&nement 
la dent de R" ne touche pas toujours exactement dans un vide 
de la roue R, mais qu'il se presente des cas semblables k ceux 
indiques par les figures ; c'est-a-dire que suivant que la dent de 
R" tombe en avant (fig. 14) ou en arridre (fig. 13) de la dent 
presente de R, celle-ci est deplacee soit en avant, soit en arriere 
(voir le sens indique par les fleches). Quoique ce deplacement 
soit tres petit, il peut etre visible k Textremite de l'aiguille dont 
le rayon est beaucoup plus grand que celui de la roue R. 

MM. Audemars et Piguet, du Brassus, ont corrige cette cause 
d'erreur en donnant une extreme finesse aux dents de la roue R. 
Chaque dent de R" saute deux ou plusieurs dents sur R, tandis 
qu'elle engrene exactement avec R'. C'est-a-dire que la forme 
des dents de R" doit etre telle que cette dernidre engrene conve- 
nablement d'une part avec la denture tr£s fine de R et d'autre 
part avec la denture plus grosse de R\ 
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Cette forme particuliere de denture est egalement flwe a la 
me me maison. 

Un grand nombre de brevets ont 6te pris pour des systemes 
de chronographes sans engrenages en vue d'eviter les erreurs 
signalees plus haut, mais aucun jusqu'ici n'a donne de bons re- 
sultats. Les mei lieu res maisons en sont toujours revenues aux 
engrenages, en les perfectionnant, et l'on est arrive a des resul- 
tats qu'il est fort difficile de surpasser comme perfection et 
comme prix. 

Quant aux erreurs signalees dans les 2* et 3 e groupes, elles 
varient suivant les lieux et pour chaque observateur. Avec un 
peu de pratique, on arrive, en se servant d'une tres bonne mon- 
tre, & faire des observations suffisamment exactes pour la plu- 
part des cas dans la pratique, c'est-a-dire avec des erreurs ne 
depassant gudre Vio de seconde. 

Knfin les figures 15 et 16 representent, la premiere une coupe 
suivant l'axe d'un mecanisme de chronographe a rattrapante et 
la deuxteme la vue d'une roue de rattrapante avec son levier L, 
son ressort D et son cceur C 

Dans la figure 15 nous avons : 

M aiguille de rattrapante ; 

N aiguille de chronographe ; 

R roue den tee ; 

C coeur de chronographe; 

C coeur de rattrapante ; 

RT roue de rattrapante en acier ; 

K canon portant l'aiguille de chronographe N. 

L'aiguille de rattrapante et la roue RT sont fixees sur l'axe 
interieur qui tourne librement dans le canon K, tandis que 
l'aiguille N, la roue R et les coeurs C et C sont fixes sur le ca- 
non K et tournent avec lui. 

D'apres le dessin, les aiguilles M et N sontsuperposees; lors- 
qu'on veut arreter la rattrapante M, une pince vient saisir RT 
par la circonference et Tempeche de tourner. Le coeur C con- 
tinue de tourner avec le canon K et souleve le levier L; ce der- 
nier est constamment applique contre le coeur C par le res- 
sort D, de telle sorte qu'aussitot que la pince cesse d'agir le 
levier L' tend a revenir dans sa position primitive et par con- 
sequent & entrainer la roue RT et & ramener l'aiguille M sur N, 
que celle-ci soit en mouvement ou en repos (fig. 16). 
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Recherche analytique de la courbure du cceur dans les 
chronographes. 

On peut facilement obtenir la relation qui lie le emplacement 
de l'extremitG de la force F et le deplacement de la courbe for- 
mant le contour du cceur. 

Pratiquement la force F est donnee par un levier LH dont 
l'extrSmite H vient frapper ou appuyer, suivant le cas , sur le 
contour excentrique (fig. 6). 

Le levier LH pivotant autour du pt L . son extremity dScrira 
un arc de cercle passant par le centre 0. Done la condition que 
nous avons posee pr£cedemment, savoir que la force F soit 
constamment dirigee sur Paxe ne sera pas mathematiquement 
realisee ; neanmoins comme Tare decrit est tres court par rap- 
port a son rayon , nous pouvons , afin de simplitier les calculs, 
admettre que l'extremite H du levier decrit une ligue droite 
passant par 0. 

Soient x et y les coordonnSes de l'extremite H du levier par 
rapport k un syst&me d'axes fixes XOY (fig. 7), dont l'origine O 
coincide avec le point autour duquel pivote le cceur; x x et y x les 
coordonnees du meme point prises par rapport & un systeme 
d'axes mobiles X, Y t entraines par le cceur dans son mouve- 
ment de rotation. 

Remarque. — Le point H du levier et le point M de la courbe 
sont confondus. 

On a d'aprte la figure 7 : 

x % = x cos cp -h y sin <p 
y v = y cos 9 — x sin 9 

d'ou en differential : 

dx t =dx cos y+dy sin 9 + (y cos 9 — x sin 9) dy 
dy x = dy cos 9 — dx sin 9 — (y sin 9 -h x cos 9) dy. 

Mais 

y cos 9 — x sin 9 = y % et y sin 9 -h x cos <p = x x . 
Done 

(1) dx t = dx cos 9 + dy sin 9 -h y x Ap 

(2) dy t = dy cos 9 — dx sin 9 — x t dy. 

Si maintenant nous designons par ds l'&ement de chemin 
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parcouru par Textr6raite H du levier suivant la direction OH et 
par a Tangle que feit ds avec Taxe OX, et si nous d6signons par 
ds % Telement de Tare decrit par le point H sur le contour du 
coeur et par a % Tangle de la tang, a la courbe au point M , avec 
Taxe OX, nous aurons : 

dx = ds cos a I dx t = ds t cos a, 
dy = ds sin a j dy t = ds t sin a, 

Les formules (1) et (2) peuvent s'ecrire : 

ds t cos a, = ds cos a cos <p •+- ds sin a sin <p -f- y % dy 
ds t sin a, = ds sin a cos cp — ds cos a sin 9 — x { (ftp. 

En simplifiant, il vient : 



ds t cos a, = ds cos (a — 9) + y, dep 
ds, sin a, = ds sin (a — 9) — x x dep 



sin a, 
cos a, 



Multiplions la l r * par sin a,, la 2 e par — cos a, et addition- 
nons : 

ds x cos a, sin a,= d^ cos (a— 9) sin a,+y, sin a, cfy> 
— e?5, cos a, sin a, = — ds sin (a— 9) cos d t +x t cos a, eftp. 

(3) =dsl cos (a— 9) sin a, — sin(a— 9)cos a f M-l y, sin a, +#, cos a, l^p. 

En admettant que Textremite H du levier decrit une ligne 
droite OH, et en designant par I le pied de laperpendiculaire 
abaissee du point sur la tang, au point M, nous aurons : 

MI = (y, sin a, -f x t cos a,) (ftp. 

Et Tequation (3) peut se simplifier : 

I cos (a — 9) sin a, — sin (a — 9) cos a, j=— sin (a— 9) — a, = sin (9— «)+«,. 
Or (9 — a) + a| = 0. 

Done Tequation (3) devient : 

=ds sin + MId9. 
MIfo 



ds = — ■ - gk 
sin0. 
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Multiplions et divisons par cos 0. 

MI cos0 

MI cos e 1_ 

Ur cos0~~ p sinfl-~tg. e 

et notre expressien devient 

Cette formule, qui du reste pouvait s'obtenir par voie geome- 
trique , permet de calculer la rotation dcp du cceur en fonction 
de l'eleraent du chemin decrit par le point H. De plus nous 
avons une condition de liaison, savoir : 

La courbe doit etre telle que la rotation du cceur ait toujours 
lieu dans un sens parfaitement determine, lorsque le levier se 
meut dans un sens donne. 

La formule (I) montre immediatement qu'il suffit pour que cette 
condition soit remplie que la tangente & la courbe ne devienne 
jamais perpendiculaire au rayon vecteur p, car dans ce cas tg 6 
devient iulinie et la courbe se rSduit a un arc de cercle de cen- 
tre 0, sur lequel Taction du levier est nulle. 

Done au point de vue mathematique il y a une infinite de 
courbes qui satisfont k la question. Parmi toutes ces courbes, 
nous trouvons surtout les differentes spirales, et si nous admet- 
tons que la spirale d'Archimede soit convenable au point de vue 
pratique, comme du reste le conseillent plusieurs auteurs, nous 
n'avons qu'& introduire dans notre formule (I) la condition que 
les rotations du cceur soient proportionnelles au d6placement 
du pt. H, e'est-^-dire : 

ds=ad<p. 

D'ou en rempla^ant dans (I), nous avons : 

ad< ? = p tg7d p=atg.O. 

Une formule de differentiel donne : 
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done 

p = ap Tp dp = ad<p, 

«t en integrant 

C'est la forme d'une spirale d'Archimede, dans laquelle p est 
le rayon vecteur, <p son angle avec OX, <p une constante et a un 
coefficient proportionnel a Taccroissement du rayon vecteur. 

Nous voyons par Pexamen de la fig. 8 que dans la spirale 
d'Archimede Tangle qui est nul au point de depart de la 
courbe va en croissant rapidement et constamment & raesure 
que la spirale se dSveloppe et tend vers 90°, lorsque p devient 
infini. De plus , si nous donnons a Taction du levier une valeur 
finie et egale&40mm. par exemple, le parallelogramme des 
forces nous montre clairement que lorsque Tangle augmente, 
la composante tangentielle F decroit rapidement. 

Or si th6oriquement, il suffirait d'une composante tangentielle 
tres faible pour determiner la rotation du cceur ; il n'en est pas 
de memo pratiquement alors que les resistances passives absor- 
bent une bonne partie de la force. En outre on est tres limite 
pour Tespace et Ton ne peut donner a la courbe qu'un tr£s fai- 
ble developpement , ce qui entraine souvent k des pertes de 
temps, car les corrections se font par tatonnements parfois assez 
longs avant d'obtenir un bon resultat. 

L'idee d'employer 2 spirales identiques decrites en sens in- 
verse a pour but de pouvoir donner a la courbe une « pente » 
double sans auginenter la plus grande valeur du rayon vecteur; 
e'est un grand perfectionnement sur les premiers chronogra- 
phes qui ont ete faits avec un limagon forme d'une seule spirale 
semblable k celle de la figure (8). Toutefois, comme nous Tavons 
demontre precedemment , la spirale d'Archimede n'est conve- 
nable qu'apres avoir subi une correction importante ayant pour 
but d'attenuer la variation de Tangle 6 et par consequent de 
conserver k la composante tangentielle F' une valeur suffisante 
pour determiner la rotation du cceur. 

Mais la demonstration precedente nous donne la certitude 
que la qualite pratique essentielle de la courbure depend enti£- 
rement de la bonne grandeur de Tangle 6. 

Le probleme est done ramene a trouver une spirale ou courbe 
mathematique dont V angle 6 soit constant et de grandeur conve- 
ftable. 
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La reponse est toute trouvee dans la spirale logarithmique 
qui presents cette propriete remarquable que, quel que soit le 
point consider^ sur la courbe, V angle est constant. 

II suffit maintenant de determiner par des experiences prati- 
ques la grandeur la plus convenable h donner a 6 et de cons- 
truire la spirale logarithmique correspondante. Pour faciliter 
les recherches, il faudrait construire une courbe & grande 6chelle 
et la reduire au moyen du pantographe. La tig. 9 donne ua 
exemple de spirale log. construite g6ometriquement. La cons- 
truction par le calcul est tr&s longue et doit faire l'objet d'une 
etude speciale. 

L'examen de la figure 9 montre clairement que la composante 
tangententielle F' est constante en tous les points de la courbe. 

Les figures 10 et 11 font voir la difference entre la courbure 
de la spirale d'Archim£de et la courbure donnee par la spirale 
logarithmique. 

Conclusion. 

II resulte de l'etude precedente que l'application de la spirale 
logarithmique & la forme du cceur dans les chronographes est 
demontree comme etant la forme mathematique et pratique la 
plus rapprochee de la perfection; et je serai assez heureux et 
recompense si la publication du present inemoire pent rendre 
quelque service a la science et k l'industrie et particulterement 
& messieurs les fabricants de chronographes. 

Comme il riexxste pas a ma connaissance de demonstration 
analogue, je revendique lapriorite d' avoir demontre la possibi- 
lity de faire une application pratique tres importance de la 
spirale logarithmique dans l'industrie. 



Je ne saurais terminer cette etude sans exprimer ma recon- 
naissance aux personnes qui nfont favorise de ieur bienveil- 
lance et specialement k MM. Audemars, Piguet et C le , au Brassus r 
pour le chronographe et les pieces detachees qu'ils ont bien 
voulu me contier et pour les precieux renseignements qu'ils 
ui'ont fournis. Je remercie egalement M. le professeur Henri 
Dufour d'avoir bien voulu mettre la communication que j'ai 
faite de cette etude a la Societe au benefice de son talent d'ex- 
periiuentateur, en projetant sur un ecran et a grande echelle, 
le mecanisme en mouvement et les pieces detachees. 
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BRULEUR A FLAMME COLOREE 

pour les recherches d'analyse spectrale 

par HaMBi DXJPOTJB, 

Prof, de physique k l'Universite de Lausanne. 



pi. vin. 



Cet appareil, qir il est facile de construire avec Poutillage qu'on 
trouve dans tout laboratoire, se compose des pieces suivantes. 
PL VIII, fig. 1. 

Dn bruleur ordinaire de Bunsen, B, est fixe sur une planchette, 
un second bruleur A, solidaire ou independant du preinier,chauffe 
la petite chaudigre C d'un inhalateur a vapeur tel qu'on le trouve 
<lans le commerce. La vapeur s'echappe en jet par Porifice 
tandis que le tube vertical T plonge dans un verre contenant une 
solution de la substance a vaporiser. En s'echappant le jet de 
vapeur determine Pascension du liquide dans le tube T, et il 
^st entraine mScaniquement en gouttelettes fines avec la vapeur, 
Pensemble vapeur liquide est projet6 dans la flamme du Bunsen 
-qu'elle colore dans toute sa masse ; cette coloration dure aussi 
longtemps qu'il reste du liquide dans le vase V 1 . 

Sous Paction tres vive de ce jet de vapeur la flamme s'incline; 
pour eviter cet inconvenient on place une toile metallique M, 
«nchass£e par les bords dans une garniture de tole mince, entre 
la flamme et le jet de vapeur ; la toile et son cadre ont la forme 
indiquee par la figure 2; elle se termine a la partie inferieure en 
n par un canal qui debouche au-dessus du liquide contenu dans 
le vase V; il en resulte que le liquide qui ne passe pas a travers 
les mailles de la toile ruisselle le long du treillis et revient dans 
le vase V, ce qui prolonge la duree de Pexperience. 

Ce petit appareil, que nous employons depuis deux ans, est 
surtout utile pour montrer aux debutants dans le maniement du 
spectroscope les raies caracteristiques des principaux corps, la 
persistance et surtout Pintensite de la coloration resultant de ce 

1 On peut remplacer Pappareil a vapeur par un pulverisateur a air et 
it poire de caoutchouc, mais il va moins bien. 
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que la substance penetre toute la profondeur de la flamme, rend 
l'observation des raies, meme les plus faibles, extremement facile. 

Dans le cours, l'appareil montre rapidement et sans melange 
les couleurs caracteristiques des flammes. Enfin, en pla$ant sur 
le briileur B une cheminSe convenable en tole perc6e de trois 
trous ou de deux trous et d'une fente, on peut projeter au travers 
des deux trous opposes un faisceau de lumiere electrique, tandis 
que le pulverisateur projette un sel de sodium dans la flamme. 
Le renversement classique de la raie noire du sodium se fait 
alors tres facilement et dure pendant un temps suffisant pour 
etre vu nettement. 

L'instrument que nous decrivons a ete construit sur nos indi- 
cations par le mecanicien du laboratoire, M. Mohlenbriicke. 

Labor, de phys. Aout 1893. 
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3STOTE 

SUR LES 

RAYONS CREPUSCULAIRES COLORfiS 

DU MOIS D'OCTOBRE 1893 
par W. ROBERT. 



Planche IX. 



Les rayons crepusculaires color6s, signales d'abord par H.-B. 
deSaussure', ontete etudies surtout par son petit-fils, L.-A. 
Necker en 1839 2 et plus tard par Ksemtz et Wartmann \ J. 
Miiller, dans son Lehrbuch der Kosmischen Physik (p. 402), les 
indique comme une apparition speciale aux pays tropicaux sous 
le nom de « Buddha's rays ». 

Le phenomene est moins rare qu'on ne le suppose ; Necker a 
constate les rayons crepusculaires colorSs cent onze fois en 5 
ans. Les mois de fevrier et octobre sont particuli&rement favo- 
rables pour leur observation : & ces deux moments de l'annee 
le soleil se coucbe & peu prSs au meme point du Jura. Au mois, 
d'octobre 1893 , je les ai vus six fois plus ou moins nettement. 
Lorsque le ciel est tres pur , au couchant ou au levant , environ 
35 minutes apres que le soleil a disparu ou avant qu'il ait 
apparu sur la raontagne, on voit s'elever des faisceaux lumi- 
neux, minces d'abord et qui s'elargissent a mesure qu'ils s'ele- 
vent dans le ciel. 

1 Voyage dans les Alpes, tome IV, p. 392 et 1118. 

f Sur une espece particuliere de rayons diver gents qui ne se manifestent 
que longtemps apres le coucher du soleil, par L. -A. Necker. « Annales de 
chimie et de physique », t. LXX, 1839, p. 113 et 225. 

a E. Wartmann , « Archives des sciences physiques et naturelles », 
1846, t. II, p. 166 et 395; 1849, t. X, p. 291. — « Bulletin de la Soci6t6 
vaudoise des sciences naturelles /, t. II, p. 63. 
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Ces rayons divergent (Tun point qui correspond a la place 
qu'occupe le soleil derriere le Jura. lis sont alternativement lu- 
mineux, d'un rouge braise, et obscurs, d'un bleu fonce. Le nom- 
bre des rayons varie , non seulement d'un jour a l'autre , mais 
dans la meme observation. lis occupent, au couchant, une demi- 
circonference, dont la ligne du Jura represente le diametre et 
forment un superbe eventail, plus ou moins ouvert et complet, 
suivant le nombre et l'ecartement des rayons. Quelquefois on ne 
voit qu'un seul rayon rouge sur un fond bleu (13 et 17 octobre 
1893), quelquefois deux ou plusieurs. On voit aussi, dans une 
meme apparition, deux rayons d'une meme couleur se rSunir 
en un seul, ou un large rayon d'une meme couleur se diviser en 
plusieurs rayons minces alternativement bleus et rouges (10 
octobre 1893). 

Les rayons crepusculaires colores se forment, comme les 
rayons crepusculaires ordinaires, par les vides laisses entre des 
nuages ou des montagnes decoupees. La lumiere rouge du cou- 
chant ou du levant traverse les interstices en produisant une 
trainee rouge , tandis qu'elle est arretee par les obstacles. En 
realite les rayons bleus de TSventail sont le rSsultat d'une om- 
bre portee et Tespace non eclaire prSsente une couleur bleue 
d'autant plus vive qu'elle contraste avec celle des regions lumi- 
neuses adjacentes. Quant & la divergence des rayons , ce n'est 
qu'une illusion bien connue en perspective. 

Observations du mois d'octobre 1893. 
iO octobre (Lausanne). 
Le soleil se couche a 5 h. 18 min. un peu & droite de la Dole. 

5 h. 50 min. Une large bande rouge braise sur la Dole; a 
gauche deux bandes rouges, minces, bordees de bleu fonce. 

5. h. 57 min. La large bande rouge se divise en 6 bandes plus 
6troite8 qui se distinguent nettement sur la teinte orangee du 
couchant. 

6 h. 2 min. Les rayons rouges encore visibles diminuent de 
longueur. 

6 h. 5 min. lis disparaissent. 

42 octobre (Retour en chemin defer de Vevey). 

5 h. 55 min. (gare de Cully). 3 rayons rouges tres visibles, 
semblent partir du sommet de la Dole et se dirigent vers le Sa- 
l£ve. 

6 h. lis diminuent de longueur. 

6 h. 3 min. (arriv6e & Lutry). lis ont disparu. 
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13 octobre (Lausanne). 
5 h. 52 min. Un faible rayon rouge partant de la Dole et at- 
teignant presque le Saleve, borde par deux bandes verdatres. D 
disparait a 5 h. 55 min. 

11 octobre (Lausanne). 

5 h. 35 min. Un rayon bleu nettement marque sur la teinte 
orangee du couchant , part & gauche de la Dole et va jusqu'au 
Billiat 

5 h. 31 min. II diminue de longueur et disparait & 5 h. 45 m. 

21 octobre (Lausanne). 

5 h. 30 min. 2 rayons bleus tres nets, separes par une zone 
orangee, partant du Jura et allant jusqu'au Saleve. Plus loin, a 
gauche, 3 rayons plus courts et moins nets. Pas de rayons & 
droite de la Dole. 

5 h. 39 min. Les 3 rayons courts ont disparu , les deux plus 
longs sont encore vagues. 

5 h. 42 min. II ne reste plus qu'un des longs rayons qui dis- 
parait a son tour a 5 h. 43 min. 

24 octobre (Lausanne). 

4 h. 55 min. Le soleil disparait derriSre le Jura. 

5 h. 20 min. On voit apparaitre sur le Jura 16 bandes , d'un 
rouge braise, separees par 16 bandes bleufonce, formant un 
gigantesque eventail complet , allant presque jusqu'au zenith et 
dont les rayons marginaux gauches arrivent jusqu'au-dessus du 
Saleve. Le phenomene est dans toute sa beaute. 

5 h. 25 min. Les bandes centrales deviennent moins nettes : 
3 rayons a gauche et 4 & droite sont tres visibles. 

5 h. 30 min. Les 3 rayons a gauche surtout nets et longs, 
ceux de droite moins distincts. 

5 h. 33 min. La teinte orangee du couchant fait palir Teclat 
des rayons lateraux. 3 rayons centraux rouges ressortent vive- 
ment sur le fond bleu-verdatre du ciel au zenith. 

5 h. 38 min. Les 3 rayons centraux rouges, separes par des 
bandes bleu fonce, tres nets sur fond bleu ardoise du ciel. 

5 h. 45 min. Les rayons ont disparu. Duree du phenomene : 
25 minutes. 

Le 24 octobre 1893 , k 5 heures du soir , mon appareil photo- 

graphique etait mis au point sur le sommet de la Dole et je pus 

tirer deux epreuves du couchant a 5 h. 25 min. et a 5 h. 30 min. 

N'ayant pas sous la main les solutions necessaires , je priai le 

xxix 21 
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lendemain M. Welti, photographe, de bien vouloir me develop- 
per les deux images , ce qu'il fit immediatement avec sou obii- 
geance ordinaire. Malheureusement les deux plaques, probable- 
ment trop vieilles , ne donnerent aucun resultat. La chose fut 
d'autant plus regrettable que, les jours suivants, mon appareil 
etant « charge » avec des plaques fraiches, Papparence ne se re- 
produisit plus. Une image photographique de ce magnitique 
phenomene aurait une grande valeur , en lui donnant toute sa 
rigueur scientifique. Je me permets de signaler le fait aux pho- 
tographer si nombreux aujourd'hui. 

J'ai pu heureusement faire, au moment meme du ph6nom£ne r 
une.esquisse a laquelle j'ai donne toute Inexactitude possible. 
En reportant le dessin avec des crayons de couleur, sur un cli- 
que de l'Hemirama de A. de Morlot f , je puis au moins donner 
une idee exacte, quoique bien terne, de la realite. Dans la 
planche ci-jointe, le lecteur ne doit pas chercher autre chose 
qu'une repres6ntation sch&natique. II est en effet impossible de 
rendre les teintes lumineuses et transparentes du couchant par 
des couleurs opaques et sur le fond mat du papier. J'ai aussi 
essaye de peindre les rayons crepusculaires colores sur une 
feuille de gelatine avec des couleurs transparentes. On obtient 
ainsi une image lumineuse, qu'on peut projeter devant un au- 
ditoire. 

Les rayons crepusculaires color6s du mois d'octobre dernier,. 
observ6s h Lausanne s , n'ont pas 6t6 signales dans le livre d'ob- 
servations met6orologiques de Tobservatoire de Geneve. En re- 
vanche, M. Nicole, pharmacien k Vevey, se trouvant le 24 octo- 
bre 1893 & Blonay, a constats, a 5 h. 25 min. du soir, plusieurs 
rayons bleus et rouges, formant entre eux un angle de 90 & 100 
degres, un peu au-dessous de la Dole. Pendant la duree du phe- 
nomene (15 & 20 minutes), il a vu certains rayons se dSdoubler 
et d'autres se fondre ensemble. 

II reste encore une question que je n'ai pu completement d6~ 
terminer. C'est de savoir si les rayons crepusculaires colores 
des mois de ftvrier et d'octobre ne sont pas produits, au moins 
en partie, par quelque chaine de montagnes accidentia situ§es 
sous Phorizon. Avec un ecran fixe , au lieu de l'6cran variable 

1 Hemirama pris de la galerie moycnne du clocher de la cathidrak de 
Lausanne, par A. Morlot. Lausanne, 1858. 

* Voir Gazette de Lausanne, du 25 octobre 1893. 
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des nuages, on comprendrait pourquoi certains rayons crepus- 
culaires colores apparaissent ainsi chaque annee , k epoque de- 
terminee, lorsque les conditions atmospheriques sont favorables. 

M. le prof. Ch. Dufour a eu la bonte de calculer la direction 
suivant laquelle se trouvait le soleil et sa position sous l'horizon 
au moment de mon observation. II a trouvS que le 24 octobre 
1893, k 5 h. 25 min. du soir (temps de Berne), le soleil se trou- 
vait a 12° 17' 25" au sud de Pouest exact de Lausanne. 

En reportant cet angle sur la carte, on obtient une ligne qui, 
partant de Lausanne , passe sur St-Cergues un peu k droite de 
la Dole. Cette ligne prolong^ coupe plusieurs chaines de mon- 
tagnes dans le Jura fran$ais, mais il est bien difficile, si on ne 
connait l'altitude de celles-ci, de se prononcer pour Tune plutot 
que pour Pautre. Un habitant de la contree pourrait seul nous 
renseigner exactement k ce sujet. 

On trouvera dans les u Archives de la Societe des naturalistes 
suisses de 1853 » une observation de MM. Lauterbourg, Mieville 
et Rieter , et un dessin de ce dernier , sur les rayons crepuscu- 
laires qui ont apparu k Berne le 28 decembre 1852. lis se pro- 
duisirent environ trois quarts d'heure avant le lever du soleil 
sur le profil decoup6 des Alpes bernoises. 

De plus, M. L. Gauthier m'a dit qu'on observait chaque an- 
nee k Chateau-d'ffix, au printemps et en automne, des bandes 
d'un bleu fonce sur le massif du Riibli , au moment du lever du 
soleil. Ces rayons, qui ressortent sur le fond jaunatre du levant, 
ne sont autre chose que les ombres portees sur le ciel par les 
dechirureB de la montagne. 

Enfin la meme observation a et6 faite Tautomne dernier par 
M. le prof. Golliez, sur la Pierre k Voire, au-dessus de Saxon 
(Valais). 

Bien ne s'oppose en theorie a cette interpretation du pheno- 
mene. Les observations ci-dessus font supposer que certains 
rayons crepusculaires qui se reproduisent chaque annee a 
epoque fixe, sont causes par des montagnes, visibles ou non, 
placees entre le soleil et Pobservateur. 
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LE MOUVEMENT PROGRESSIF 

DE 

L'ABAISSEMENT DE LA TEMPERATURE DO MILIEU DE MAI 



Oh. DTJFOTJR, 

Professeur a Morges. 



Depuis longtemps, les agriculteurs considSrent comme une 
§poque redoutable celle qui s'etend du 12 au 16 mai, qui corres- 
pond, en general , a un refroidissement de la temperature tres 
facheux pour les recoltes. 

Malheureusement, on a rapproch6 cette periode de certains 
saints du calendrier ; de 1& la legende des saints de glace, qui a 
suffi pour faire rejeter toutes ces observations comme des fables, 
par certains esprits forts, depuis le Grand Frederic jusqu'a, 
ceux de nos contemporains qui rejettent comme ridicules toutes 
ces observations faites par les agriculteurs. Mais, souvent ces 
memes personnes acceptent avec une foi naive ces predictions 
ridicules que Ton a le regret de voir frequemment 6talees dans 
les journaux et dont la faussete peut etre facilement constatee. 

Sans doute ces observations des habitants de la campagne ne 
doivent etre acceptees qu'apr£s benefice d'inventaire ; mais sou- 
vent aussi, elles renferment une grande partde verite qui les 
rend fort precieuses. 

Dans quelle categorie faut-il ranger cette idee, si gen6rale~ 
ment repandue, que Ton peut craindre un retour de froid sfirieux 
dans la periode du 12 au 16 mai? 

Si Ton fait la courbe de la temperature moyenne du mois de 
mai pour un grand nombre d'annees, on ne trouve qu'un abais- 
sement insignifiant pour la periode du 12 au 16 ; beaucoup moins, 
dans tous les cas, que ce a quoi on pouvait s'attendre d'apres le 
dire des agriculteurs. De la a traitor leur opinion d'erreur gros- 
sidre, il n'y a qu'un pas. Cependant, les observations de Bruxel- 
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les, de 1833 a 1852, donnent pour la decade du 11 au 21 mai 
une temperature moyenne de 0°,5 infSrieure a ce qu'elle devrait 
etre d'apres la marche moyenne de la temperature, et d'apres le 
changement de declinaison du soleil pendant cette periode. La 
temperature moyenne de cette decade est meme inftrieure de 
0*,07 a la temperature moyenne de la pentade du 6 au 11 mai. 
D'aprSs les 20 annees d'observations, de 1836 a 1855, M. Planta- 
mour trouve qu'a Geneve la temperature moyenne du 10 au 20 
mai a ete de 11°,68, c'est-&-dire de 0%86 inferieure & celle que 
donne une formule g&nerale. 

Toutefois, si Ton considere, non pas une moyenne, mais la 
temperature de chaque annee prise isolement, cet abaissement 
de temperature se reconnait dans la grande majorite des cas ; 
seulement, c'est quelquefois un peu plus tot, quelquefois un peu 
plus tard , suivant le degre de pr§cocit6 de l'annee. Voil& pour- 
quoi il est en grande partie dissimule quand on prend la pen- 
tade du 11 au 16 mai, et qu'on la compare aux pentades 
voisines. 

On peut meme dire que le 16 mai correspond a la fin des pe- 
riodes dangereuses de froid. Mon grand-oncle, M. Drelincourt, 
qui avait beaucoup observ6 et recueilli beaucoup de renseigne- 
ments de son p^re, qui avait beaucoup observe aussi, me disait 
qu'a Montreux, dans les regions inferieures, depuis 1740 les 
dernieres gelees completes avaient eu lieu le 17 mai; mais que 
Ton pouvait craindre des gelees partielles jusqu'au 27 mai. Sans 
doute qu'aprgs cette epoque il peut encore se produire des 
abaissements regrettables de temperature; par exemple, des 
pluies froides et prolongees & 1' epoque de la floraison des rai- 
sins peuvent compromettre la recolte, mais cela n'est pas le gel 
qui Faneantit en quelques minutes. 

A cause de l'insistance des agriculteurs & considerer comme 
dangereuse la periode du 12 au 16 mai, les astronomes ct les 
meteorologistes se sontoccup^sde cette question. Msedler, entre 
autres, a publie un travail sur ce sujet dans le Jahrbuchfiir 1845, 
publie par Schuhmacher & Stuttgart ; Ch. Martins, dans une lettre 
a l'Academie de Belgique, du 3 mars 1849; Queteletfc Bruxelles, 
Plantamour k Geneve, se sont aussi occupes de cette question ; 
mais ce dernier, en ne considerant que les moyennes, ne partageait 
pas la maniere de voir des agriculteurs. 

Je me souviens avoir lu un article sur ce sujet dans un journal 
frangais d'agriculture dont j'ai omis de prendre le titre et la 
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date. II y 6tait dit que ce refroidissement du mois da mai se 
produisait dans la grande majority des cas, qu'il se manifestait 
d'abord dans le nord ou il existait avec le plus d'intensite ; puis 
qu'il s'etendait vers le sud en s'affaiblissant. Ainsi, en general, 
on le ressentait pr6s d'Archangel vers le 5 mai, pr6s de Berlin 
versle 9, en Suisse et en France du 12 au 16, k Naples, ou il etait 
peu important, vers le 19 ; et enfin que dans PAfrique septen- 
trionale on ne s'en apercevait plus. On Pattribuait a Parrivee des 
glaces qui se detachent des parages du Spitzberg dans la derniere 
quinzaine d'avril, alors que dans ces contr6es il commence pres- 
que k y avoir le jour permanent, glaces qui s'approchent des 
cotes de PEurope, et seraient Porigine du courant d'air qui tra- 
verse tout ce continent, quelques jours plus tot ou quelques 
jours plus tard, suivant les circonstances m6t6orologiques de la 
saison. 

Apres le mois d'avril si beau et si clair que nous avons eu en 
1893, le refroidissement du mois s'est fait sentir, et le 7 mai nous 
avons eu une gelee desastreuse, qui a ruine les esp6rances de 
nombre d'agriculteurs dejaforteprouves par la secheresse tout 
k fait extraordinaire du printemps. 

Si ce gel du 7 mai n'est autre chose que le refroidissement du 
12 au 16, qui, en 1893, se serait produit un peu plus tot, k cause 
du caractere prScoce de Pannee, il serait interessant de voir si 
ce retour de froid a suivi le chemin indiqu6 par le Journal & ag- 
riculture frangais, s'il a commence dans le nord pour se propager 
vers le sud. 

C'est en effet ce qui a eu lieu ; je n'ai pas pu me procurer les 
observations d'Archangel, mais seulement celles qui ont 6te 
faites depuis le nord de la Baltique jusque sur les bords de la 
M6diterran6e. On trouve que le froid s'est manifeste d'abord 
k Haparanda, au nord du golfe de Bothnie, sous le cercle po- 
laire et que de la il s'est avance contre la Suisse et PItalie. En 
effet, le refroidissement commence a se faire sentir k Haparanda 
le 29 avril ; et des lors, les observations faites k 7 heures du matin 
du 28 avril au 13 mai donnent : 
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L'examen de ce tableau montre que le minimum des tempe- 
ratures a eu lieu : 

& Haparanda le 29 avril 

& Stockholm » 2 mai 

a St-P6tersbourg .... » 4 » 

& Lausanne, Munich, Naples » 7 » 

D est vrai qu'& Munich il y a eu 2* le 7, et 1° le 8. A Zurich, 
il y a eu 4° le 7 et 3° le 8. Mais il ne faut pas attacher trop 
d'importance a cette difference de 1°, car il suffit d'un ciel clair 
ou d'un ciel couvert pour produire des differences pareilles et 
meme des differences plus fortes. 

En faisant abstraction de ces details , on voit evidemment 
que le froid a commence dans le nord, puis s'est avance vers le 
midi, conformement aux indications de Particle du Journal 
d^agrictdturefrangais. 
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II serait maintenant interessant de savoir si cette apparition 
du froid a 6te en correspondance avec l'arriv6e des glaces du 
Spitzberg sur les cotes d'Europe ; c'est peut-etre ce que nous 
pourrons apprendre dans le courant de l'annee. 

II vaudra la peine de continuer cette recherche dans d'autres 
annees ou ce refroidissement de mai se sera fait sentir ; car il 
est nombre de personnes qui preservent du gel les vegetans pre- 
cieux en les recouvrant avecde la toile, de la paille, du papier et 
meme de la fumee s'il ne fait pas de vent. Or si Ton voyait que 
dans la grande majorite des cas, ce retour de froid commence a 
se manifester dans le nord, il y aurait lieu de prendre ces pre- 
cautions quand on apprend que ce froid du mois de mai com- 
mence a se manifester en Suede et en Russie. 

Et sous ce rapport, de belles et chaudes journees dans le mois 
d'avril et au commencement de mai ne mettent pas a l'abri du 
retour de froid dont je parle. On peut toujours le craindre, aussi 
longtemps que la saison n'est pas passee, c'est-&-dire tant que 
Ton n'est pas au dela du 27 mai. Ainsi, en 1867, & Geneve, le 
thermom&tre est arrive & 26° les 8, 9, 10 et 11 mai, et meme a 
27* le 12 mai ; n6anmoins il a gele le 25. A Montreux, le 12 mai, 
le thermom&tre est arrive a 28° a 1 heure apres midi, et il n'est 
pas probable que cela ait 6te le moment le plus chaud de la 
journee, puis le 25 il a neige jusqu'au lac, de grosses branches 
de vigne ont ete cassees par le poids de la neige. 
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ESSAIS 
DE 

CONSTATATION DE LA TUBERGULOSE 

au moyen de la tuberculine ou lymphe Koch 

sur da b&ail bovin, aux Figuiers, & Cour, sous Lausanne, 

dans les ann&s 1892-1893, 

PAR 

Jzan CBTJCHET. 



II est recomiu maintenant dans le monde scientifique medical 
que la ttiberculose, d6sign6e autrefois sous le nom de Phtisie ou 
Consotnption, est produite par une espece particuliere de micro- 
organisme de la classe des Champignons fendus, que le micros- 
cope rSvele sous la forme de bacilles, dont la decouverte est due 
au docteur Koch de Berlin, en 1882. 

Ces bacilles tuberculeux infiniments petits et faibles, de deux 
& huit milli&mes de millimetre de longueur, un peu courb6s pour 
la plupart, souventlegerement brises k Tune de leurs extremites, 
sont neanmoins capables de detruire, de ramollir ou de frapper 
de purulence, non seulement les parties molles du corps, mais les 
parties les plus dures des os, dont des portions entieres peuvent 
ainsi etre aneanties. 

Les essais nombreux de traitement de cette maladie au moyen 
d'une culture de microbes dans un liquide ou virus approprie 
faits par le savant docteur berlinois, sont demeures sans resul- 
tat, tant chez Thomme que chez les animaux chez lesquels 
existe aussi cette maladie. 

La conclusion que Ton a pu tirer de toutes ces experiences 
multiplies, a ete la constatation pure et simple de Texistence de 
la maladie chez Thomme ou Tanimal, constatation revelee par 
un accroissement febrile de la temperature du corps au-dessus 
de son taux normal. 

On comprendra maintenant tout le parti que Ton pouvait tirer 
de la surete d'un aussi precieux diagnostic en Tappliquant aux 
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animaux domestiques dont nous consommons les produits en 
viande, lait, etc., produits qui deviennent pour nous un reel dan- 
ger, lorsqu'ils sont tires d'animaux plus ou moins atteints de 
cette terrible maladie. 

M. Nocard, vet6rinaire frangais, est un de ceux qui ont com- 
mence et multiplie en France de pareils essais sur du betail 
bovin, et depuis lors les experiences se sont considerablement 
accrues et multipliees, avec un plein succes. 

La hausse de temperature ou reaction febrile se produit en 
general d£s la dix ou douzieme heure qui suit Pinoculation, elle 
arrive a son point maximum vers la dix-huitieme ou la vingtieme r 
pour redescendre ensuite et reprendre son taux normal, vers la 
vingt-huit ou trentieme heure apres Tinoculation. Les organes les 
plus frequemment atteints sont generalement les poumons, les 
plevres, le pericarde et les organes de la cavite abdominale, les 
ganglions lymphatiques voisins et meme les plus eloignes. 

Les experiences d'inoculation faites auxFiguiers, & Cour sous 
Lausanne , par les soins et sous la direction de M. £orgeaud r 
veterinaire aux abattoirs de Lausanne, ont porte sur un nombre 
de 16 betes de race bovine, dont huit ont pu etre verifiees, parce 
qu'elles ont ete conduites aux abattoirs de la ville dans l'annee 
1892. D'autres inoculations ont ete faites dans l'annee 1893, mais 
nous ne nous en occuperons pas, puisque verification n'a pas 6t6 
faite par Pabattage. 

Voici quelques indications en chiffres de temperature. 

N° 1. Un taureau age de 5 ans donne une reaction de 3*.4 en 
sus du maximum de temperature normale de 38». 1. II est atteint 
de tuberculose au poumon, mais en tres faible quantite. 

N° 2. Une vache dgee de 15 ans reagit de K9 en sus de 38 f .9 
ou maximum de sa temperature normale. Assez fortement atteinte 
k l'extremite des lobes du poumon. 

N° 3. Une vache dgee de14 ans reagit de 2°,4 en sus 38°.6 ou 
maximum de sa temperature normale. Passablement atteinte. 

N° 4. Vache dgee de 12 ans reagit de 2.1* en sus de 38.5* ou 
maximum de temperature normale. Elle est reconnue fort peu 
atteinte. 

Nous nous bornerons a ces exemples pour les betes atteintes. 

Voici quelques cas d'animaux non atteints: 

N° 5. Vache dgee de 8 ans. Reaction 0.6° en sus de 39.1° ou 
maximum de sa temperature normale. Aucunement atteinte. 
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N° 6. Vache dgee de 10 ans. Reaction 0.2° en sous de 39.4* 
maximum de sa temperature normale. Aucunement atteinte. 

N° 7. Vache dgee del4 ans. Difference 0.0° avec le maximum 
normal ou 39.9°. Aucunement atteinte. 

II resulte des huit cas dans lesquels il y a eu reaction et dont 
les quatre premiers sont cites ici , que Tatteinte ne varie pas en 
raison directe de la reaction, et que meme frequemment il se 
rencontre des cas oil une reaction fortement accusee correspond 
a une atteinte tres faible, comme aussi Ton peut rencontrer des 
cas ne presentant aucune reaction febrile et ou l'atteinte est for- 
tement accusee dans toutes les parties de l'animal , mais d'au- 
tres symptomes revelent alors d'une maniere sure la maladie. 

Nous avons pu constater aussi que les localites au dessous de 
Lausanne ne fournissent pas plus de cas de tuberculose que 
d'autres localites plus favorisees sous le rapport de la qualite 
des fourrages, car dans les cas eprouves ici, plusieurs betes 
nourries des abondants fourrages des bords du lac durant huit, 
dix ou douze annees etaient parfaitement indemnes, tandis que 
d'autres ayant chaque annee alp6 sur nos montagnes, nourries 
Thiver des fourrages qualifies du Jorat, ont presente dans plu- 
sieurs cas des atteintes bien marquees de la maladie qui nous 
occupe. 

Enfin pour terminer, nous devons dire que, toutes choses egales 
la tuberculine du docteur Koch est un reactif rev61ateur extre- 
mement precieux pour Tagriculteur , qui veut produire, par le 
moyen de son b6tail , un lait de bon aloi et des Steves bien 
qualifies. 
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Bulletin de la Soci6t6 Vaudoise des Sciences Naturelles. Vol. XXIX, N<>113. 



LIVRES REQUS 
da 3 novembre 1892 an 2 novembre 1893. 



I. Echanges. 

(Pendant la p&riode ci-dessus, quand le titre des publications est suivi 
de chiffres.) 

Allemagne. 

Berlin. Deutsch. geolog. Gesellschaft Zeitschrift, XLIV, 3,4; XLV, 
1, 2. Verhandlungen. 

— Physikal. Gesellschaft Fortschritte der Physik. XLII, 3. 

Verhandlungen. 

— K&nigl. preuss. Akad. der Wissensch. Sitzungsberichte, 

1892, 26-55; 1893, 1-38. 

— Kttnigl. preuss. meteorol. Institut. Ergebnisse der meteoro- 

logischen Beobachtungen in Deutschland. Jahrg. 1892, 2 ; 

1893, 1. Abhandlungen. Deutsch.-meteorol. Jahrbuch. 
Bericht aber seine Thatigkeit, 1891, 1892. Ergebnisse der 
Beobachtungen an den Stationen, IIL Ordnung im 1893, 1. 
Ergebnisse der Niederschlags - Beobachtungen im Jahre 
1891. 

— Gesellschaft fQr Erdkunde. Verhandlungen, XIX, 8-10; XX, 

1-7. Zeitschrift, XXVII, 4-6; XXVIII, 1-2. Mittheilungen 
Deutsch. Schutzgeb. 

— KOnigl. preuss. geolog. Landesanstalt und Bergakademie. 

Jahrbuch 1891. 

— Botanischer Verein fttr die Provinz Brandenburg. Verhand- 

lungen, 33-34. Register 1-30. 
Bonn. Naturhist. Verein der preuss. Rheinlande. Verhandlungen. 

XLIX,2;L, 2 [XX, 1,2]. 
Braunschweig. Verein fur Naturwissensch. Jahresbericht, VII. 
Bremen. Naturwiss. Verein. Abhandlung, XII, 3. 
Garlsruhe. Naturwiss. Verein. Verhandlungen. 
Cassel. Verein fttr Naturkunde. Berichte, 38. 
Chemnitz. Naturw. Gesellsch. Bericht. 
Colmar. Soc. d'hist natur. Bulletin. N. S. 
Darmstadt. Verein fttr ErJkunde. Notizblatt, XIII. 
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Dresden. Naturwiss. Gesellsch. Isis. Sitzungs-Berichte, 1802, Jan.- 

Dec. 
DQrckeim. Pollichia. Naturw. Ver. der baier. Pfalz. Jahresber. 5-6. 
DQsseldorf. Naturw. Verein. Mitteilungen. Heft 2. 
Elberfeld. Naturwiss. Verein. Jahresberichte. 
Erlangen. Physik.-Medicin. Societat. Sitzungsberichte. 
Frankfurt a. M. Senckenberg. naturf. Gesellsch. Bericht, 1893. Ka- 

talog der Reptilien-Sammlung im Museum. 
Frankfurt a. 0. Naturwissensch. Verein des Regierungsbezirkes. 

Helios [V, 10] X, 2-9 ; 1893, 2-5. 

— Societatum Litterse [IV, 4-6], VI, 1-12; 1893, 4-7. 
Freiburg i. B. Naturf. Gesellsch. Berichte, VI, 1-4. 

Giessen. Oberhessische Gesellsch. fur Natur- und Heilkunde. Be- 
richte, 29. 

Greifswald. Naturw. Verein von Neu-Vorpommern und Rflgen. 
Mittheilungen, Jahrg. 24. 

— Geograph. Gesellsch. Jahresbericht. 

Halle. Ksl. Leop.-Carol. deutsche Akad. der Naturforscher. Nova 
Acta. 

— Naturw. Verein fdr Sachsen und Thtiringen. Zeitscbrift LXV, 

3-6. 

— Verein fur Erdkunde. Mittheilungen, 1892. 
Hamburg. Verein far naturw. Unterhaltung. Verhandlungen. 

— Naturhistorisches Museum. Bericht. Mitth. X, 1. 

— Deutsche Seewarte. Meteorologische Beobachtungen,. 

Jahrg. XIV. Monatsbericht, Beiheft. 
Hanau. Wetterauische Gesellsch. fttr Naturk. Jahresb. 1889-92. 
Hannover. Naturh. Gesellsch. Jahresbericht. 
Heidelberg. Naturh.-medizin. Gesellsch. Verhandlungen, V, 1. 
Kiel. Naturw. Verein fur Schloswig-Holstein. Schriften, X, 1. 
KOnigsberg. Physik.-flkonom. Gesellsch. Schriften, XXXHI. 
Landshut. Botanischer Verein. Bericht. 
Leipzig. Naturf. Gesellsch. Sitzungsberichte, 17-18. 

— Verein fur Erdkunde. Mittheilungen, 1892. 

— Wiedemann , G. u. E. Beiblatter zu den Annalen der Physik 

und Ghemie, 1892, 10-12; 1893, 1-9. 

— Garus. Zoologischer Anzeiger, 404-431. 

Magdeburg. Naturwissensch. Verein. Jahresbericht und Abhand- 

lungen. 
Mannheim. Verein far Naturkunde. Jahresbericht. 
Mulhouse. Soci£t£ industrielle. Bulletin, 1892, nov%-dg<x; 1893 janv.- 

sept Programme des prix a d6cerner en 1894. 
Munchen. Kflnigl. bayer. Akad. der Wissensch. Sitzungsberichte, 
Math.-Physik. CI. 1892, 3 ; 1893, 1, 2. 

— Gesellsch. fur Morphologie und Physiologic Sitzungs- 

berichte, VIII, 2-3 ; IX, 1-2. 

— K. Stern wart in Bogenhausen. Neue Annalen. 
Monster. Westfalischer-provinzial Verein. Jahresbericht, 20. 

— Zoologische Section des W.-prov. Ver. Jahresber. 
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Offenbach. Verein fur Naturkunde. Berichte. 

Osnabruck. Naturwiss. Verein. Jahres-Berichte, 9. 

Passau. Naturh. Verein.-Bericht 

Regensburg. Naturwiss. Verein. Berichte, III. 

Strasbourg. Soc. des sc. agric. et arts de la Basse-Alsace. Bulletin 
mensuel, 1892, juin, nov.-d6c. ; 1893, janv.-sept 

Stuttgart. Verein fur vaterlandische Naturk. Jahreshefte, 48-49. 

Wiesbaden. Verein fur Naturk. JahrbOcher, 45-46. 

WOrzburg. Physik.-medizin. Gesellsch. Zeitschrift, XXVI; Sitzungs- 
berichte, 1892. 

Zwickau. Verein fttr Naturk. Jahresbericht 

Autriche. 

BrOnn. Naturforsch. Verein. Verhandlungen [XXIV], XXX. Bericht 

der meteor. Commission, 10. 
Budapest. Mus6e national de Hongrie. Revue, XV, 3, 4; XVI, 1, 2. 

— Ungarisch-geolog. Anstalt Mittheilungen , X, 1-3. Bulletin, 

XXII, 5-12; XXIII, 1-8. — Jahresbericht Carte gSologique 

de Bakony. 
Cracovie. Academic des sciences. Comptes-rendus, 1892, oct- 

d6c. ; 1893, janv.-juill. — Rocznik Z. Pam. Wyd. matem. 

— Rospr. XXII-XXV.— Fizyjogr. XXVH. 
Gr£Z. Verein der jErzte. Mittheilungen, XXIX. 

— Naturwissensch. Verein. Mittheilungen, 1891. 
Innsbruck. Natur.-mediz. Verein. Berichte, XX. 
Klagenfurt. Naturhist. Landes-Museum. Jahrbuch. Bericht 
Klausenburg. Medic.-Naturwiss. Section des Siebenburgischen Mu- 
seum Vereins. Orvos-Term. Ertesito, XVII, I, 2, 3; II, 3. 
Abhandlung. 

Presburg. Verein fur Naturk. Verhandlungen. 

Trieste. Societa adriatica di sc. naturali. Bollettino, XIV. 

— Museo civico di storia naturale. Atti. 

Wien. Academie der Wissenschaften. Sifczungsberichte 1891, I, 
8-10 ; 1892, 1-10 ; 1891, II, a) 8-10 ; 1892, 1-10. 

— K. k. geolog. Reichsanstalt. Jahrbuch, XLII,2-4; Verhand- 

lungen, 1892, 6-18 ; 1893, 1-10. 

— K. k. geograph. Gesellsch. Mittheilungen, XXXV. 

— (Esterreich. Gesellsch. far Meteorologie und deutsche me- 

teor. Gesellsch. Meteorologische Zeitschrift, 1892, Okt- 
Dez * 1892 Jan -Okt 

— Zoolog.-botan.' Gesellsch. Verhandl., XLII, 3-4 : XLIII, 1 -2. 

— Verein zur Verbreitung naturw. Kenntnisse. Schriften, XXXII. 

NachtragjXXXIIL 

— K. k. Naturhist Hofmuseum. Annalen, VII, 3-4; VIII, 1-2. 

— Section fttr Naturkunde des (Esterr. Touristen-Club. Mitthei- 

lungen, IV. 

— Verein der Geographen an der Universitat Bericht 



Digits 



zed by GoOgle 



4 LIVRES REgUS 

Belgique. 

Bruxelles. AcadSmie royale. Bulletin. — Annuaire. — M&noires, 
in-4. — Mem. couronnSs et des savants strangers. — 
Mem. cour. et autres metn., in-8. — Bibliographie acad£- 
mique. — Catalogue. 

— Observatoire royal. Annales astr. Annuaire. Annales m£t6o- 

rologiques. Bibliographie g6n6rale. 

— SoctetB malacologique, Annales , XV, 2 ; XXVI. — - Proc6s- 

verbaux, 1891, pages 57-112; 1890, pages 1-66. 

— Soc. entomologique, Annales, Mgmoires, L Proc^s-verbaux. 

— Soc. royale de botanique. Bulletin. 

— Soc. g^ologique. Annales. 

— Soc. beige de microscopic Proc6s-verbaux, 19© ann., 3-9. 

Annales. 
Louvain. La cellule, VIII, 2 ; IX, 1-2. 
Luxembourg. Institut royal grand-ducal. Publications. Observations 

mSteorologiques. 

— Soci<§t6 de botanique. Recueil des memoires. 

Empire britannique. 

Adelaide. Royal society of South Australia. Transactions and Pro- 
ceedings, XV, 2 ; XVI, 2 ; XVII, 1. 

Belfast. Natur. hist, and philosoph. society. Proceedings, 1891-92. 

Birmingham. Philosophical society. Proceedings, Vin, 1. 

Bristol. Naturalist's society. Proceedings [IV, 2], VII, 2. List. 

Calcutta. Geological Survey of India. Palaeontologia indica. M£- 
moires, in-8. Records, XXV, 2-4; XXVI, 1-3. 

Dublin. Royal geological society of Ireland. Journal. 

— Royal irish Acad. Transactions, XXIX, 14, 15; 18-19. Pro- 

ceedings pol. lit.; science, II, 3. Cunningham Memoirs. 

— Royal society. Scient. Proceedings. Scient. Transactions. 
Edinburgh. Geolog. society. — Transactions. 

— Royal society. Proceedings, XVIII. 

— Laboratory of the royal College of Physicians Report 
Halifax. Nova scotian Institute of natural science. Proceedings and 

Transactions. 
Kew. Observatory. Report. 
London. Royal microscop. society. Journal, 1892, 6; 1893, 1-5. 

— Geological society. Quarterly Journal, 192-196, List. 

— Linnean society. Journal. Zoology, 152-154. Botany, 202-204. 

List. Proceed. 

— Royal society. Proceedings, 316-326. 

— South Rich. The entomologist. 

— Zoological society. Proceedings, 1892, 4; 1893, 1. Transac- 

tions XIII, 5-6. 
Manchester. Geological society. Transactions, XXII, 1-11. 

— Literary and philosophical Society. — Memoirs and Procee- 

dings, N. S., V, 2 ; VI. 
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Montreal. Royal Society of Canada. Proceedings and Transact. 

Ottawa. Geological and natur. History Survey of Canada. Procee- 
dings and Transactions , X. Contributions to Ganadian 
Palaeontology, I, 4. — Contributions to Canadian micro- 
Palaeontology. — Rapport annuel. — Catalogue of Gana- 
dian plants. — Catalogue of section I of the Museum. 

Sidney. Royal society of New-South Wales. Transactions and Pro- 
ceedings, XXVI. 

— Australian Museum. Annual Report 1891. 1892. 
Taunton. Archeological and natural History. Proceedings, 1892. 
Toronto. Canadian Institute. Proceedings. Annual archeol. Report. 

Transactions, EI, 1. 
Victoria. Natural History. Prodromus of the zoology. 

Danemark. 

Copenhague. Academie royale. Bulletin, 1892, 2-3 ; 1893, 1. Table 
des memoires. 

— Naturhistorische Forening. Videnskabelige Meddelelser, 

1892. 

France. 

Abbeville. Soctete* d^mulation. Memoires, n, 1. Bulletin des pro- 

ces-verbaux, 1891, 1-4 ; 1892, 1. 
Alger. Association scientifique alggrienne. Bulletin. 

— Soc. algerienne de climatologie. Bulletin. 

Amiens. Soctete linnSenne du Nord de la France. Bulletin, 223-245. 

Memoires, VEI. 
Angers. Soctele* d'Gtudes scientifiques. Bulletin, 21. 

— Acad, des sc. et belles-lettres. Memoires. 

Annecy. Soc. florimontane. Revue savoisienne, 1892, 9-12; 1893, 1, 2. 

Autun. Soc. d'hist. natur. Bulletin, V. 

Auxerre. Soc. des sc. histor. et natur. de l'Yonne. Bulletin, 45, 2 ; 

46,1,2. 
Belfort. Soc. belfortaine d'graul. Bulletin 11. 
Besanqon. Soc. d'emul. du Doubs. Memoires, VI. 

— Soc. d'hortic. du Doubs. Bulletin, 1892, d<§c.; 1893, janv.-oct. 
B&ziers. Soc. d'Stude des sc. natur. Bulletin, XIV. 

Bone. Academie d'Hippone. Bulletin, XXIV. XXV. Proces-verbaux. 

Comptes-rendus, 1891, 49-79; 1892, 1-51 ; 1893, 27 mars. 
Bordeaux. Soc. des sc. histor. et natur. Memoires , 4© ser., MIL 

Observat pluviom. et thermom., 1891-92. 

— Soc. linnGenne. Actes, 5© s&\, IV. 

Caen. Soc. Iinn6enne de Noi*mandie. Bulletin, 4© s&\, VI, 1-4;, VII, 

1-2. Observ. m6t6or. 
Chamb£ry. Acad, des sciences. Memoires, IV. Documents. 

— Soci6t6 d'histoire naturelle de Savoie [II, 1], VI. 
Cherbourg. Soc. des sc. natur. Memoires, 3« seY., VHL 
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Dax. Soci<§t6-de Borda. Bulletin, 1891, 4 ; 1892, 1-4 ; 1893, 1. 

Dijon. Academic M6moires, III. 

La Rochelle. SoctetS des sciences naturelles de la Gharente infe- 
rieure. Annales, XXVIII. 

Le Mans. Soc. d'agric. et des arts de la Sarthe. Bulletin, XXXW, 4; 
XXXIV, 1. 

Lille. Soc. g£ologique du Nord. Annales, XIX, XX. 

— Revue biologique ciu Nord de la France, V, 2-12; VI, 1. 

Lyon. Acad, des sc, belL-iett. et arts. MSmoires; Sciences, XXX, 
XXXI,3es<§r., I. Lettres. 

— Soc. d'agricult., d'hist naturelle et des arts utiles. Annates, 

6e s&ie, I-V. 

Montpellier. Revue des sc. naturelles. 

Marseille. Socigtg de statistique. Repertoire des travaux. Compte- 
rendu. 

— SoctetS scientifique industr. Bulletin, 1892, 2, 4; 1893, 4, 2, 

Proc6s-verbaux. 

— Soc. scientif. Flammarion. Bulletin. 

— Faculty des sc Annales, I, II, 1-6. 

Nancy. AcadSmie de Stanislas. MSmoires, IX. 

— Soci6t6 des sciences. Bulletin, 25-27. 

Nantes. Soc. des sc. natur. de l'Ouest de la France. Bulletin, EL 
3-4; HI, 1. 

Nimes. SoctetS d'6tude des sciences naturelles. Bulletin, 1892, 1-4; 
1893,1,2. 

Paris. Soctete zoologique. Bulletin, 1891, nov.-d6c.; 1892, 1-8. 

— Acad^mie des sciences. Comptes-rendus, CXV, 19 - CXVIL, 

17. Tables. 

— Soc. des ing<§nieurs civils. M6m., 1892, 8-12; 1893, 1-7. An- 

nuaire. 

— Soc. g^oiogique de France. Bulletin, XIX, 11-13; XX, 1-5 

MSmoires. 

— Institut national agronomique. Annales. 

— Society minSralogique. Bulletin, XV, 5-9; XVI, 1-4. 

— Feuille des jeunes naturalistes. 266-276. Catalogue, 16. 

— Soc. ^anthropologic Bulletin, 4es6r., 11,4; III,l-2.M6moires, 

IV, 3. Catalogue 1, 2. 

— Ecole poly technique. Journal, 61, 62. 

— Soc. frangaise de physique. Stances, 1892, avril-d6c.; 1893, 

janv.-avr. R6sum6 des communications. — M&noires Fe- 
latifs ft la physique. 

Perpignan. Soc. des Pyr6n6es orientaies, XXXIII. 
Reims. Soc. d'hist. natur. Bulletin. Proc.-verb. 
Rochechouart. Soc. des amis des sc. Bulletin, III, 2. 
ST-Dut. Soc. phiiom. vosgienne. Bulletin, 18. 
Semur. Soc. des sc. histor. et natur. Bulletin, VI. 
Toulouse. Soc. d'hist. natur. Bulletin. 
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Hollande. 

Amsterdam. Acad. roy. des sc. Verslagen en Mededeelingen. Na- 
turk., IX. Register; Letterk., IX. Jaarboek, 4892. Verhan- 
delingen, 2« s., 1, 1-10; IL 1. — Zittingsverslagen Naturk., 
1892-93. 

— Soci6t£ royale de zoologie. Tgdschrift Bidragen. 
Batavia. Magnetical and meteorological observatory. 
Harlem. Mus6e Teyler. Archives ; IV, 1. 

— Soc. hollandaise des sc. Archives, XXVI, 3-5; XXVII, 1, 2. 
Utrecht. Institut m6t6orol. des Pays-Bas. Jaarboek. 

Italle. 

Bologne. Accad. delle scienze deiristituto. Rendiconto, 1891-92 
Catane. Accademia Gioenia di sc. natur. Atti, IV, V. Bolletino men- 

sile, 26-31. 
Milan. Reale istituto lombardo. Rendiconti, Memorie. 

— Soc. italiana di sc. natur. Atti, XXXIV, 1-3. 

Mod&ne. Soc. dei naturalisti. Annuario. Atti, XI, 13; XII, 1. Rendi- 
conti. 

Naples. Station zoologique. Mittheilungen, X, 4; XI, 1, 2. 

Pise. Soc. toscana di sc. natur. Atti. Memorie, XII. 

Pavie. Maggi , Zoja, de Giovanni. Bollettino scientifico , XIV, 2-4; 
XV, 1, 2. 

PfiRODSE. Accademia medico-chirurgica. Atti e rendiconti, IV, 2-4. 

Rome. Reale accademia dei lincei. Atti, ser. 5a I, 2° s., 8-12; n, 
lo s., 1-12; 2<> s., 1-a — Rendiconto del 4 giugno 1893. 
Memorie. 

— Comitate geologico d'ltalia. Bollettino, XXIII. 

— Rassegna delle sc. geol. in Italia, II, 1-3. 

— Soc. romana pergli studi zoologici. Bollettino, 1, 6; II, 1-6. 
Venise. Reale istituto veneto. Atti, s6r. 7. 

Portugal. 

Lisbonne. Section des travaux g^ologiques. Communicacoes, II, 2. 
Description de la faune jurassique du Portugal. MoUus- 
ques lamellits ranches ler ordre Siphonida. 

Porto. Sociedad Carlos Ribeiro. Revista, n, 8. 

Russie. 

Dorpat. Naturforscher Geseilsch. Archiv. Biolog. Mineralog, Sit- 
zungsberichte, X, 1. Schriften. 

— Meteorologische Beobachtungen. Bericbt Ober die Ergeb- 

nisse der Beobachtungen an den Regenstationen, 1889- 
1891. 
Ekaterinbourg. Soc. ouralienne d'amat. des sc. nat. Bulletin, xm, 
1. — Rapport annuel, 1891, 1892. 
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Helsingsfors. Soc. pro fauna et flora fennica. Meddelanden, 47, 

48. Acta, V, 2; VIII. 
Kharkhow. Soc. m6dic. de l'Universite. Travaux, 4892. 
Kiew. Soc. des naturalistes. M<§moires, XII, 4, 2. 
Moscou. Soc. impe>. des naturalistes. Bulletin, 4892, 2-4; 4893, 4. 

Nouveaux m&noires. Meteorol. Beobacht 
Odessa. Soc. des naturalistes de la Nouvelle-Russie. Mem., XVII, 

2,3. 
St-Petersbourg. Acad, imp6r. des sciences. Melanges phys. et 

chim. 

— Id. Repertorium for Meteorologie. 
Ohservatoire physique central. Annales. 

— Jardin imperial de botanique, XII, 4, 2. 

— Comity gSologique. Memoires, XII, 2 ; XIII, 4. Bulletins, X, 

6-9 ; XI, 4-8 suppl. — Carte geologique, feuille 426; Id. de 
la Russie d'Europe en 6 feuilles. 

— Sociel6 impeYiale russe de geographic Bulletin, XXIX, 

4-4. Proces-verbaux, 4892. 

Scandinavie. 

Ghristiania. University royale de Norvege. Aarsberetning. Forhand- 
linger. 

— Commission g6od6sique. Publications. 

Stockholm. Acad, royale des sc. Bulletin, 46-49. Biographic des 
membres, III, 4. Handlingar (Memoires), XXII, 4, 2 ; XXIII, 
4,2; XXIV, 4, 2. Meteor. Jaktt., 27-30. Bihang (suppl. aux 
mem.), XIV-XVII. 

— Entomologisk Tidskrift. XIII, 4-4. 

Tromso. Museum. Aarshefter, XV. Aarsberetning, 4890, 4894. 
Upsal. Societas regia scientiarum. Nova acta. 

Suisse. 

Aarau. Naturforschende Gesellsch. Mittheilungen. 

Bale. Naturf. Gesellsch. Verhandlungen. 

Berne. Soc. helvel. des sc. natur. Verhandlungen, 74, 75. 

— Commission geologique federaie. MateYiaux pour la carte 

gSoIog. de la Suisse. Feuille. Livr. 24 avec atlas, I. 

— Naturforschende Gesellsch. Mittheilungen, 4279-4304. 
Coire. Naturf. Gesellsch. Jahresberichte, XXXVI. 
Frauenfeld. Naturf. Gesellsch. Mittheilungen. 

Fribourg. Soc. des sc. natur. Bulletin. 

Geneve. Soc. de phys. et d'hist. natur. Memoires. 

— Institut national. Bulletin. Memoires. 

— Soc. de geographic Le Globe, XXXII. Bulletin, 4, 2. Me- 

moires. 

— Soctete* botanique. Bulletin. 

Lausanne. Club alpin Suisse (section des Diablerets). Jahrbucb 
u. Beilagen. 

— Soc. g£ologique Suisse. Eclogae geologies helvetiae, 111,4,5. 
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L1VRES REgUS 9 

Montreux. Soctete de bolanique. Le Narcisse, 1-8. 
Neuchatel. Soc. des sc. naturelles. Bulletin. 
Porbentruy. Soci6t6 jurassienne d'&nulation. Actes, 2« se*r. 
St-Gall. Naturf. Gesellsch. Berichte aber die Thatigkeit, 1890-91. 
Schaffhouse. Schweiz. entomologische Gesellsch. Mittheilungen, 

VIII, 10. 
Sion. Soc. murithienne. Bulletin des travaux, 19-20. 
Soleure. Naturf. Gesellsch. Bericht. 
Zurich. Naturf. Gesellsch. Vierteljahrsschrift , 1892,3-4; 1893 1,2. 

General Register. 

— Schweiz. meteor. Beobacht., XXVII, 1890. 

— Schweiz. botan. Gesellsch. Berichte, III. 

Am£rique. 

Boston. American acad. of arts and sciences. Proceedings , XVIII * 
XIX. 

— Natural history society. Mem., IV, 10. Proceedings, XXV, 

3,4. 
Buffalo. Society of natural sciences. Bulletin. 
Cambridge. Mass. Museum of comparative Zoology. Bulletin, XVI, 

11-14 ; XXIII, 4-6 ; XXIV, 1-7. Annual Report. 

— American association for the advancement of sciences. Pro- 

ceedings, XL, XLI. 

— Entomolog.-club. Psyche. 

Cincinnati. Soc. of nat. hist. Journal, XV, 3-4; XVI, 1. 

Chicago. Academy of sciences. Transactions. 

Davenport. Acad, of nat. sc. Proceedings. 

Denver. Colorado scient. Society. Proceedings, HI, 1-3, plus 7 m6m. 

des proc. suivants. 
Jowa-City. Hinrichs, Gust Jowa weather Report. 

— Laboratories of natural History of the stale University. Bul- 

letin. 
Madison. Wisconsin Academy of sc, arts a. letters. Transactions. 
Meriden. Conn. Scientific Association. Transactions. Ann. Address. 
Minneapolis. Minnesota Acad, of natur, sc , Bulletin. 
New-Haven. Connecticut Acad, of arts and sciences. Transactions, 

VUI,2;IX, 1. 
New- York. Acad, of sciences. Annals, VI, 1-6; VII, 1-5. Transactions. 

— American museum of natural history. Bulletin, IV. Annual 

Report, 1892 [state Museum], 44. Proceedings. 

— Journal of compar. medecin and surgery. 
Philadelphie. Acad, of natural science. Proceed., 1892.2, 3; 1893, 1. 

— American philosophical society. Proceedings, 139-140. 

— Franklin institute. Journal 803-814. 

— Wagner free Ins ti tut. Transactions, in, 2. 
Raleigh. Elisha Mitchell Scientific Society. Journal, IX, 1-2. 
Rochester. Acad. of. sc. Proceedings, II, 1. 
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10 LIVRES REgUS 

Salem. Mass. Essex institute. Bulletin. 

— Peabody Academy of science. Annual Report. Memoirs. 
San Francisco. California academy of sciences. Bulletin. Procee- 
dings. Occasional papers, III 

St-Louis. Acad, of science. Transactions. 

— Missouri botanical garden, III. 

Washington. Department of agriculture. Report, 4891. North ame- 
rican fauna. Division of ornithology and mammalogy : Bul- 
letin, IV. 

— Smithsonian institution. Annual report, 1891. 

— U. S. national Museum. Report, 1889. Proceedings, XIV. Bul- 

letin, 40. Special Bulletin, I. Life historico of North ame- 
rican birds. — Riley, C.-V. Directions for Collecting and 
preservating insects. — Ridgway, R. Directions for col- 
lecting birds. — Knowlion, F.-H. Directions for collecting 
recent and fossil plants. — Lucas, A.-F. Notes on the 
preparation of rough skeletons. — Bendire, C. Directions 
for collecting, preparing and preserving birds , eggs and 
nests. — Steijeger, L. Directions for collecting reptiles 
and batrachians. — Dall, W.-H. Instructions for collec- 
ting mo Husks and other useful hints for the conchologist 

— Geological survey. Mineral Resources of the Un. St, 1889- 

1891. Monographs., XVII, XVIII, XX avec atlas de 13 pL 
Bulletin, 80-86 ; 90-96. Ann. Report 

— American medical association. 

— Bureau of ethnology. Annual Report, 1885-1888. Contribu- 

tions to Nord american Ethnology, VII. — Bibliography of 

the Athapascan languages. 
Buenos- Aires. Instituto geographico argentino. Boletin, XIII, 1-6, 

10-12 ; XIV, 1-4. 
Cordoba. Acad, nacional de ciencias de la Republica Argentina. 

Boletin, X, 4. 
Mexico. Sociedad cientifica Antonio Aizate. Memorias, VI, 3-10. Ob- 

servatorio. Boletin mensual, III, 4. Resumen, Annales. 
Rio de Janeiro. Museu nacional. Archivos , Observatorio, Revista- 

Annales. Annuario. 
San Josfe de Costa Rica. Museo nacional. Annales, III. Instituto me- 

teorologico. Boletin trimestral. 
Santiago. Wissensch. Verein. Verhandlungen, II, 5-6. 



II. Dons. 

Burnat, E. Flore des Alpes maritimes, I. 

Centralkommission far schweizerische Landeskunde. EnquSte be- 
trefTend die Grundung einer schweizerische n National- 
bibliotek. 

Delebecque, A. Cartes du ministere des travaux publics. Atlas des 
lacs francais: 1. L6man; 2. Bourget; 3. Annecy; 4. d'Aigue- 
belette; 5. de Paladru; 6. St-Point, R&noray, des Brenets 
et de Malpas; 7. de Nantua, Genin et Sylans. 
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Etepartement federal de rinterieur. La correction des torrents en 
Suisse, n. 

Departement de l'lnstruction publique. University de Lausanne. 
Recueil inaugural : Travaux des facultes. — (a part). Tra- 
vaux de la Faculty de medecine. — Travaux de la Faculty 
des sciences. 

(Ban de M. Daubr6e). Recherches experimentales sur le striage des 
roches du au phenom6ne erratique, 1858. — Observations 
sur la nature des actions metamorphiques qu'ont subies 
les roches des environs de Cherbourg, 1861. — Experiences 
synthetiques relatives aux meteorites, 1866. — Apercu his- 
torique sur Texploitation des metaux de la Gauie, 1867. — 
Experiences sur les decompositions chimiques provoquees 
par les actions mecaniques dans divers mineraux, tels que 
le feldspath, 1867, in-4o et in-8°. — Note sur le kaolin de la 
Lizolle et d'Echassi&res, d6p. de 1'Allier, et sur Texistence 
de minerai d'etain qui y a 6te exploite a une epoque extrG- 
mement recuiee, 1869. — Discours prononce aux obseques 
de M. Elie de Beaumont, 1874. — Sur la formation contem- 
poraine dans la source thermaie de Bourbonne-les-Bains, 
de diverses especes minerales cristal Usees, etc., 1875. — 
Discours prononce a Inauguration de la statue de M. Elie 
de Beaumont, 1876. — Association du piatine natif a des 
roches a base de peridot, imitation artificielle du piatine 
natif magnetipolaire, 1876. — Experiences sur la schistosite 
des roches et sur les deformations de fossiles correlatives 
de ce plissement; consequences geologiques qu'on en peut 
deduire, 1876. — Recherches experimental sur les cas- 
sures qui traversent recorce terrestre, particulierement 
celles qui sont connues sous les noms de joints et de failles, 

1878. — Experiences tendant a imiter des formes diverses 
de ploiements, contournements et ruptures que presente 
recorce terrestre, 1878. — Experiences relatives a la cha- 
leur qui a pu se developper par les actions mecaniques 
dans l'interieur des roches, particulierement dans les ar- 
giles, 1878. — Alignements reguliers des joints ou diaclases, 
dans les couches tertiaires des environs de Fontainebleau, 

1879. — Application de la methode experimentale a retude 
des deformations et des cassures terrestres, 1879. — Seance 
publique annueile des cinq academies. Discours de M.Dau- 
bree, 1879. — Descartes, Fun des createurs de la cos- 
mologie et de la geologie, 1880. — Sur les reseaux de cas- 
sures ou diaclases qui coupent la serie des terrains strati- 
fies, 1880. — Academie des sciences. Discours de M. Dau- 
bree, president, 1880. — Examen mineralogique et chimique 
de materiaux provenant de quelques forts vitrifies de la 
France, 1881. — Examen de materiaux provenant des forts 
vitrifies de Craig Phadrick, pres Inverness, et de Hartmanns- 
willerkopflf (Haute- Alsace), 1881. — Apergu historique sur 
I'expioitation des mines metalliques dans la Gaule, 1881. — 
Essai d'une classification des cassures de divers ordres 
que presente recorce terrestre, 1881. — Les meteorites et 
la constitution du globe terrestre, 1886. — La generation 
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12 L1VRES REgUS 

des mineraux metalliques dans la pratique des mineurs du 
moyen-age, d'apr6s ie Bergbuchlein, 1890. — Experiences 
sur les deformations que subitl'enveloppe sonde d'unsphe- 
roide fluide, soumis a des efforts de contraction, 4890. — 
Rapport lu le 26 mai 1891 a la stance generate du Conseil 
du Bureau meteorologique de France ; - id. Ie8juinl892. — 
Recherches experimentales sur le r61e possible des gaz & 
hautes temperatures, doues de tr£s fortes pressions et ani- 
mus d'un mouvement fort rapide dans divers phenomenes 
geoiogiques, 1891 ; id. in-4<>; id. 5e partie, in-4o. — Appli- 
cation de la methode expgrimentale au r6le possible des 
gaz souterrains dans Thistoire des montagnes volcaniques, 
1892. 
Dufour, H. Gazette du 16 novembre. Notice sur L. Dufour. 

(Don de M. Dumur, ing.) Die Triangulation von Java aufgefuhrt vom 
Personal des Geographischen Dienstes in Niederlandisch 
Ost-Indien, HI. Abth. 

Albrecht, Th. Provisorische Resultate der Beobachtungs- 
reihen in Berlin, Potsdam und Prag betreffenddie Verh&nder- 
lichkeit der PolhOhe, 1890. 

Rapport de la commission sp£ciale chargee d'etudier la ques- 
tion des variations apparentes des latitudes. 

Langenbestimmungen zwischen den Sterwarten in Stockholm, 
Kopenhagen und Christiana. 

Processo verbale della seduta del Consiglio superiore dei la- 

vori geodatici dello stato, tenuto. in Roma, 7 apr. 1892. 
Astronomische Arbeiten der Oesterreichischen Gradmessungs- 
Commission. Bestimmung der Polhtthe und des Azimutes 
auf den Stationen Krakau, Jauerling und St-Peter bei Kla- 
genfurt. 

Astronomische Arbeiten des k. k. Gradmessungs-Bureau, Bd. 
II-IV (Langenbestimmungen). 

Die kOniglich-preussische Landes-Triangulation. Hauptdrei- 
ecke, IV. Theil, 2 Abth. 

Resume des variations de latitude observees a Berlin, Pots- 
dam et Prague, janv. 1889-avril 1890. 

Resultate der fortgesetzten Berliner Erdmessung : Vergleich- 
ung der Mittelwasser der Ostfcee und Nordsee, der Atlant- 
ischen Oceans und der Mittelmeeres. 

Verhdffenlichung des Kflnigl. preuss. Geodatischen Institutes. 
Das Berliner Basisnetz, 1885-87. 

R. commissione geodetica italiana. Confront! e verificazioni 
d'azimut assoluti in Milano, 1889. 

Comptes-rendus des seances de la Commission permanente 
de Tassociation geodesique internationale reunie a Flo- 
rence du 8 ou 17 oct. 1891. — Id., a Fribourg-in-B., du 15 
au 25 sept. 1890. 

Institut de France, Academie des sciences. Contributions 
astronomico-geodesiques a retude de la formation de 
recorce terrestre. 
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Bauernfeind. Nachtrag zu den Mitteilungen II et 111 ttber die 
Ergebnisse aus Beobachtungen der terrestrischen Re- 
fraction. 

Ktinigl. wQrttemb. Commission. Triangulirung zur Verbindung 
des Rheinischen Netzes mit dem Bayerischen Haupt- 
dreiecknetz. 

Pracisions-Niveliement der Weichsel. 

Helmert, F.-R. Die Schwerkraft im Hochgebirge insbeson- 
dere in den Tyroler Alpen. — Das k&nigiich-preussische 
geodatische Institut. 

D'Ocagne, M. Sur la determination du point le plus probable 
donng par une sene de droites non convergentes. 

Seibt, W. Der selbthatige Univer&alpegel zu Swinemunde. 

Die koniglich-preussische Landes-Triangulation. Abrisse, Ko- 
ordinaten und Hohen sammtlicher von der trigonometri- 
schen Abtbeilung der Landes - Aufnahme bestimmten 
Punkte, X. 

Mittheilungen des k. k. militar-geographischen Institutes, X, 
XI (1890, 4891). 

Oesterr. Gradmessung-Commission. Protokolie, 1890-1892. 

von Sterneck. Bestimmung der Intensitat der Schwerkraft 
in BOhmen, 1890. — Die Schwerkraft in den Alpen und Be- 
stimmung ihres Wertes fiir Wien. 

Jahresbericht der Direktors des Koniglichen-Geodatischen 
lnstituts, 1890-1892. 

Favre, Ern., et Schardt, H. Revue gSologique Suisse pour l'annSe 



Forel, Aug. Histoire natureile des Formicides de Madagascar (vol. 
XX de l'histoire physique , natureile et politique de Mada- 
gascar, publiee par Alfred Grandidier. 

— Les formicides de Tempire des Indes et de Ceylan, I, II. 

— Die Nester der Ameisen. 

— Le male des Cardicondyla et la reproduction consanguine 
perpeluee. 

— Sur la classification de la famille des Formicides , avec re- 
marques synonymiques. 

Forel, F.-A. Les variations periodiques des glaciers des Alpes, 13© 
rapport, 1892. 

de la Harpe, E. Le climat d'altitude, ses facteurs, son action sur 
Thomme. 

Henry, J. Aeneida; Indices. 

Institut agricoie. Annales, 1890 et 1891. 

Jaccard, Paul. Influence de la pression des gaz sur le developpe- 
ment des vegelaux. 

Lese- und Redehalle der Deutschen Studenten in Prag. Bericht, 
1892. 
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Manouvrier, L. La determination de la taille d'apres les grands os 
des membres. — Etude sur les variations morphologiques 
du corps du femur dans l'espece humaine. 

Meteorol. Landesdienste in EIsass-Lothringen. Ergebnisse der me- 
teorologischen Beobachtungen im Reichsland im Jahre 
1891. 

Monaco (Prince de). RSsuitats des campagnes scientifiques accom- 
plies sur son yacht. Fasc. II. Contribution a l*6tude des 
spongiac^es de PAtlantique Nord. — Sur 1'emploi des nas- 
ses pour les recberches zoologiques en eau profonde. — 
Liste des publications faites d'apres les mateYiaux ou les 
observations provenant des campagnes du yacht VHiron- 
delle. — Recherche des animaux marins. Progres r6alis£s 
sur VHirondelle dans l'outillage special. — R£sultats des 
campagnes scientifiques du yacht VHirondelle (Exposition 
universelle, 1889). — Poissons lune. — Sur un cachalot des 
Acores. — Sur l'alimentation des naufrages en pleine mer. 
— Sur la 4e campagne scientifique de VHirondelle. — Sur 
la faune des eaux profondes de la M£diterran£e au large 
de Monaco. — Projet d'observations m6t6orologiques sur 
TOc6an Atlantique, — R«5sultats, etc. III. Brachiopodes ; IV- 
Opistobranches; V. Bathyphysa; VI. Holothuries. 

de Mortillkt, G. Age du bronze. Tourbieres et habitations la- 
custres. 

Musses d'histoire naturelle de Lausanne. Rapports annuels des con- 
servateurs pour 1892. 

Muybridge, Ed. Zoopraxography, or the science of animal locomo- 
tion (prospectus). 

Naturalistes luxembourgeois. Fauna 1893, 1. 

Penzig et Jaczewski. — Qu'est-ce que cette plante? 

Pitscher and Manda. Floreal Treasures of the United States Nur- 
series. 

Renaud, G. Revue g6ographique internationale, 205, 206 (nov.-dee.. 
1892), 207, 208 (janv.-f6v. 1893). 

(Don de M. Renevier.) American Geologist X, 1-6; XI, 1-6. 

de Sinner, Gh. Les grands poisons industriels : I. Le phos- 
phore blanc des allumettes. 

Milch, L. Petragraphische Untersuchung einiger Ostalpiner 
Gesteine. 

Geikie,A. British Association for the advancement of science , 
Address, Edinburgh, 1892. 

Grgdner, H. Ueber die geologische Stellung der Klinger 
Schichten. 

Winchell, N.-H. The cristalline Rocks. 

Niedzwiedzki, J. Zur Geologie von Wieiiczka. 

Sacco, Fed. L'age des formations ophiolitiques recentes. 

Gredilla y Gauna, A.-F. Estudio sobre los meteoritos. 
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Hauri, J. St-Petrus und die Naturforscher. Davos, 1890. 

Paris, Gh. Relief de Lausanne a Pgpoque langhienne. 

de Coppet, L. Sur la temperature du maximum de density 
des melanges d'alcool et d'eau. — - Sur la temperature du 
maximum de density des solutions aqueuses. 

Hagenbach-Bischoff. Die Anwendung der Proportional- 
vertretung bei den Schweizerisehen Nationalratswahlen. 

Festschrift zur Feier der ftlnfundsiebenzigjahrigen Bestehens 
der Naturforschen Gesellschaft in Basel. 

Tra verso, S. Note sulla tettonica del siluriano in Sardegna. 

Relazione sul servizie minerario nel 1890 (Italie). 

Ladame, J. Chemin de fer de Calais a Milan. Ligne directe par 
Beifort, Berne, la Gemmi et le Simplon. 

Jannettaz, Ed. Notice sur ses travaux scientifiques. 

L6w et Munier-Ghalmas. MSmoire sur les diverses formes 
affectges par le r6seau 6I6mentaire du quartz. 

Credner, Geinitz u. Wahnschaffe. Ueber das Alter des 
Torflagere von Lauenburg a. d. Elbe. 

Bergeron, J. La /aune dite primordiale est-elle la plus an- 
cienne ? 

Blake. J.-F. The evolution and classification of the Cephalo- 
poda, an account of recent advances. 

Jeanjean, Adr. Neocomien et tithonique. Excursion g£olo- 
glque de Quissac a Pompignan. 

Delebecque et Ritter. Note sur les entonnoirs du glacier 
du Gorner. — Sur les sondages des Sept-Laux. 

Delebecque et Duparc. Composition des eaux du lac de 
Bourget et de quelques autres lacs du Jura et du Dau- 
phin6. 

Gacciamali, G.-B. Gli anticrateri dell* Apennino Sorano. 

Kilian, W. Sur les d6p6ts anciens de l'Isere observes a TE- 
chaillon et a la Buisse. 

Wahnschaffe, Fel. Bericht flber den von der geologischen 
in Lille veranstalteten Ausflug in das Quartargebiet des 
nordlichen Frankreich und das sudlichen Belgien. 

Announcement of the Committee on communications of the 
Anthropological society of Washington. 

Cotteau. La geologie aux congres de Fribourg et de Mar- 
seille. — Sur un genre nouveau d'Echinide cr6tac6, Dipneu- 
tes aturicus. 

Blatter, P. Sur Thistologie des organes annexes de Tappa- 
reil male chez la Periplaneta orientalis. 

Internationaler Geologen-Kongress, 1894 

Chavannes, S. Deux poesies sur la Pierra-Bessa. 
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Prinz Arsenicus. Ein Festspiel zu Ehren der schweiz. naturw. 
Gesellsch. Soiothurn, 1888. 

Zoologischer Garten, Basel. Darstellung unheimischer Sitten 
und Gebrauche. 

Compte-rendu des travaux pr6sent6s a la 75« session de la 
Soc. helvgtique des sc. naturelies, a Bale. 

Cayeux, L. Notes sur la glauconie. 

Neun und dreisigste Versammlung der Deutschen geologi- 
schen Gesellschaft zu Strassburg, 1892. 

von Groddeck, A. Remarques sur la classification des gites 
m^talliferes. 

Firket, Ad. Observations sur les failles du terrain houilier. — 
L'eau mine>ale et le captage de Harre. — Fossiles des 
gltes de phosphorite de la Hesbaye. — Sur quelques min6- 
raux artificiels pyrogen^. — Note sur le gite de combus- 
tible mineral de Rocheux. — Sur Page et Porigine d'un 
limon recent. — Sur quelques fossiles animaux du systeme 
houilier du bassin de Liege. — Alluvions modernes de la 
valine de la Meuse. — Min6raux artificiels pyrogen6s : 
Fayalite. 

Roussel et de Grossouvre. Sur la presence de l'Actinoca- 
max quadrat us dans la craie pyr6n6enne. — Contributions 
a la stratigraphie des Pyrenees. 

Tellini, A. Sulle traccie lasciate dal ramo orientate dell' an- 
tico ghiacciaio del F. Piave. — Le nuove carte topografiche 
del Friuli, pubblicate dair istituto geografico militare. 

Nikitin, S. Sur la constitution des d6p6ts quaternaires en 
Russie et leurs relations aux trouvailles resultant de l'ac- 
tivitg de Fhomme prShistorique. 

Prix-courant de la Soci6te" genevoise pour la construction 
d'instrumenls de physique. 

L'abbS Bourgeat. Y a-t-il de la houille dans le Jura ? 

Geological society of Washington : Constitution, 1893. 

Naturhistor. Museum in Bern. Bericht uber die Palaontolo- 
gischen Sammlungen, 1891, 1892. 

Boule, Marcellin. La station quaternaire du Schweizerbild 
pres de Schaffhouse. 

Kilian, W. Une coupe transversale des Alpes franchises. — 
Nouvelles observations g^ologiques dans les Alpes fran- 
chises. 

Pillet. Recoites geologiques de l'annge 1892. 

Tra verso, Stef. Forme lenticolari dell' argilla in Bognanco 
(Ossola). — Quarziti e scisti metamorfici del Sarrabuo (Sar- 
degna . 

Hudleston, W.-H. Adress delivered at the anniversary mee- 
ting of the Geological society of London, 17 Febr. 1893. 

Catalogue of the Michigan mining School, 1891-1892. 
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Gilbert, G.-K. The moon face. A study of the origin of its 
features, 1892. 

Dawis, W.-M. Suggestions for teaching physical geography 
based of the physical features of Southern New-England. 

Herrick, C.-L. The mammals of Minnesota. 

Eclogse geologic® helveticse, m, 4. 

Geological society of America, Excursions, 1893. 

Wolf, F.-D. Les stations botaniques en Valais, a Zermatt et 
au Grand St-Bernard. Rapport pour 1892. 

Circular and general programme of the 42 d meeting of the 
American association for the advancement of science, to be 
held in august 1893 in Madison, Wise. 

Walcott, C.-D. Study of a line of displacement in the grand 
canon of the Colorado in Northern Arizona, 1889. 

Nachtrag zu dem Fuhrer durch das kg], mineralogisch-geolo- 
gische und prahistorische Museum in Dresden, 1893. 

Schmidt, C. Ueber zwei neuere Arbeiten betreffend die Geo- 
logie des Kaiserstuhles im Breisgau. 

Th&voz & Ce. Les proc6d6s modernes d'illustration. Bulletin 

mensuel n<> 3. 
S. A. C. Itinerarium fur die Albulagruppe, 1883-1895. 

Hitter, G. Les forces motrices du Jura. — Sur PSpoque qua- 
temaire. — La phase jovienne en geologic — Formation de 
quelques sources du Jura neuchatelois et en particulier de 
la source n£ocomienne de Bonvillars. — Les sources du 
Val de St-Imier. — Projets pour Talimentation en eau po- 
table d'une grande partie de la France au moyen de l'eau 
des lacs de Neuchatel et du Lgman. 

Heim u. Lanz. Bericht uber die S. Roth'sche Sammlung fossiler 
Saugetiere der Pampas-Formation. 

Fraser Hume, W. Chemical and micro-mineralogical resear- 
ches on the upper cretaceous zones of the South England. 

Gosselet, J. Gites de phosphate de chaux des environs de 
Fresnoy-le -Grand. — Id. de Templeux-BeUicourt et de 
Buire; grds a silex de Beuzeville. 

Gosselet et Ladri&re. Note sur la coupe du canal d'Au- 
druick et sur le tuf calcaire de St-Pierre. 

Eminent living geologists : Prestwich, J., par H. W. 

Engbl. Ueber die Geoden des schwabischen Jura und ihr 
Terhaltniss zu den Versteinerungen. 

Prestwich, J. On the evidences of a submergence of wes- 
tern Europe and of the Mediterranean coats at the close of 
the glacial or so-coiled Post-glacial period and immedia- 
tely preceding the neolithic or recent period. 

Hunt, A.-R. On certain affinities between the devonian rocks 
of south Devon and the metamorphic schists. — An exami- 
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nation of some of the evidence advanced by the rev. prof. 
T.-G. Bonney in support of fhe Archaean age of the Devon- 
shire schists. 

Bonney, T.-G. Note on the Nufenstock (Lepontine Alps). 

Young, J. Memoir of the late sir Andrew Ramsay. — Id. par 
Geikie, J. 

Arbeiten aus dem Geographischen Institut <ier Universit&t 
Bern. 

Marshall Hall. Glacier observation, more especially colonial. 

Kilian, M. Sur une secousse s6ismique ressentie a Grenoble, 
8 avril 1893. 

Duparc, L., et Mrazec. Note sur les roches amphiboliques du 
Mont-Blanc. 

BrOgger, W.-C. Sundtit, ein neues mineral von Oruro in Bo- 
livia. 

Viola, C. e di Stefano. La punta deli Pietre nere presso il 
lago di Lesino, in provinzia di Foggia. 

Thomas Sterry Hunt, by Persiflor Frazer. 

Marsh, Othn.-Ch. Scientific publications. 

Gilbert, G.-K. Continental problems. Annual address. 

Lcewinson-Lessing, F. Ueber die sacularen Verschiebungen 
der Meere und Festlander. 

Giordano, Fel., par Tellini, Ach. 

Terrigi, Gugl., id. 

de Zigno, Ach., id. 

Tellini, Ach. Trabucco Giacomo. Riposta ad alcune osser- 
vazioni alia nota «L*isola di Lampedusa», studio geo- 
paleontolojrico. — L'anfiteatro morenico di Vittorio, nella 
provinzia di Treviso. 

Hill, R.-I. The geologic evolution of the non-mountainous 
topography of the Texas region, an introduction to the 
study of the great plains. — The occurrence of hematite 
and martite iron ores in Mexico. — The deep artesian bo- 
ring at Galveston, Texas. — Notes on the Texas-New 
Mexican region. — Clay materials of the Unites States. 

Alpina, Bulletin officiel du Club alpin Suisse, no 2. 

Geinitz, H.-B. Bohrversuche ulr eine neue Wasserwerks- 
anloge auf Tolke witzer Flur bei Dresden. 

Bombici-Porta. Rivendicazione della priorita degli studi e 
delle conclusioni sul sollevamento dell* Apennino Emiliano. 

Martin, D. Le bassin du Pignon et sa faune. 

Jentzsch. Bericht ttber die Verwaltung des Provinzialmu- 
seums in Jahre 1892. Kttnigsberg. 

issel e Traverso. Appunti geologici sui colli di Baldissera. 
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Rover ato, G. Origine delle anfiboliti della serie arcaica ligu re; 
gneiss del Permo-carbonifero. 

Fallot, E. Terrains tertiaires en 1891. 

The Racialists magazine. A monthly magazine of glacial geo- 
logy, no 1, aug. 1893. 

Schardt, H. Les progrgs de la cartographie et le materiel 
d'enseignement a I'Exposition gSographique de Berne. 

Zeitschrift far praktische Geologie, No. 1 u. 6, 1893. 

Relazione generale sul servizio minerario net 1891 (Italia). 

Ringier, Rod et C©. Traitement des affections cutanges. 

Robert, W. Les colorations de l'atmosphgre dans les mon- 
tagnes. 

Ruchonnet, G. Exposition g6om6trique des propri6t6s g6n6- 
rales des courbes. — Elements de calcul approximatif. 

St-Lager. La guerre des nymphes. — Description d'une nou- 
veile esp6ce d'orobanche. — Aire gSographique de Tarabis 
arenosa et du cirsium oleraceum. — Un chapitre de gram- 
maire a Tusage des botanistes. — Note sur le carex tenax. 

San-Salvador. Annuario del Observatorio astronomico , 1893. 
— Observ. meteorol., 1892, mars-septemb. 

Sarasin, Ed. Les seiches du lac de Neuchatel. — - Rapport du 
president de la SoctetS de physique et d'histoire naturelle 
de Geneve pour Tann6e 1892. 

Sarasin, Ed., et de la Rive, L. Interferences des ondulations 
61ectriques par reflexion normale. 

Schardt, II. Notice sur refTondrement du quai du Trait de 
Baye a Montreux. 

Coup d'oeil sur la structure g6ologique des environs de 
Montreux. 

Soctete helvStique des sc. naturelles. Actes de la 74© session, 
Fribourg, 1891 ; de la 75e, Bale, 1892. 

de Stefani. Proposta di un catalogo descrittidi degli Ime- 
notteri europei. 

Vergara. Mar. Bibliograiia de La Rosa, 2 ex. 

Wiener Entomolgische Zeitung, XI. Jahrg. 1. 

Wolf, K. Astronomische Mittheilungen, LXXXI, LXXXII. 

de Zigno, Ach. Cenni biografici estratti dal discorso d'oper- 
tura della riunione della societa geologica italiana in Vi- 
cenza, nel sett 1892. 

Soci6t6 scientifique du Chili. Actes II, 1, 2. 
The World's congress auxiliary of the world's Columbian ex- 
position (18 prospectus des diflterentes sections). 
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III. Achat. 

Forel, F.-A. Le Leraau, voL I. 

Strobel, Fr. Namenregister zum 1-15 B&nde, 4877-1891 (Beibl&tter 
zu den Annalen der Physik und Chemie.) 



IV. Abonnements et souscriptions. 

Annuaire geologique universel. 

Archives de la Bibliotheque universelle. 

Archiv far Naturgeschichte. 

Biologisches Centralblatt 

Bronn. Klassen und Ordnungen des Thier-Reichs. 

M6moires de la station zoologique de Naples. 

M6moires de la Soctete geologique de France. 

M6moires de la Soci6t6 pateontologique Suisse. 

Nouveaux mgmoires de la Soctete helv£tique des sciences natu- 

relles. 
Pateontologie de la Soctete* geologique de France. 
Rabendorst. Kryptogamen-Flora. 
Wurtz. Second supplement au Dictionnaire de chimie. 
Zeitschrift fQr wissenschaftliche Zoologie. 
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A. AFFAIRES ADMINISTRATIVES 

(Voir aux proces-verbaux.) 



Assemblies g bier ales. — Assemble de decerabre, p. v. — Assemble ge- 
nerate de juin ; choix du local, p. xxi; stance, p. xxm. 

Bibliothtque. — Don de l'Ecole d'ingenieurs , volume nniversitaire, p. n, 

— Don du Departement de l'instrnction publique, Re- 
cueil universitaire inaugural, p. in. — Don du prince 
de Monaco, p iv. — Le Comit6 est chareg d'&udier 
sans delai la proposition d'une fusion de la bibliotheqne 
de la Societe avec la Bibliotheque canto nale, p. v. — 
Do i de M. Jaczewski, p. ix. — la. de M. Mairano, p. ix. 

— Id. de M. Jaczewski sur les champinions recoltes en 
Algerie, p. x. — Don de M. Reclus. vol. 16 et 18 de sa 
Geographie universelle, p. xn. — Don de M. F.-A. Fo- 
rel, variations penodiques des glaciers, p. xxvu. 

Bulletin. — Publication d'un fascicule special pour septembre , p. vi. 

Bureau. — Absence de deux membres, p. i. — Demission du secretaire, 
M. Nicati ; son remplacement par M. Wilczek , p. v. — 
Nomination du Bureau pour 1898, p. vn. 

Caisse. — Finance d'entree et contribution annuelle pour 1893, p. vi. — 
Budget pour 1893, p. vi. 

Commissions — Commission de verification des comptes, nomination, 
p. vn. — - Son rapport, p. xxm. 

Diets. — a) Membres honoraires : MM. A. de Candolle, p. xv ; Oven 

et Paul de Gasparin . p. xxrv • Colladon, p. xxvn. 

b) Membres emSrites : MM. L* Dufour, p. m ; L. Favrat, 

c) Membres effect if s : M. Sylvius Chavannes, p. xrr. 

Demissions. — Membres efFectifs : MM. Nieten, m6decin, p. iv- Rouge, 
docteur, et Curcbod, pasteur, p. ix; Dumur, D*, Chex- 
bres, p. x ; J. Capre, p. xxi. 

Receptions. — a) Membres honoraires: MM. Carlo Emery, a Bologne; 
Lucien de la Rive, k Geneve; Amsler-Laffon , 4 
Schaff house, p. xxiv. 
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b) Membre8 effectifs : MM. prof. Wilczek. Gust. Grand- 

1'ean et Paul Jomini, p. ni; Gonin, stua. m£d. 9 p. iv.; 
•\ Corboz ; L- Pelet, fils ; H. Badoux, for. ; A. Schenk, 
stud. 8C. , p. viii ; rentrSe de M. Keverchon, mem- 
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a Florence, et de V American Philosophical Society, a 
Philadelphie , p. xn. — Souscription pour la publica- 
tion des travaux du prof. Schiff, p. xii. — Lettre de 
M. Casimir de Candolle. Reponse a fairepar la Society, 
p. xv, xvu. — Lettre aadresser a M. Wild, a Saint- 
Fetersbourg , p. xv, xvu, xvm. — Reponse de M. Wild, 
p. xxi. — Invitation de V Association franchise pour 
l'avancement des sciences a sa fete de Besancon,p. xxi. 
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— Concours scientifiques ouverts par Institution 
8mithsonnienne, p. xxi. — Nomination de M. Forel 
comme membre de la Soctete de geographic de Berlin, 
p. xxvi. 
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Math6matiques et Astronomie. 

Mouvement d'un corps passant par un puits traversant la terre, Eool, 

p. ix. 
Sur la definition du plan dans les traites de geometrie , Kool , p. x. 
(*) Etude de la forme a donner au coeur dans les chronographes, E. Le- 

coultre (PL IV a VII), p. 297. 
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M6t6orologie et physique du globe. 

(*) Observations mSteorologiques pour 1891 , H. Dufour, p. 53. 

Cartes hydrographiques des lacs : Leman , d' Annecy et du Bourget, 

etc., etc., A. Delet>ecque , p. vm. 
Gelee blanche tres intense du 18 decembre 1892, a Montreux, Buhrer, 

p. XI. 
(*) Resume annuel des observations pluviomStriques de la Vallee de Joux, 

Dutoit, p. 144. (PI. I bis. Iter) 
Temperature a Pinterieur du globe, Kool, p. xn. 
Projection de photographies de nuages, H. Dufour, p. xn. 
Serie exceptionnelle de 148 seiches en 17 Vj jours, F.-A. Forel, p. xm. 
NouVelle ra£thode de determination de la density de la terre , Kool, 

p. XIV. 

Photographies de polis glaciaires, H. Golliez, p. xvi. 
(*) Observations mSteorologiques pour 1892, H. Dufour, p. 265. 
(*) Contribution a Petude des lacs de Joux. Gauthier, p. 294. 

Duree des seiches longitudinales uninoaales, F.-A. Forel , p. xxu. 
(*) Note sur les rayons crepusculaires colored du mois d'octobre 1893, 

W.Robert (PI. IX). p. 311. 
(*) Mouvement progressifau refroidissement du mois de mai, Ch. Du- 
four, p. 316. 
Courant propre du lac , F.-A. Forel , p. xxvii. 



Physique pure et appliqu6e. 

(*) Temperature du maximum de densite* de Peau et des solutions aqueu- 

8es , L.-C. de Coppet, p. 1. 
Resultats obtenus par MM. Sarasin et de la Rive dans leur elude de 

la reflexion des ondes llectrioues, H. Dufour, p. x. 
Sur la pression normale superficielle dans les liquides a surface plane, 

Kool, p. xm. 
Projection de photographies des couleurs de M. Lippmann, H. Dufour, 

p. XIV. 

(*) Notice biographique sur L § Dufour, prof, de physique (portrait), 

H. Dufour, p. 211. 
(*) Bruleur a fiamme coloree (PI. VIII), H. Dufour , p. 309. 



G6ologie, Min6ralogie, Pal6ontologie. 

(*) Geologie du Chablais et du Faucigny-Nord , E. Renevier et M. Lu- 
geon, p. 86. 
Experience de coloration de Peau du lac Brenet a Pentonnoir de Bon- 
Tort, F.-A. Forel et H. Golliez, p. iv. 
(*) Note sur les niveaux et les gisements foasiliferes des environs de 
Ste-Croix , Aug. Jaccard , p. 39. 
Decouverte de sUex taUUs de main humaine dans un depot intergla- 

ciaire de la vallee de la Sadne, E. Renevier, p. vin. 
Decouverte d'un fossile ayant Paspect d'une Gontdaria parmi des fos- 
siles venant des Crases de la Veveyse, pres Chatel-St-Denis, E. Re- 
nevier , p. ix. Voir pour le meme p. xm. 
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(*) Note rectificative sur les bglemnites aptiennes, E. Renevier, p. 91. 

Terrain erratique des environs de Sierre , E. Renevier , p. xv. 

Age de la pierre en Patagonie , D r Machon, p. xxv. 
(*) Coup d'oeil sur la structure gSologique des environs de Montreux, 
pi. n et ni 9 H. Schardt, p. 241. 



Chimie. 

Rectification sur la reaction de la phenylhydrazine sur le nitroprus- 

siate de sodium, H. B runner, p. n. 
Action dissolvante de Peau chargee d'acide sulfureux sur un melange 

de phosphate et de carbonate de calcium , E. Chuard , p. vn. 
• Formation de galene par reduction d'un sulfate a l'usine de Marly- 

le-Grand, W. Robert, p. vm. 
(*) Notice sur les vins de la commune de Vevey , G. Rev , p. 187. 
Utilisation des basses temperatures en chimie, Raoul Pictet, p. xv. 
Recherches sur la theobromine et la cofeine , H. Brunner et Leins, 

p. xxi. 
Recherches sur la cyclamine et la primuline, H. Brunner et Ange- 

lescu. p. xxu. 
Echantillons de vivianite recueillis a Corcelles-Payerne , E. Chuard, 

p. xxin. 
(*) Etude sur les travaux de Samuel Baup, chimtste vaudois (1 portrait), 

W. Robert, p. 186. 



Zoologie, Anatomie, Physiologie. 

(*) Observations nouvelles sur la biologie de quelques fourmis , Auguste 

Forel,p. 61. 
Presentation d'un agame a come du Pecos, A. Herzen, p. n. 
Sur la Glande de Harder, Taillens, p. x. 
Les metamorphoses des papillons, Gonin, p. xv et xxi. 
Cuir obtenu avec la peau an pore < John » de la colonic de Payerne, 

Bieler, p. xv. 
Developpement des nageoires chez la truite, D r Ducrest, p. xvii. 
Communications di verses sur Triton lobatus, Alytes obstetricans , Flu- 

mateUa repens et Ceratium hirundinella, H. Blaoc. p. xxiv. 
Presentation de deux exemplaires de Truite arc-en-ciet tie meme age et 

Aleves dans des conditions diff^rentes, H. Blanc, p. xxvn. 
Observation d'un cas de Justice des corneitles , G. Aador , p. xxvn. 
(*) Essais de constatation de la tuberculose bovine par la tuberculine, 

J. Crochet, p. 821. 

Botanique, Agriculture, Sylviculture. 

Presentation de graines mobiles d'Euphorbiacees, F.-A. Forel. p. n. 
Contribution k la glologie agricole du canton de Vaud , E. Chuard, 

p. ii. 
(*) Champignons recueillis a Montreux et environs en 1891 et 1892, A. Jac- 

zewski, p. 162. 
Acclimatation d'arbres fruitiers a la Vallee de Joux, Gauthier, p. ix. 
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(*) Flora Aclensis. Contribution a P6tude de la Flore Suisse, etc., F. Cor- 

boz , p. 97. 
(*) Tableau des reactions caract£ristiques des substances v^ge tales, 
A. Jaczewski, pi. i. 
Nouvelle maladie de la vigne attribute a un champignon du genre 

Plasmodiophora, J .Dufour, p. xi. 
DSgats causes par la Nonne dans les fortts de Bavi&re et du Wur- 

temberg, H. Badoux, p. xiv. 
Gui sur pinna sylvestris, Wilczek, p. xiv. 
Influence de la pression des gaz sur le doveloppement des plantes, 

P. Jaccard, p. xvni. 
Le ver de la vigne, Gochylis ambinueUa, J. Dufour, p. xx. 
Doveloppement du pollen de V Ephedra helvetica, P. Jaccard, p. xxv. 
Appreciation du Polygonum Sieboldi comme fourrage, Bieler, p. xxyui. 
(*) Notice biograpbique sur L 8 Fa \ rat, botaniste (portrait), Wilczek, 
p. 229. 

Divers. 

(*) Rapport sur la marche de la Soctete en 1892 , H. Schardt , p. 80. 
Voyage au Paraguay , ggologie , zoologie et botanique , D r Macbon, 

p. XVI. 

Voyage dans le Pampa et en Patagonie , glologie , zoologie et bota- 
nique , D r Machon , p. xvni. 

(*) Notice historique sur la Soci^te vaudoise des Sciences naturelles, 
1860-60, Eug. Rambert, j>. 177. 

(*) Liste des membres de la SoctetS, p. 257. 
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PROCES-VERBAUX 



STANCE DU 2 NOVEMBRE 1892. 
Pr6sidence de M. Henri Golliez, professeur. 

La stance est ouverte par la lecture du proces- verbal, qui est lu 
et adopts, puis M. Golliez annonce qu'ensuite du depart de MM. 
Schardt et Juillerat, le Comity est reduit a trois membres, mais qu'il 
n'y a pas lieu de remplacer les absents, vu la proximity de Tas- 
sembiee generate. 

II est parvenu au bureau les candidatures de : 

M. Wilczek, professeur de botanique, presente par MM. Renevier, 

Golliez et Jean Dufour, 
et de MM. Gustaoe Grandjean et Paul Jomini, presented par MM. 

H. Blanc et Dutoit. 

M. le prof. Renevier, nomine" a Bale president de la SociM helve'- 
tique des Sciences naturelles pour 1893, annonce que, de concert 
avec le Comite de la Societe vaudoise, il a compose" comrne suit le 
Comity annuel de la Societe helveTique a Lausanne : 

President : E. Renevier, prof., a Lausanne ; 

Vice-president : Cli. Dufour, prof., a Morges ; 

Secretaires : Dr Ed. Bugnion, prof., a Lausanne; 
A. Nicati, pharmacien, id. 

Caissier : /. Chavannes, banquier, id. 

Assesseurs : Dr /. Larguier, prof., id. 

C. Rosset, directeur, a Bex, 
auxquels sont adjoin ts : MM. Dr de Ce'renville, prof., president du 
Comite de reception ; B. van Muyden, avocai, president du Comite 
des iogements ; H. Golliez, prof., president du Comite des subsis- 
tances; Rene Guisan, ing^nieur, president du Comite des divertis- 
sements. 

Ces onze membres se sont reunis le ler novembre pourarreter 
les bases d'organisation de la session de 1893. LVpoque n'a pu elre 
fix£e ddfinitivement, vu les tractations pendantes avec V Association 
francaise des sciences , qui doit se r6unir Tete prochain a Besangon. 
On choisirait de preference les premiers jours de septembre ou 
peut-etre les premiers jours d'aout. 

Le Comite a decide de donner plus de temps au travail et moins 
aux rejouissances , et pour cela de placer les banquets a 6 heures 
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du soir. On tachera d'organiser, en dehors des stances, des confe- 
rences speciales pour l'apres-midi , et si possible une excursion a 
Naye pour le troisieme jour. 

M. Grenier, direoteur de TEcole d'ing£nieurs, remet, au nom de 
celle-oi, le volume des travaux parus dans le recueil inaugural de 
PUniversite* de Lausanne. 



Communications scientifiques. 

M. le prof. Herzen presente un exemplaire vivant de l'Agame 
a come (Phrynosoma) venant du P6cos. 

M. F.-A. Forel, prof., presente des graines d'Euphorbiac£es du 
Bre'sil, douses de mouvements curieux aussit6t qu'on les rechauffe ; 
ces mouvements proviennent de petits vers enfermes dans la 
graine. 

M. Forel cite encore le fait de limaces observers en Valais se 
soutenant par la parlie inlorieure de leur corps pour ex^cuter de 
vrais prodiges d'equilihre. 

M. KenevKer, prof. Tectonique des Prealpes de la Savoie. (Voir 
aux memoir es.) 

M. Lu<jeon. G6olojxie de la partie compris entre la partie 
moyenn^ de la vallee du GilTre et le haut des vallces de la Drance, 
de Bellevaux ct du Hiot. (Voir aux memoires.) 

M. L.-C. de Cop pet. Sur la temperature du maximum de den- 
site des solutions aqueuses, presente* par M. le prof. H. Brunner. 

(Voir aux memoires.) 

M. Hru nner, prof., rcctifle sa communication sur la reaction 
entre la phcnylhydrazine ct le nitroprussiate de sodium; telle qu'elle 
a ete iiviiquee, elle ne parlc pas contre les tommies' des dichroi'nes 
etablies par M. Nietzki. 

M. E. Clitiarri, prof. Contribution a la geologic agricole du canton 
de Vuud. 

L'auteur donne des indications analytiques concernant la faible 
proportion d'acide pliosplioriquc assimilable dans les sols du terri- 
toire vaudois. II demontre que cette pauvrete' en acide phospho- 
riqne doit etre generate <. par I'analysc des principales roches cons- 
titutivos de ccs sols: gres , ealcaires, argiles, schistes, roches 
erratiques. Les calcaires du Jura ont ete trouves particulierement 
pauvres on acide pliosplioriquc ; les dosages obtenus varient entre 
0,045 et 0,08 w 2 o/ . Meme riiorizon ofi Ton rencontre habituellement 
des phosphates, le gault, ne parait pas en etre pourvu dans nos ter- 
rains. Une seulc roche phosphatee a ete constatee par l'auteur a 
la Vracone pres Ste-Croix, ctages albien et vraconien. Cette roche, 
renfermant des nodules a 15-16 °/.. d'acide phosphorique, dose elle- 
meine 2,5£0 • /o de ce m6me compost. 

Les gres vaudois sont egalement pauvres en acide phosphorique: 
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0,080 a 0,148 °/o. Les roches erratiques sont tres variables. On a 
trouv6 des granits ne renfermant que des traces d'acide phospho- 
rique, d'autres en contiennent jusqu'a 0,250 o/ , mais a l'6tat d'apa- 
tite, c'est-a-dire tres diffleilement assimilable. 

M. de Jaczewski pr£sente a la Soci6t6 une lisle d'environ 250 
champignons macroscopiques et microscopiques recolt^s da :s les 
environs immediate de Montreux. Cette lisle n'est encore qu'une 
Sbauche. vu le petit nombre d'especes recueillies et le temps rela- 
tivement court de la recolte — l'annee 1891. La flore cryptogamique 
change en effet considerablement et, d'annees en anuses, on assiste 
a des variations importantes dont il faut tenir compte, si Ton veut 
Stablir un catalogue complet. Les questions d'hubitat sont assez 
inte>essantes et il serait a desirer que des observations r6pett§es 
dans de nombreuses localities pussent permettre de connattre a 
fond la flore mycologique d'une contree ou d'un pays. On apprend 
a connaitre la distribution gt*ographique et l'aire d'extension des 
phane>ogamcs; il doit en tHre de m6me pour les cryptogames et 
particulierement pour les champignons, dont Timportance dans l'e- 
conomie de la nature est indexable. 



STANCE DU 16 NOVEMBRE 1892. 
Pr&jideuce de M. Henri Golliez, professeur. 

Le proces-verbal de la derniere stance est lu et adopted 

MM. Wilczek, Jomini et Grandjean sont proclamtSs membres de 
la SocieUe\ 

M. Gonin, etudiant en m^decine, pr6sent<$ par MM. Bugnion, prof., 
et Dufour-Guisan, est inscrit coinme candidat. 

La Bibliotheque a regu de la part du Departement de I'lnstruction 
publique le don gracieux du kecueil inaugural de l'Universite* de 
Lausanne. 

M. Golliez lit une lettre de M. Jean Dufour faisant part a la So- 
ctete" du d6ces de son pere , M. Louis Dufour, professeur honoraire 
de rUniversittS, notre membre <§m£rite. 

Apres avoir retract en quelques paroles 6mues la vie scienti- 
fique de celui qui fut un de nos membres les plus distingutSs, 
M. Golliez propose de lever la stance en signe de deuil, ce qui est 
adopted 

M. le president 6crira a la famille de M. Dufour la part que prc.id 
notre SocieH6 a la grande perte qu'elle vient de faire. 



Digits 



zed by GoOgle 



IV PROCfeS-VERBAUX 

STANCE DU 7 DfiCEMBRE 1892. 
Pr6sidence de M. Rknbvier, professeur. 

Le proces-verbal de la derniere stance est lu et adopts. 

M. Henri Dufour propose que le Comity derive a M. Jean Dufour 
pour qu'il veuille bien nous donner la liste complete des travaux 
de feu M. le professeur Louis Dufour. Gette liste serait publiee dans 
le Bulletin. II remet a la Bibliotheque un exemplaire de la Gazette 
de Lausanne contenant une necrologie de M. Louis Dufour. 

M. Forel remercie M. Henri Dufour de son int£ressante notice 
sur la vie et les travaux de notre membre 6merite et le prie de V6- 
tendre et de la completer pour notre Bulletin. — M. Dufour declare 
accepter. 

M. Nieten, m£decin major en retraite, donne sa demission de 
notre Socieie. — M. Gonin est proclame membre effectif. 

M. Renevier signale le don du dernier volume des publications 
de M. le prince Albert de Monaco, volume r£dig£ par M. Jules de 
Guerne. 

M. Renevier, comme president de la Socieie helvetique, indique 
les diflferentes dates presentees pour la session de 1893. L' Associa- 
tion francaise pour Tavancement des sciences se reunira a Besan- 
gon au commencement d'aout. 

M. Wilczek , prof. , £met le vceu que notre reunion ait lieu egale- 
ment a cette epoque pour favoriser les excursions botaniques. 

Communications scientifiques. 

M. F.-A. Forel , au nom de M. le prof. II. Golliez et en son nom 
propre, raconto une experience executed le 3 d£cembre 1892 pour 
rechercher les relations probables entre le lac Brenet et la source de 
VOrbe. Un kilogramme de violet d'aniline, acidifte par l'acide an- 
tique et dissous dans l'eau , a 6te vers£ all h. 50 du matin dans 
Pentonnoir de Bonport. Une surveillance attentive a 6t£ exerc£e a 
la source de l'Orbe jusqu'a la nuit, soit a 4 h. 10. Aucune trace de 
couleur n'y a 6t6 reconnue ; le resultat est franchement negatif. Le 
d^bit de Tentonnoir 6tait de 200 litres a la seconde environ; celui 
de TOrbe de 2000 litres a la seconde ; I'eau du lac de Joux 6tait a 
la cote 1008mM du limnimetre du Pont. Des experiences pr£pa- 
ratoires avaient montr£ que cette solution d'aniline, a la dose em- 
ployee, donnait une teinte reconnaissable sous une epaisseur d'eau 
d'un metre pour un volume de 10000 m. 5 d'eau. 
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ASSEMBLE GENE RALE DU 21 DfiCEMBRE 1892. 
Pr£sidence de M. Hans Schardt, president. 

Le proces-verbal de la derniere stance est lu et adopts. 

Au nora de la famille de M. L. Dufour, M. Golliez remercie la So- 
ciete de la marque de sympathie dont elle a fait preuve a son 
egard. 

M. le president annonce la demission de M. Nicati comme secre- 
taire et le remercie de son devouement a la Societe. Le comite a 
choisi pour le remplacer M. Wilczek, professeur de botanique. 

Sont inscrits comme candidats ; 

MM. A. Schenk, etudiant 6s sciences, presente par MM. Forel et 
Ch. Blanc. 
F. Corboz, par MM. Schnetzler et J. Dufour. 
H. Badoux, forestier, par MM. F. Roux et L. Pelet. 
L. Pelet, diimiste, par MM. F. Iloux et L. Pelet. 

Apr6s la lecture de son rapport sur l'activite de notre Society 
pendant l'annee ecouiee, M. le president ouvre une discussion au 
sujet de notre bibliotheque. Le local qu'elle occupe s'encombre de 
jour en jour da vantage. Puis le proprietaire de l'immeuble ne peut 
nous garantir qu'un bail renouvelable d'annee en anne*e et qui 
pourrait nous mettre dans un cruel embarras a un moment donne. 
M. Schardt propose de nommer une commission pour etudier cette 
question sous toutes ses faces. 

MM. Renevier et Forel voudraient qu'on la renvoyatsimplement 
au comity qui s'adjoindrait, cas echeant, d'autres membres. 

M. Golliez rappelle qu'une decision prise, il y a quelques armies, 
renvoyait la solution de la question de la bibliotheque jusqu'a la 
reorganisation de la bibliotheque cantonale. Or celle-ci venant d'e- 
tre d^cidee, il serait urgent d'tHudier sur quelles bases nous pour- 
rions entrer en tractation avec I'Etat au sujet de la fusion de notre 
bibliotheque avec la bibliotheque cantonale. M. Golliez insiste sur 
les avan tages qu'il y aurait a fusionner, surtout au moment od nos 
budgets soldent par un deficit. 

Apres votation la Soci£te decide de renvoyer la question au co- 
mite avec pressantes recommandations. 

Question concevnant la session de la Societe helve" lique en 1893. 

M. Renevier, president annuel, indique comme suit le programme 
de la reunion des naturalistes suisses a Lausanne , arrete par le 
comite dans sa derniere seance : 

Dimanche soir 3 septembre. Reception au jardin de l'Arc. 

Lundi. Seance generate le matin , puis banquet a 6 h. suivi d'une 

soiree au theatre. 
Mardi. Seances des sections , banquet a 6 h. et eventuellement fete 

de nuit 
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Mercredi. Seconde stance g6ne>ale, tour du haul lac et diner a 

Montreux. 
Jeudi. Course facultative aux Rochers de Naye. 

M. Renevier propose que la Sociele" vaudoise offire la collation du 
dimanche soir. Cette proposition est adoptee et Ton decide qu'4 
l'assemblee generate d'6t6 il n'y aura pas de diner. 

Une proposition de M. Golliez, Smettant le voeu qu'un bulletin 
d'une certaine valeur soit public au moment de la session de la 
Soci£t£ helvelique est adoptee. Ge bulletin serait distribu6 aux 
participants a la reunion. 

La finance d'entree pour 1893 est maintenue a 5 fr., ainsi que la 
cotisation annuelle de 8 fr. pour les membres lausannois et de fr. 
pour les membres forains. On vote une cotisation suppltfmentaire 
de 3 fr. pour couvrir les frais de la reception de la SoctetS helv6- 
tique. 

Cette somme ne figurera pas dans le budget ordinaire, mais il 
sera (Habli un compte special a cet eflet. 

Budget de 1893. 
RECETTES 

10 finances d'entree a 5 f r Fr. 50 

125 contrib. annuelles des membres lausannois a 8 fr. . » 1000 

85 » » membres forains a G fr. . . » 510 

Bulletins vendus, abonnement » 150 

Interets pergus » 3380 

Fr. 5010 

DtiPENSES 

Location du Musee Fr. 50 

Cartes, circulates, etc » 50 

lmp6ts » 300 

Assurance mobiliero * 30 

Avis dans les journaux » 7 J 

Secretaire, trai lenient et debours^s * 120 

Caissier » * 80 

Frais de reception ~ 40 

Frais d'impression du Bulletin » 3000 

Traitement de l^diteur » 200 

Loyer » 500 

Fonds de Rumine • 600 

Bibliotheque et traitement du bibliothecaire » 400 

Defenses impreWues » 100 

Fr. 5540 

M. Golliez rend la Society attentive au fait que pour la seconde 
fois notre budget solde en deficit. 

Le deceit 6tant de 530 fr., il faudra chercher pour l'avenir les 
voies et moyens de se procurer de nouvelles ressources; car il 
est impossible, comme le fait justement remarquer M. Roux, de 
penser a require les frais du bulletin au moment de la creation de 
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PUniversit£ qui nous amenera certainement des travaux importants. 
Ensuite le budget est vot£, en recommandant au comite" la plus 
stride Economic 

Election du comiti. 
Sont 61us : 

President, M. H. Dufour, prof., par 34 voix. 

Vice-pr6sident, M. A. Palaz, prof., par 38 » 

Membres : MM. A. Nicati, pharm., par 32 >< 

Gauthier, chef de service, par . . 29 >> 
Gonitis ing. cantonal, par .... 24 » 
Commissaires ve>ificateurs : MM. Dapples, colonel. 

Chenevitre. 
W. Robert. 

Au chapitre des propositions individuelles , M. Gh. Dufour gmet 
le voeu que nous fassions des demarches pour obtenir P^clairage 
^lectrique du Mus6e industriel. 

Pour ce qui concerne Pintervalle entre les stances, on maintient 
le statu quo. 

La prochaine seance est (ix6e au inercredi 4 Janvier 1893, a 4 h. 



Communications scientif iques. 

M. le prof. E. Chuarri 6tudie Taction dissolvante de Peau char- 
gee d'acide sulfureux sur un melange de phosphate et carbonate 
de calcium. II a observe* que le carbonate de calcium est dissout 
en premier lieu, a Pexclusion du phosphate de calcium, qui est 
presque insoluble dans l'eau charged d'acide sulfureux, en pre- 
sence du carbonate de calcium. 

Au contraire, le phosphate de calcium peut se dissoudre facile- 
mcnt dans Pacide sulfureux, m6me en solution dilute. Gette disso- 
lution peut s'exprimer par r equation 

Ca 3 (P0 4 ) t + 411,80, = ^GatilSO,) 1 + CaII 4 (PO,)* 

II y a done formation de bisulfite de calcium et de phosphate 
mono-calcique. 

Si dans une telle solution on introduit des fragments de carbonate 
de calcium compact (marbre blanc), il y a tout d'abord attaque du 
carbonate par Pacide sulfureux en exces dans la solution et vif dt*- 
gagement de C0 2 . Puis une fois la reaction terminee, il se forme au 
sein du liquide, au bout d'un certain temps, de beaux cristaux tres 
nets , incolores , transparents, a £clat tres vif, inaiteYables a Pair 
sec, perdant de l'eau a 400° et devenant opaques et porcelantis. Ges 
cristaux ne renferment que tres pen d'acide phosphorique. Les 
premiers re su I tats analytiques semblent inrtiquer qu'on a afTaire a 
une combinaison de carbone et sulfite de calcium, Ca HGO v HSO s . 
L'auteur se reserve de poursuivre P6tude de cette combinaison et 
des combinaisons analogues que Pon pourrait obtenir avec d'autres 
carbonates terreux ou alealino-terreux. 

M. le prof. Renevier depose de la part de M. le D»* Auy. Jac- 
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card, du Locle, pour le Bulletin, une notice sur les gisements fos- 
siliferes des terrains cr^taciques des environs de Ste-Groix. 

M. le prof. Renevier attire l'attention de la Soctete* sur une d6- 
couverte importante, faite r^cemment dans la valine de la Sa6ne, 
et communiquee par M. le prof. Gh. DepeYet, de Lyon, a l'Acadgmie 
des Sciences. 11 s'agit de sit ex tallies de main humaine, trouves dans 
une graviere des environs de Beauregard, en compagnie d'osse- 
ments de mammiferes du plistocene ancien (Rhinoceros Merki, Ele- 
phas antiqutis, Bison priscus, etc.), qui constituent une faune de 
climat temped et paraissent appartenir a un dep6t interglaciaire. 

M. Renevier constate que les deux premieres de ces especes 
sont prSciseinent caracteristiques des lignites interglaciaires de 
Durntan, Utznach, etc., ou Ton avait Irouvg des treiilisages , attri- 
bues par M. Rutimeyer a la main de Thomme, mais que d'autres 
ont declare^ semblables au travail du castor. II semblerait d'apres 
cette nouvelle decouverte, que l'homme a vecn au nord de Lyon 
dans Fintervalle qui a sgpare* nos deux principals glaciations\ si 
meme il n'a pas p6n6tr£ alors jusqu'en Suisse ! 

M. Forel prgsente, au nom de M. Andr£ Delebecque, ing£- 
nieur des Ponts et Ghaussges a Thonon, les cartes hydrographiques, 
premieres feuilles de 1'Atlas des lacs francais, levies, dress^es et 
pubises par cet ingenieur sur 1'ordre du ministere francais des 
travaux publics. Ges cartes represented le L£man, les lacs d'An- 
necy et du Bourget, plus six petits lacs des Alpes et du Jura fran- 
cais. En telicitant M. Delebecque de P6norme travail accompli, M. 
Forel en signale l'importance et l'inte>et aux points de vue hydro- 
graphique, g6ographique, gtSologique et technique. 

M. William Robert prSsente a la SocieHe" quelques echantil- 
lons de gaUne qui s'est produite a Marly-le-Grand, pres Fribourg, 
par la reduction de vieilles plaques sulfates d'accumulateurs <Mec- 
triques. On connalt aujourd'hui plusieurs syntheses artiflcielles de 
la galene, mais la synthese par reduction d'un sulfate n'est encore 
signage nulle part. 

Les cristaux obtenus forment des 1 ramies brillantes tres nettes 
qui se sont d6pos6es sur le coke qui a servi a la reduction du sul- 
fate de plomb. Gette formation se lie a celle que M. le prof. Ghuard 
a presentee a la faculty des Sciences de Paris (27 juillet 1891) et 
dans notre Bulletin (n° 105, p. 298) sur la genese des sulfures m£- 
talliques a la surface d'objets lacustres enfouis dans la vase. 



SfiANGE DU 4 JANVIER 1893, AU MUStiE tNDUSTRIEL 
Pr£sidence de M. II. Dufoir, president. 

Le proces-verbal de Tasscmbl^e generate est hi et adopts. 

MM. Corboz, Pelet, Badoux et Schenk sont proclame's membres de 
la Soci6te\ 
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M. Ie Dr Machon, presents par MM. Renevier et H. Dufour, est 
inscrit comme candidat. 

M. Ie president annonce la rentree d'un membre en cong6, celle 
de M. Reversion, ingSnieur, a Vallorbe. < 

Livres offerts a la Bibliothique. 

Par M. Jaciewski : « Qu'est-ce pour une plante ? » 
» Mairano : « Bibliographie de la Rose. » 

Questions administratives. 

M. Liardet lit un rapport sur la question de Pheure de l'Europe 
centrale. II invite la Soctete* a intervenir aupr6s de I'autoritg f6d6- 
rale pour le mainlien du statu quo. 

A cet eflet, M. Rosset demande que la Society se mette en com- 
munication avec d'autres soci£t6s de la Suisse romande. Gette pro- 
position est adoptee et le choix des soctetes laissg au Comity. 



Communications scientiliques. 



M. Ganthier. Acclimatation d'arbres frui tiers a la Valine de Joux. 

M. Kool. Mouvement d'un corps passant par un puits traversant 
toute la terre. 

M. le prof. Renevier raconte qu'en triant des fossiles n6oco- 
miens des Crases de la Veveyse pr6s Ghatel-St-Denis , conserves 
au mus£e de Lausanne, il a rencontrg une empreinte qui l'a fort 
intrigue. Elle a l'aspect d'un cornet 6cras6 , en forme de triangle 
isoc&le, avec une cr£te m^diane peu saillante, et de petites c6tes 
transverses senses, sur chacune des deux moittes. On dirait abso- 
lument une Conularia 6cras£e ! Mais ce genre , attribuS aux Pt6ro- 
podes, n'a jamais tHe" cit£ dans les terrains secondaires. Jusqu'ici il 
est exolusivement pateozolque. Si ce fossile 6tait r^ellement une 
conulaire, ce serait une dgcouverte du plus haut int£r£t que de 
constater son existence dans le neocomien. M. Renevier espfrre ar- 
river a rGsoudre la question par une 6tude plus approfondie. 



STANCE DU 18 JANVIER 1893, A 8 H. AU MUSEE INDUSTRIEL 
Presidence de M. Henri Dufour, president. 

Affaires administratives. M. le president annonce les demissions 
de MM. Rouge, docteur, et Curchod, pasteur. 

D annonce que M. le D»* Machon est regu membre de la Soci6t6. 

Les candidatures suivantes sont parvenues au bureau : 

M. Conod, architecte, presents par MM. H. Dufour et Wilczek; 
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M. Samuel Aubert, instituteur au Sentier, presents par MM. Jean 
Dufour et Constant Dutoit 

M. le Dc Machon invite les membres de la Soci6t£ a assister a la 
stance qu'il donnera au Club Alpin Suisse sur son voyage en Pata- 
gonie. Cette stance aura lieu au local du Club le mercredi 25 Jan- 
vier, a 8 heures. 

Communications scientifiques. 

M. Taillens. Sur la Glande de Harder. 

M. Kool. Sur la definition du plan dans les traitgs de g6om£trie. 

M. Henri Dufour expose ensuite, de la part de MM. Sarasin et 
de la Rive , les rgsultats auxquels ces deux savants sont arrives 
en etudiant la reflexion des ondes eiectriques, 6tudi£es par M. Hertz, 
au moyen d'un grand miroir mgtallique de 16 metres sur 8 metres. 
Grace k Temploi de ce grand miroir install^ dans le batiment des 
forces motrices a Geneve, MM. Sarasin et de la Rive ont pu gtudier 
dans des conditions particulierement favorables et r£aliser pour la 
premiere fois les longueurs des ondes glectriques stationnaires au 
moyen de resonateurs circulaires ayant jusqu'a 75 cm. de diametre. 
Ces nouvelles recherches confirment en tous points les beaux r£- 
sultats pr£cedemment acquis par les savants de Geneve. (Voir les 
Archives des Sc. phys. et naturelles.) 



SfiANCE DU icr FfiVRIER 1893, AU BAT1MENT DE PHYSIQUE. 
Presidence de M. H. Dufour, president. 

Les proc6s-verbaux des deux dernteres stances sont lus et 
adopts. 

M. le president proclame comme membres MM. Conod et Aubert 
et annonce la demission de M. Dumur, D«\ a Chexbres. 

II rappelle ensuite le souvenir de notre regrettS membre M. L 
Favrat. 

M. le Dr Verrey , pr£sent£ par MM. Renevier et Nicati, est inscrit 
comme candidat. 

Publications offertes a la bibliothique. 
M. Jaczewski. Quelques champignons r£colt£s en Alggrie. 

Communications scientifiques. 

M. Jean Dufour presente, de la part de M. F. Corboz, un sup- 
plement a la Flore d'Aclens publi^e pn5c£demment dans nos Bulle- 
tins. Ce supplement contient une liste de Phangrogames nouveaux 
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pour le territoire d'Aclens , puis remuneration des champignon? et 
des mousses recoltes par M. Corboz. 

M. Jean Dufour parle ensuite de la nouveile maladie de la 
vigne qui s'est montree en CalifoTnie des 1885 et qui paralt etre fort 
dangereuse. Les vignes atteintes se rabougrissent ; les feuilles se 
decolorent et pr6sentent des taches jaunes ou rouges dans leur 
parenchyme ; les greflfes se dessechent rapidement. Cette maladie 
est tres probablement de nature parasitaire et contagieuse. Deux 
savants frangais, MM. Viala et Sauvageau, ont du reste trouve* dans 
des feuilles dessechees, rapporiees de Californie, un champignon du 
genre Plasmodiophora, auquel ils attribuent la maladie. 

Tous les essais de traitements tenths jusqu'ici ont echoue et de 
granies etendues de vignes ont ete devast^es par le fleau. 

M. Dufour fait circuler des planches representant les caracteres 
principaux de la maladie sur des vignes de diverses varietes. 

M. Buhrer. Dimanche matin, 18 decembre 1892, une geiee blan- 
che extraordinairement forte recouvrait le sol ; j'ai essaye* d'en 
determiner la quantity. Les elements meteorologiques de la jour- 
nee etaient : 

Temperature. Humiditc relative. Ciel serein Acalmie 

ft 7 b. +0,7 90o/ u tou : aii n j«sq«' "o-pttte. 

Minimum - -0,1 i« i/_ h 

a 1 h. +3,7 86 o/ 

J'ai pris, au hasard, cinq objets recouverts de givre, j*en ai deter- 
mine* le poids brut et, apres les avoir s£chgs, le poids net, la diffe- 
rence devant representer la quantite d'humidite deposee. J'ai calcuie 
la surface des feuilles d'arbres, en y decoupant un morceau carre, 
par la proportion du poids des deux pesees ; la surface obtenue 
ainsi n'est done pas mathematiquement juste. Les objets seches 
furent exposes pendant quelques heures a 1'air libre (a l'ombre) 
avant d'en etablir le poids net. 

1. Morceau de bois carre 141 cm. 1 32 centigr. par centimetre 

surface carre. 

2. Morceau de carton carre 42 cm. * 83 centigr. 

3. Feuille de platane, 75 cm. 8 53 centig.parcentim.carre. 

4. » de tilleul, 76 cm. * 31 » » 

5. » de marronnier, 102 cm. 51 41 » » 

Moyenne des cinq objets : 48 centigr. de givre par centim. carre 
ou 4800 grammes par metre carre = a 4,8 millimetres de precipita- 
tion aqueuse. 

A midi le givre tenait encore sur des objets a 1'ombre dans mon 
voisinage et vers une heure la route entre Vevey et St-Saphorin 
etait encore blanche a Fombre des murs. 
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STANCE DU 15 FEVRIER 1893. 
Presidence de H. Oufour, president. 

Le proces-verbal de la derniere stance est lu et adopts. 

Le president annonce que le comite* a decide* d'envoyer une 
adresse de sympathie aux jubil<§s de M. A. Targioni Tozetti, a Flo- 
rence, et de 1' American Philosophical Society de Philadelphia. 

M. le D** Verrey est proclame* membre de la Soci6te\ 

M. J. Taillens, cand. me'd., pr^sente* par MM. Lflwenthal et H. Du- 
four, est inscrit comme candidat. 

Communications scientiliques. 

M. L. Gauthier. Resume* m6t£orologique de Fannie 1891 pour 
la Valine de Joux. 

M. C.-J. Kool. Temperature a 1'intgrieur du globe. 

M. H. Dufour. Projection de photographies de nuages. 



SEANCE DU ler MARS 1893. 
Presidence de M. H. Dupour, president. 

Affaires administratives. 
M. J. Taillens, cand. m6d., est proclame" membre de la Society. 

M. le president annonce, a propos de Theure de TEurope centrale, 
que dcs demandes out etc" faites aiipres de la Society d'uttlitc' pu- 
blique et d'lndustrie et Commerce. Ces soci6t6s prendront leurs 
decisions dans leurs assemblies du prin temps. C'est alors que Ton 
fera les d-marches n6cessaires aupres de la Commission federate 
charged d'examiner la question, 

M. le president fait circuler une liste de souscription pour feter le 
50e anniversaire du doctorat de M. le prof. Schiff, a Geneve. Le pro- 
duit de cette souscription, organised par M. Herzen, professeur a 
Lausanne, servirait a* r6£diter en deux volumes les nombreux tra- 
vaux de M. Schiff disperses dans la bibliographic 

Livres offerts a la Bibliotheque. 
De M. RecluSj les n°s 16 et 18 de sa Gdographie universelle. 
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Communications scientifiques. 

M. G. Rey communique le resultat des etudes qu'il a faites de- 
puis 1885 sur le vin des vignes a p par tenant k la viile de Vevey. 
(Voir aux me' moires.) 

M. F.-A. Forel montre le caique d'une serie de seiches, d'apres 
les traces du Umnographe Plantarnour, k Se'cheron, Geneve ; c'est 
la plus belle seYie connue sur le Ldman. Elle a d6but£ le 26 mars 
1891, & 9 heures du soir, et, 148 seiches uninodales simples, sans 
interference et binodales , y sont figures. La duree moyenne de la 
seiche est 73.3 minutes; la durde to tale de la seYie 7 */t jours. 

Au d^but, les seiches avaient environ 20cm. de hauteur; & la 
139e seiche, la hauteur 6tait encore de 72 mm. D'apres le taux de la 
d6croissance de hauteur des 60 dernieres seiches, on peut calculer 
que si la se>ie n'avait pas 6t& troublee par une autre se>ie inter- 
currente, il y aurait eu encore environ 43 oscillations avant que le 
mouvement eut 6t6 r£duit k ze>o. La sene totale eut 6t6 dans ce cas 
de 182 seiches repr^sentant une dur6e de 9 i / i jours. 

La se>ie des seiches a debute le 26 mars par un barometre de 
3.4 mm. au-dessus de la normale, une variation baromStrique jour- 
naliere de 4.1 mm., uri fort vent de S.-S.-W., intensity 3, vitesse 
moyenne 24.5 kilom. k Theure (Observatoire de Geneve). Pendant 
les 7 jours de la s6rie de seiches en question, les elements m£t£o- 
rologiques inteYessants ont 6t6 : 

Hauteur moyenne du barometre : 0.16 au-dessous de la normale. 
Amplitude journalise moyenne de la variation barometrique 3.2 mm. 
Vent dominant : S.-S.-W. 2 pendant 3 jours. 

S.-S.-W 1, S.-E. 1, N. 1 pendant les 4 autres journeys. 
Vitesse moyenne du vent : 9.6 kilometres k Theure. 

M. Renevier, prof., presente, de la part de M. le D«* Jaccard, 
du Locle, la seconde partie de la Notice sur les gisements fossiliferes 
des environs de Ste-Croix. Cette 2<* partie traite des gisements ju- 
rassiques et sera ins6r6e au Bulletin k la suite de la premiere. 

M. Renevier expose qu'apres avoir soumis k un examen atlen- 
tif le fossile ngocomien dont il avait parle* dans la seance du 4 Jan- 
vier 1893 et auquel il avait trouv6 une certaine similitude avec les 
Con ul aires, il s'est convaincu que ce fossile ne pouvait pas se rap - 
porter k un Pte>opode. II paralt appartenir au genre Pinna, et son 
analogie avec les Conulaires provient en partie de Tecrasement. 
C'est tres probablement une espece nouvelle. 

M. Renevier communique une Notice rectificative sur les Belem- 
nites aptiennes. ( Voir aux Mimoires.j 

M. C-J# Kool. Sur la pression normale superficielle dans les li- 
quides a surface plane. 

L'auteur fait observer que, dans plusieurs trails de physique, on 
parle exclusivement de la pression exerc^e par la couche superfi- 
cielle d'un liquide sur le reste et neglige de mentionner son action 
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attractive. Or celle-ci possede dans les liquides a surface plane une 
intensity exactement ggale a celle de la dite pression et, comme le 
sens dans lequel elle agit est diam^tralement oppose au sens de 
Taction de la pression, Tinfluence totale de la couche superficielle 
sur le reste est done, dans les liquides dont on vient de parler, ri- 
goureusement nulle, et non pas, comme on le voit affirmer dans ces 
memes trails, comparable et semblable a Tinfluence d'un corps 
stranger qui comprimerait le liquide. Aussi recommande-t-il vive- 
ment aux physiciens allemands d'exclure de leur enseignement 
oral et de leurs Merits sur la matiere l'expression de « Normal Ober- 
flaechen-Druck », lorsqu'ils s'occupent des liquides a surface plane, 
une telle expression faisant indvitablement naltre chez l*61eve et 
chez le lecteur 1'opinion fausse mentionnSe en dernier lieu. L'exis- 
tence d'une pression positive ou negative, comme influence entiejB 
de la couche superficielle sur le reste d'un liquide, peut etre 
admise seulement lorsque la surface de ce dernier est convexe ou 
concave. 

M. H. Dufour. Projection de photographies de cou leurs de 
M. Lippmann. 



SfiANCE DU 15 MARS 1893. 
Presidence de M. H. Dukour, president. 

M. le president annonce la candidature de M. Pasquale Gonti, 
presents par MM. Forel et Mayor. 

M. Renevier annonce le d6ces de notre membre, M. Silvius Cha- 
vannes. 

Communications scieutiiiques. 

M. H. Badoux, forestier, pr6sente un travail sur les dSgats oc- 
casionn^s par la « nonne » dans les forets de Baviere et du Wur- 
temberg. 

M. Wilczek presente une branche de Pinna silvestris infestee 
de gui. La branche a et£ rapport^e do GSronde, pres Sierra, par 
M. le professeur Forel. 

M. Kool rend compte d'unc nouvelle m6thode proposee pour la 
determination de la densite* de la terre. 
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STANCE DU 5 AVRIL 1893. 
PrSsidence de M. H. Dufour, president. 

Le proc^s-verbal de la derntere stance est lu et adopts. 

M. le president annonce le dec£s de notre illustre membre hono- 
raire, M. A. de Candolle, de Geneve. 

M. Pasquale Conti est ensuite proclame membre de la Societe. 

Communications scientiliques. 

M. Kaoul Pictet. Utilisation des basses temperatures en chi- 
mie. (Voir aux Archives.) 

M. Gonin. Les metamorphoses des papillons. 

M- Bieler. Presentation du cuir du fameux pore nomme « John » 
de Payerne. 



SfiANGE DU 19 AVRIL 1893, a 8 heures. 
(Au batiment de physiquer) 

Pr£sidence de M. II. Dupour, president. 

Le proc£s-verbaI de la derntere stance est lu et adopts. 

M. le president annonce la candidature de M. P. Jaccard, prepa- 
rateur au Musee botanique, presente par MM. Golliez et Wilczek. 

II est fait lecture d'une lettre de M. Casimir de Candolle, annongant 
a la Societe la mort de M. A. de Candolle. La Societe exprimera par 
lettre a M. G. de Candolle la part qu'elle prend au deuil qui vient de 
le frapper. 

On decide, en outre, d'envoyer une lettre d« felicitations a notre 
compatriote, M. Wild, a St-Petersbourg, a l'occasion du 25me anni- 
versaire de sa carriere academique. 

Communications scientiliques. 

M. le prof. Renevier expose que, dans un court sejour qu'il 
vient de faire a Sierre (Valais), il a etudie le terrain erratique des 
environs de cette ville , si bien represente topographiquement sur 
la feuille 482 de I'atlas Siegfried, a l'echelle de 1 : 50000. 

Le fond de la valiee du Rh6ne, si uniforme jusqu'en amont de 
Sion, presente, a partir de Grones et Granges, une multitude de 
petits monticules isoies , dissemines sur le fond plat de la valiee. 
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Ges Eminences, fornixes exclusivement de matenaux erratiques, 
essentiellement calcaires et schisteux, sont evidemment les restes 
d'anciennes moraines fron tales du Glacier du Rh6ne, fornixes par 
une serie de stationnements successifs pendant son retrait dgfinitif. 

Pres de Sierre ces moraines sont moins d^mantelees et forment 
une suite de digues arquees, qui s'elevent jusqu'a 613m (Saint-Ge- 
ronde) au centre de la vallee, et jusqu'a 728m (Miege) sur les bords, 
tandis que le thalweg du Rh6ne les traverse a moins de 550«n d'al- 
titude. Entre ces moraines semi-circulaires se trouvent meme en- 
core quelques petits lacs glaciaires, qui completent le cachet de 
paysage morainique qui caracte>ise les environs de Sierre, du bois 
de Finges, etc. M. Renevier a essaye* de reconstituer sur la carte ce 
remarquable systeme de moraines terminales et a pu en compter 
au moins une vingtaine, depuis Finges (Pfin) en amont, jusqu'a 
Granges en aval. Celles d'amont, jusqu'a Sierre, sont les mieux con- 
serves ; celles d'aval sont de plus en plus demantelees par T6ro- 
sion et ne sont plus representees que par quelques monticules 
alignes. 

Ce stationnement prolong^ du glacier du Rh6ne aux environs de 
Sierre , pendant son retrait apres la derniere glaciation , est un fait 
important a noter et doit correspondre a un temps d'arret sembla- 
ble chez les anciens glaciers qui remplissaient d'autres grandes 
valines alpines. 

M. Renevier a examine* par la m6me occasion la stratigrapbie de 
cette partie centrale de la vallee du Rh6ne. II en revient avec la 
conviction que la carte geologique au 100 millieme est tres fautive 
dans cette contrSe. Gela tient en bonne partie au manque d'unit6 
dans le travail et aux differences d'appreciation des difterents g6o- 
logues qui y ont concouru. 

11 lui paralt , entre autres , qu'un meme terrain , de calcaire com- 
pact gris plus ou moins clair, est teinte comme valangien au nord 
du Rh6ne sur cette feuille XVII, comme malm sur la feuille voisine 
XVIII. et comme trias (Pontiskalk) au sud du Rhone. On peut suivre 
des alignements obliques au travers de la vallee, qui font penser a 
U. Renevier qu'il s'agit bien du meme terrain dans les trois cas. 
L'absence complete de fossiles est une circon stance attgnuante 
qui doit faire excuser ces erreurs. 

M. Golllez prSsente des photographies des polis glaciaires mis 
a nu sur la place du Chateau. 

M. Gauthier. Contribution a Thistoire du lac de Joux. 

M. le Dr Machon. Son voyage au Paraguay. Geologie, zoologie 
et botanique de ce pays, avec projections. 
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SfiANCE DU 3 MAI 1893, A 4 h., AU BATIMENT DE PHYSIQUE. 
Prgsidence de M. H. Dupour, president. 

Le proces-verbal de la demi&re seance est lu et adopts. 

M. P. Jaccard, preparateur au Musee botanique, est proclame" 
membre de la Societe. 

M. le president annonce qu'il a envoys une lettre de condoleances 
a M. C. de Candolle, a Poccasion de la mort de M. A. de Candolle, notre 
membre honoraire. 

La lettre de felicitations pour M. Wild, a St-Petersbourg , sera 
exp^di^e pour le 22 mai. 

Communications scientifiques. 

M. H. Blanc , prof., presente un travail de M. le Dp Du crest sur 
le developpement des nageoires chez la Truite : 

Si la theorie de Porigine des nageoires soutenue par Gegenbauer 
a ete acceptee par la majeure partie des naturalistes, il faut avouer 
qu'elle est serieusement battue en breche par les recherches re- 
centes. 

Celles-ci ayant ete faites chez les Requins, plus rarement chez 
les poissons osseux, il nous a paru interessant de suivre le d6ve- 
loppement des membres pairs et impairs chez un poisson facile a 
se procurer a Page embryonnaire tel que la truite des lacs, et voici 
les principaux resultats de notre etude. 

Sur un embryon de 4 mm. de longueur, colore et enferme" in toto, 
on ne remarque aucune trace de nageoire. Par contre, on constate 
sur des coupes transversales passant au niveau des futures na- 
geoires pectorales, la contribution , faible il est vrai, de la somato- 
pleure a la formation de ces organes, car elle a dans cette region 
une epaisseur de deux a trois cellules superposees, tandis qu'en 
avant et en arriere, elle reste un epithelium simple. 

Nous confirmons ainsi un fait decouvert par Boyer chez un Cipri- 
norde pendant que nous faisions nos recherches. 

Sur un embryon de 5mm2 de longueur, on remarque en arriere 
des vesicules otiques deux Hots cellulaires, premiers rudiments des 
nageoires. dus aux myotomes. Le nombre des myotomes qui bour- 
geonnent dans chaque nageoire est de 6 a 7, et les trois ou quatre 
derniers sont coudes en avant, seule la partie distale des myotomes 
bourgeonne en se soudant a la somatopleure epaissie. La nageoire 
naissante prend alors la forme d'un triangle a sommet tr6s obtus 
que recouvre Pectoderme encore non modifle. Le sommet de ce 
triangle devient le centre d'une proliferation cellulaire plus rapide 
que celle de la masse sous-jacente, ce qu'indique la formation d'un 
repli vertical ectodermique dans lequel va se glisser du mesoderme. 
Ce repli, primitivement paralieie a Paxe du corps, se recourbe 

3 
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bient6t en arc a convexity proximale, et la jeune nageoire s*61eve 
en forme de toit dont le falte tend a passer par-dessus le dos de 
Fembryon avec torsion h&icol'dale. G'est pendant que cette torsion 
s'op&re que le squelette de la nageoire commence a se d<§velopper. 
II debute par l'apparition d'une lame cartilagineuse dans la partie 
distale de la nageoire ; dans cette region se differencieront les 
rayons et dans sa partie proximale plus £paisse, la ceinture scapu- 
laire ; ce d6veloppement est en g6n6ral celui qui a 6t6 rgcemment 
d^crit par Wiedersheim. 

Les nageoires abdominales apparaissent tr6s tard chez les em- 
bryons dont la v£sicule ombilicale est dgja bien dgveloppee. L'ori- 
gine de ces nageoires est encore m^sodermique. Le capuchon 
cellulaire qui recouvre, dans la region ou ces membres doivent 
apparattre, fextr6mit6 ventrale des myotomes lat£raux, pousse une 
Pagination lat^ro- ventrale recouverte d'ectoderme pareil a celui 
du reste du corps ; c'est dans cette Pagination m£sodermique que 
naissent les premiers vestiges du squelette de la nageoire. 

Quant aux nageoires impaires elles se forment aux d6pens d'une 
double rang£e de capuchons cellulaires myotomiques semblables 
a ceux qui s'observent pour les nageoires abdominales et a ceux 
qu'on retrouve du reste, mais subsistant a l'Stat latent, sur toute la 
s6rie des protosegments , soit a la face dorsale, soit a la face ven- 
trale. 

Nous concluons en conflrmant: 1° Que chez la Truite, Torigine 
des nageoires est tout d'abord m^sodermique et que la participation 
de Tectoderme n'est qu'une 6tape secondaire de leur d£veloppe- 
ment ; 2<> chaque nageoire pectorale doit 6tre consid6r6e comme 
etant une aire de myotomes condenses ; 3° c'est dans la partie pe- 
riph6rique des nageoires naissantes qu'apparait le tissu squelet- 
tique embryonnaire. 

M. Blanc fait circuler ensuite un papillon d* Assam, du genre « Gal- 
lima », qui prSsente un cas de mim^tisme surprenant. 

M. le Dr Machon. Son voyage dans la Pampa et dans la Pata- 
gonie. M. Machon declare que la partie de la Patagonie qu'il a vi- 
sitge n'est pas colonisable. 



STANCE DU 17 MAt 1893, A 8 h., AU MUSfiE INDUSTRIEL 

Pr^sidence de M. H. DuFont, president. 

Le proems- verbal de la derntere stance est lu et adopts. 

M. le president annonce que la lettre de felicitations pour M. WUd> 
a St-P6tersbourg, a <He exp6di6e. 

Communications scientiliques. 

M. Paul Jaccard , pr^parateur au Mus6e botanique de Lau- 
sanne, communique les r&sultats des recherches qu'il a faites dans 
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le laboratoire de botanique de M. Gaston Bonnier, a la Sorbonne, a 
Paris, sur V influence de la pression des gaz sur le developpement des 
ve'gitaux. 

Les experiences entreprises par Fauteur en vue de resoudre cette 
question ont porte sur une cinquantaine d'especes environ. 

C'etaient des graines (Bie, Lupin , Radis, etc.), des plantules repi- 
quees (Mais, Moutarde, Sarrasin, Feve, etc.), des bulbes (Oignon, 
Muscari, etc.), des tubercules (Crosne, Pomme de terre, Oxalis, etc.), 
des plantes des champs mises en pots (Cardamine, Primevere, Pa- 
querette, etc.), des plantes adultes lignifiees (Pelargonium), enfin 
des plantes aquatiques ou amphibies (Alisma, Veronique, Jones, 
Iris). 

Ces cultures experimentales peuvent etre groupies en trois se- 
ries, de la maniere suivante : 

I. Air ordinaire: 1<> a la pression normale; 2<> avec depression; 
3o avec compression. 

II. Oxygkne ou air suroxyge'ne' : 1<> a la pression normale; 2° avec 
depression ; 3<> avec compression. 

III. Melange d'hydrogene, d' azote et d'oxygene ayant une proportion 
d'oxygene infeneure a celle de Fair atmospherique : 4© a la pression 
normale ; 2o avec compression. 

Bemltats des experiences, — Considerons d'abord les cultures 
faites dans Fair deprime. Entre les pressions de 19 cm a 40 cm , la 
croissance peut etre deux fois , trois fois ou meme six fois plus 
grande que dans Fair ordinaire. A cet accroissement rapide corres- 
pondent de gran des variations de forme. Dans Fair deprime les 
tiges sont plus longues et plus minces, ont une tendance manifesto 
a se ramifler et donnent souvent naissance a des racines aeriennes 
allongees ; les feuilles sont plus grandes et plus etaiees ; la plante 
tout entiere est plus eiancee. 

Dans les cultures a Fair comprime entre 3 alm et 4 alm , il se produit 
aussi frequemment une acceleration de la croissance, mais toujours 
bien plus faible que celle que Ton observe dans Fair deprime. Pour 
les plantes etudiees, on n'observe pas de variations morphologiques 
sensibles. 

La tres grande rarefaction de Fair entralne un ralentissement de 
la croissance ; il en est de meme pour 1'air comprime au dela de 
8 al m ; mais on peut obtenir, meme a 10 alm et 12 a t m d e pression, le 
lent developpement de certaines plantes, telles que les Pois et les 
Gesses, par exemple. 

Quelques mots maintenant sur les cultures experimentales eta- 
blies dans des melanges gazeux autres que Fair. L'auteur constate 
que Fair surcharge d'oxygene de 35 a 90 pour 100, a la pression 
normale, n'a g6neralement pas d'influence facheuse sur le develop- 
pement, souvent meme la croissance est acceieree. 

Si Fon fait croltre les plantes dans Fair suroxygene, mais dont la 
pression est diminuee, de maniere a lui donner la m6me tension 
d'oxygene que celle de Fair atmospherique normal, on obtient, non 
pas les memes resultats que dans Fair, mais une acceleration de 
croissance et des changements de forme absolument comparables 
a ceux que provoque Fair deprime. 

Enfin, si Fon comprime un melange d'oxygene, d'hydrogene et 
d'azote de facon a obtenir la meme tension d'oxygene que dans 
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Fair a 0atn>5 de pression, on ne voit pas se produire un developpe- 
ment comparable a celui qu'on obtient dans les cultures faites dans 
Tair a 0^5. 

Au point de vue anatomique, contrairement a ce que Ton pouvait 
prevoir, aucune difference constante de structure ne se manifeste 
entre les organes dont la forme est si diverse. 

En somme, de tout ce qui precede, on peut conclure que : 

10 D'une manidre generate, les changements de pression dans V at- 
mosphere qui entoure la plante exercent une influence considerable 
sur son developpement. 

2° UintensiU et la nature du ph&nomene varient natureUement 
plus ou moins suivant les espdces, mais la courbe generate qui repr 4- 
sente les variations du developpement avec la pression a ordinaire- 
ment deux maxima : le premier, de beaucoup le plus marque 9 , dans 
Vair de'prime', le second dans I' air comprime ; la pression normale se 
trouve done comprise le plus souvent entre les deux maxima. 

3o Bien que la tension de Voxygene joue un rdle preponderant dans 
le phenomdnc, la pression absolue a aussi une action manifeste. 

On peut dire , en resume , que Taction qu'exerce la pression de 
Fair, dans les limites compatibles avec Texistence des etres, n'est 
pas la meme chez les vegetaux pourvus de chlorophylle que chez 
les animaux. 

La conference de M. Jaccard est suivie d'une discussion tres 
nourrie a laquelle prennent part MM. Jaccard, J. Dufour, H. Dufour, 
Paris, Curchod et Wilczek. (Voir dans la Revue de Botanique, tome V, 
1893.) 

M. Jean Dufour fait une communication sur le ver de la vigne 
(Gochylis ambiguella). II expose en particulier les resultats de ses 
recherches sur Taction de diverses substances acides , corrosives 
ou insecticides sur ce parasite, qui cause frequemment un tort con- 
siderable a nos vignobles. Le ver presente une resistance incroyable 
a Taction des acides et des alcalis ; son corps est revetu d'un en- 
duit graisseux ou cireux qui le protege, et d'autre part il peut a 
volonte former les stigmates par lesquels il respire. Les substances 
dont on veut experimenter Taction doivent etre incorporees a une 
solution de savon noir a 3 °/ , qui mouille le ver, tandis que des so- 
lutions aqueuses ne parviennent pas a Timbiber. 

11 resulte des nombreuses experiences faites a la station viticole, 
avec une foule de produits differents, que Ton doit choisir dans la 
pratique, pour la destruction du ver, un insecticide qui agisse a la 
fois corame asphyxiant et comme poison d'un efTet durable. Une so- 
lution de savon noir 3 °/ , additionne de poudre de pyrethre 4 •/« /<n 
remplit fort bien les conditions exigees: ce remede tue la plus 
grande partie des vers, sans faire de tort a la grappe, meme si elle 
est en fleurs au moment de Tapplication du liquide. 

M. J. Dufour montre les instruments employes pour le traitement, 
ainsi que de la poudre de pyrethre de diverses provenances et en fin 
des plantes de pyrethre obtenues par semis au Champ-de-TAir. 
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STANCE DU 7 JUIN 1893. 

P residence de M. H. Dufour, president. 

M. le president annonce la reception d'une lettre de M. Wild, a 
St-Petersbourg, remerciant la Societe de sa lettre de felicitations. 

La demission de M. J. Caprd, editeur, a Aigle, est acceptee. 

II est fait lecture d'une lettre de 1' Association frangaise pour l'a- 
^vancement des sciences, invitant notre Societe a sa fete, qui aura 
lieu du 3 au 10 aout a Besangon. 

Le Musee d'histoire naturelle a Geneve annonce une nouvelle 
publication, les ArMves de Zoologie. 

M. le president annonce que vu la fete annuelle de la Societe hel- 
-vetique des sciences naturelles, qui aura lieu a Lausanne, notre 
assemble generate du mois de juin se fera tr&s simplement. Elle 
aura lieu a 3 heures, a la brasserie Tivoli , a Lausanne. 

L'Institution Smithsonienne annonce par circulaire qu'elle a ou- 
vert trois concours pour des travaux scientiflques. 

Communications scientiflques. 

M. Gonin, sur la metamorphose des papillons. 
Demonstration de dessins et preparations microscopiques. 

M. Brunner presente, pour prendre date, deux travaux execu- 
tes au laboratoire de chimie de TUniversite : 

lo En collaboration avec M. Leins , sur la theobromine et la co- 

feine ; 
2o En collaboration avec M. Angelescu , sur la cyclamine et la 

primuline. 

MM. Brunner et Leins ont etudie la theobromine et la cofeine. 
Us ont d'abord cherche une nouvelle methode pour la separation 
des deux substances, methode qui, jusqu'a present, reposait sur 
la solubilite differente dans le benzol et Tether de petrole. lis ont 
reussi , en appliquant une dissolution ammoniacale de nitrate d'ar- 
gent, qui precipite la theobromine mais non la cofeine ; la premiere 
forme la theobromine argentique, G 7 H 7 Ag 5 N 4 0, employee pour la 
premiere fois par Strecker pour la synthese de la cofeine. Les r6- 
sultats obtenus sont tr6s exacts. lis ont de plus prepare les autres 
homologues de la theobromine, dont on ne connaissait jusqu'a pre- 
sent que la cofeine et rethyltheobromine. Par action des iodures 
correspondants sur la theobromine argentique , ils ont obtenu la pro- 
pyl-, la butyl- et Tamyl-theobromine , qui ressemblent toutes a la 
theobromine ; elles ne sont plus precipitees par le nitrate d'argent 
(de meme que la cofeine) et donnent avec Peau chloree la reaction 
de la murexide. Par action de l'acide azotique sur la theobromine 
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ils ont obtenu la nitrotheobromine comme poudre jaune cristalline, 
sublimable. Avec l'ammoniaque alcoolique, elle a ete transfonnee 
en amidotheobromine, qui forme de petits cristaux blancs. Par la 
meme reaction ils ont prepare la nitrocofeine, deja pr6par6e par 
Schultzen, qui forme de belles paillettes jaunes brillantes, et par re- 
duction Tamidocofeine blanche, obtenue jusqu'a present an moyen 
de la brome-cofeine. En etudiant Taction de la phenylhydrazine sur 
la theobromine et la cofeine dissoutes dans du chloroforme ou du 
tetrachlorure de carbone, MM. Brunner et Leins ont constats une 
reaction assez inattendue ; la phenylhydrazine est sans action sur 
les deux substances, mais il se forme du chlorhydrate de phenyl- 
hydrazine, du chlorure d'ammonium, de Tammoniaque, de Pazote 
et la phenylcarbylamine ; cette reaction commence deja a froid en 
dissolvant la phenylhydrazine dans le chloroforme ou dans le tetra- 
chlorure de carbone et en laissant reposer. Ces messieurs n'ont 
cependant pas reussi, comme ils s'attendaient, a obtenir par cette 
reaction la carbodiphenylhydrazine C u II,jN4. • 

MM. Brunner et Angelescu ont entrepris retude de la cycla- 
mine et de la primuline ; la premiere substance a ete etudiee d'une 
maniere assea detailiee par Saladin, de Luca, Hilger et Mutschler 
et en dernier lieu par Michaud. Les rgsultats acquis sont : que la 
cyclamine est une glycoside qui se dedouble en sucre et cyclamire- 
tine ; quant aux constitutions de ces combinaisons , nous en sa- 
vionsjusqu'a present fortpeu. La primuline, a peine connue, a ete 
prise par Gmelin pour de la mannite, et par Mutschler comme 
identique avec la cyclamine. MM. Brunner et Angelescu ont reconnu 
qu'il n'en est rien. 

Quant a la cyclamine , ils ne peuvent que confirmer la formule 
etablie par Hilger. Pour la cyclamiretine, ils en ont fait un de- 
rive" acetybe, un derive benzotybe et un derive nitre; ce dernier 
forme des cristaux jaunes et a ete obtenu par action d'un melange 
d'acide acetique et d'acide azotique sur la cyclamine. Les resultats 
analytiques n'etant pas encore complement termines, ces mes- 
sieurs s'abstiennent pour le moment d'une critique de la formule 
de constitution. 

Pour retude de la primuline ils ont soumis a leurs recherches la 
racine de la primevere achetee dans le commerce, et pour verifier 
ils ont fait recolter 30 kilogr. de Primula acaulis dont on a prepare 
des extraits ethers, alcooliques et aqueux de la racine et de 
l'herbe separement. Dans l'extrait ethere, ils ont constate la pre- 
sence de Prirnula-camphre, obtenue par Hilger avec les racines, et 
ces messieurs ont de plus constate sa presence dans Therbe. De 
l'extrait alcoolique ils ont separe de la dextrose, de la mannite (tr£s 
probablement) et une troisi£me substance, insoluble dans I'eau, 
qu'ils appellent la primuline et pour laquelle, sous reserve, ils eta- 
blissent pour le moment la formule empyrique G 6 H i0 O s . G'est une 
poudre microcristalline , d'un gout d'abord amer et ensuite grattant 
le gosier, elle se colore en rouge par Tacide sulfurique concentre. 
Ses derives sont & retude. Elle difTere de la cyclamine par son in- 
solubilite dans l'eau et son point de fusion qui est a 155o, tandis 
que la cyclamine ne fond pas. Dans 1'extrait alcoolique, MM. Brun- 
ner et Angelescu ont trouve de Tacide formique. 

M. F.-A. Forel etudie la duree des seiches longitudinales uni- 
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Dodales du Leman, qui est en moyenne de 73.5 minutes, pour la 
seiche entiere. En utilisant la formule de M. du Boys, d'Annecy, il 
montre reflet des variations de hauteur du lac. Une difference de 
hauteur des eaux se traduit par une difference de 0.3 minute dans 
la dur£e de la seiche ; quand les eaux sont basses , la duree de la 
seiche est plus grande que quand les eaux sont hautes. 

M. E. Chuard, prof.. prgsente des Schantillons de vivianite 
(phosphate de fer hydrate, Fe 5 (P0 4 ) , 8H 4 qu'il a recueillis dans 
une couche d'argile marneuse, mise a d^couvert par les travaux 
de correction de la Broye, sur les territoires de Corcelles-Payerne. 
C'est de la vivianite terreuse , d'un beau bleu , qui se presente en 
veines irrggulieres dans la masse argileuse. On observe facilement 
que ces d6p6ts accompagnent la substance organique de Targite, 
jusqu'a const ituer parfois une veritable pseudomorphose de la 
substance organised iracines , radicelles) qui est entierement rem- 
placee par le mineral phosphate. Sans etre de nature tourbeuse, 
la couche ou M. Chuard a constats la vivianite est riche en matie- 
res organiques dont la carbonisation est assez avancge. Dans des 
echantillons exposes a Tair depuis un certain temps, on observe la 
transformation de la vivianite en biraunite, phosphate ferrique hy- 
drate, brun fonce*. 

Le fait de l'accumulation du phosphate ferreux en presence de 
la matiere organique , dans un terrain dont le dosage moyen en 
acide phosphorique est plut6t faible , est d'un inteYet sur lequel il 
n'est pas n^cessaire d'insister. II y a certainement ici une forma- 
tion d'un ordre different de celle observ6e accidentellement, en 
presence d'ossements fossiles, dans les tourbieres, etc. Et peut- 
etre cette formation, qui paralt se continuer, donnera-t-elle, si Ton 
en poursuit l'gtude , d'inteVessantes indications sur la genese des 
phosphates fossiles, encore obscure a bien des points de vue. On 
peut deja dire qu'elle n'est pas accidentelle ; des veinules de vivia- 
nite ont ele* observes en plus de dix points diffgrents dans la 
meme couche. M. Chuard se propose de revenir sur ce sujet avec 
des analyses completes soit du mineral phosphate", soit de la gan- 
gue environnante , des couches sus et sous-jacentes et des ma- 
tures organiques i solees dans la masse argileuse. 



ASSEMBLEE GENERALE DU 21 JU1N 1893, a 3 heures, 

a la Brasserie Tivoli, a Lausanne. 

Pr6sidence dc M. H. Dcfour, president 

Le proces-verbal de la derniere seance est lu et adopts. 

Affaires administratives. 

Bappori des commissaires ve'rificateurs. — Au nom des commis- 
saires veWicateurs, MM. Dapples et Robert, M. Dapples propose de 
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donner decharge au comity et aux verificateurs et d'adopter les. 
comptes. 

M. de Blonay demande pourquoi le compte d'interet a baisse. 

M. L. Pelet, caissier, repond qu'il y a eu de dgfavorables con- 
versions de titres. 

Sont presents comme candidats : 

M. H. Morton, par MM. H. Blanc et Wilczek. 
M. F. Blanc, par MM. H. Blanc et Larguier. 

Membres honoraires. 

La mort nous a enleve dans le courant de l'ann6e MM. Oven, A* 
de CandoUe et Paul de Gasparin. 

Sur la proposition du comit<§ , la Societe nomme par acclamation 
membres honoraires : 

MM. Carlo Emery, zoologiste, a Bologne. 
Lucien de la Rive, physicien, a Geneve. 
Amsler-Laffon, Schaflfhouse. 

Sont nommes d£16gu6s a la reunion de la Societe helvetique dea 
Sciences naturelles, MM. H. Blanc et /. Dufour. 

M. le president annonce que la decoration de la salle de TivoUV 
pour la reception que nous faisons a la Societe helvetique des 
Sciences naturelles, le premier soir de sa fete, se fera en commun 
avec le comite annuel de la dite Society. MM. Gauthier, Rene" Gut- 
san , Nicati et W. Robert sont charges de preparer cette reception 
et se constituent en commission de reception. 

M. A. de Jaczewski demande si une reduction du prix de la carte 
de fete de FHelvetique ne pourrait etre faite aux membres emp&- 
ches de participer a la fete pendant les trois jours. Notre Societe 
n'etant pas competente, decide d'entrer en negociations sur ce 
sujet avec le comite de THelvetique. 



Communications scientifiques. 



M. Charles Dufour, prof. Le mouvement progressif du refroi- 
dissement du 7 mai 1893. (Voir aux mimoires.) 

M. Cruchet. Essais de constatation de la tuberculose chez le 
betail a Taide de la tuberculine. [Voir aux mtmoires.) 

M. Henri Blanc, prof., presente a la Societe deux Batraciens 
rares pour la faune du canton. L'un est le Triton lobe (Triton loba- 
tus) trouve dans des marais, au-dessus de Paiezieux , par M. Nicol- 
lier, assistant; l'autre est le Grapaud accoucheur (Alytes obstetricam) 
trouve pres de Lausanne par M. Jacquier, preparateur. 
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H montre ensuite, conservee dans de l'alcool, une colonie de 
Plumatella repens dont tous les individus ont la couronne tentacu- 
laire bien etalee. Le precede employe pour obtenir cette prepara- 
tion a ete une narcotisation tres lente par le chloral. 

II communique ensuite de nouvelles observations faites sur le 
Ceratium hirundinella en voie de division a Petat libre. 

Cette division ne se fait pas par voie simple, car un procede nou- 
veau de fixation et de coloration lui a perm is de reconnattre dans 
cet acte la division indirecte accompagnee de figures karyokineti- 
<jues tres caracteristiques. Les chromosomes etant tres nombreux, 
leur arrangement en plaque equatoriale, leur dedoublement, sont 
des etats qui ne se presentent pas avec netted ; il n'en est pas de 
meme des ascensions polaires, toujours tres distinctes. 

La nucleole, qui pour Fauteur devait prealablement se diviser en 
deux nucleoles, ne participe pas a la division karyokinetique et son 
sort est tout autre que celui qu'on lui attribue ggneralement. 

Cost pendant que les deux nouveaux noyaux se reconstituent 
que la division du protoplasme s*opere, puis suit celle de Penve- 
loppe de cellulose. Les noyaux des deux nouveaux individus re- 
sultant de la division sont en repos , lorsqu'ils se separent Tun de 
l'autre pour mener a leur tour une vie independante. 

M. le Dr Machon. L'age de la pierre en Patagonie. 

M. Paul Jaccard, preparateur au Musee botanique, expose le 
resultat de ses recherches sur le developpement du pollen de I'E- 
phedra helvetica C-A. Meyer. Ce grain de pollen contient au moment 
de Tanthese trois noyaux. Voici, d'apres Pauteur, de quelle facon 
ils prennent naissance : Apres s'etre isoie d'une tetrade , le jeune 
Ijrain de pollen , pourvu d'un gros noyau central , grossit , devient 
ovale et bient6t montre Tindice des c6tes de l'exine. Quelques jours 
avant l'anthese , son noyau gagne Tun des pdles du grain et s'y di- 
vise en deux nouveaux noyaux entre lesquels il est impossible de 
d6couvrir aucune membrane. Apres cette premiere division, le 
noyau se rend a Tautre p61e et s^pare vers Tinterieur un troisieme 
noyau qui ne tarde pas a grossir et a s'entourer d'une zone de pro- 
toplasma dense, formant une veritable cellule, qui paratt flotter li- 
brement au milieu du grain et qui, a aucun moment, ne s'entoure 
d'une membrane cellulosique ainsi que cela se fait ordinairement. 
Arrive dans cet £tat, le grain de pollen est mur et pret a sortir. 
L'auteur considere le premier noyau separ£ comme homologue aux 
noyaux des cellules prothalliennes des coniferes , la cellule centrale 
comme celltde anthe'ridiale et le second noyau polaire comme noyau 
du tube pollinique (Pollenschlauchkern). 

L'emploi d'un melange de fuchsine et de vert de methyle acetique 
permet d'obtenir pour chacun des trois noyaux une coloration ca- 
racteristique tres instructive : le noyau prothallien, de contour ie- 
gerement reniforme, se colore en bleu fonce, celui de la cellule an- 
theridiale devient vert bleuatre, le troisieme par contre prend une 
teinte violet-rose assez peu franche. 

Le meme reactif colore en outre le protoplasma de la cellule an- 
theridiale en rose tandis que la zone protoplasmatique qui Tentoure 
et qui paralt etre la meme pour les deux noyaux polaires , prend 
une teinte bleu rosee. 
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A partir de Panth&se, l'auteur a reussi a obtenir la suite du deve- 
loppement en cultivant les grains mars dans du jus de poire steri- 
lise et additionne de 4 a 5 °/ de gelatine. Moins de 24 heures apr&s 
le commencement de la culture, on peut observer la prophase de la 
division du noyau de la cellule centrale et se convaincre qu'on est 
bien en presence de la cellule generative. Ces modifications dans 
l'aspect du noyau sont accompagnees d'un allongement de toute la 
cellule centrale dans le sens du grand axe du grain. Quelques 
heures plus tard , on peut observer tous les stades de la division 
karyokin&ique et enfin la formation de deux nouveaux noyaux qui 
viennent occuper les deux p61es de la cellule generative. 

II n'a pas ete possible a Tauteur d'observer d'autres phgnomgnes 
normaux en prolongeant la dun§e des cultures. Cependant la posi- 
tion laterale (Tun des deux noyaux vegetatifs observee dans un ou 
deux cas , permet de supposer qu'il y a Emigration de Tun de ces 
noyaux vers l'autre, tandis que la cellule generative gagne TextrS- 
mite du tube pollinique destinge a se mettre en contact avec l'ar- 
chegone. 

U est assez difficile de suivre la marche du tube pollinique dans 
l'interieur de l'ovule a cause de renorme affinity que prSsentent 
pour les matures colorantes les Pigments histologiques qui entou- 
rent les archegones ainsi que les substances proteiques qui s'a- 
massent dans son interieur ; cependant, dans une ou deux des pre- 
parations obtenues, montrant le tube pollinique penetrant dans 
l'archegone , l'extremite etait occupge par trois noyaux dont Tun 
etait applique contre Fextremite du tube, tandis que les deux autres 
situ 6s un peu en arrtere etaient en voie de disorganisation. 

La presence dans l'archegone d'une oosphere deja fecondee, 
force & considgrer le noyau le plus inferieur comme le second noyau 
gene'ratif et les deux autres comme les deux noyaux vegetatifs en 
voie de decomposition. 

M. Lecoultre prgsente un superbe chronographe de la maison 
Audemars, Piguet et C»e, au Brassus. 



STANCE DU 5 JU1LLET 1893, AU LABORATOIRE DE PHYSIQUE 
PrSsidence de M. H. Dufoir, president. 

Le proces-verbal de l'assembiee generate est lu et adopts. 

M. le president annonce que le comite annuel de la Societe hel- 
vgtique des sciences naturelles a fait droit a la demande de M. de 
Jaczewski, en crgant une carte de fete partielle pour le tour de 
Montreux. 

MM. H. Morton et F. Blanc sont proclamgs membres de la Societe. 

M. Ernest Uuret y forestier, a Vi6ge, est prgsente comme candidat 
par MM. Forel et H. Dufour. 

Vu qu'il n'y aura plus de seance de la Societe avant les vacances, 
M. E. Muret sera recu membre dans la prochaine seance du 
comite. 

M. le president annonce que M. Forel, prof., notre devoue mem- 
bre, a ete nomme membre de la Societe de geographie de Berlin. 
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M. le president fait l'gloge de M. Colladon y notre membre hono- 
raire , deTunt demierement. 

II annonce ensuite qu'il a recu des lettres de remerciements de 
nos nouveaux membres honoraires MM. Amsler-Laflfon, Lucien de 
la Rive et Carlo Emery. 

M. Forel depose pour la bibliothegue une brochure traitant des 
variations periodiques des glaciers des Alpes. 



Communications scientifiques. 

M. Lecoi ltre fait la description et la demonstration du meca- 
nisme du chronographe de la maison Audemars, Piguet et C*e, au 
Brassus. 

M. H. Blanc , prof., montre aux membres de la Soci6t<§ deux 
exemplaires ag6s de deux ans de la Truite arc-en-ciel provenant 
tous les deux d'un meme alevinage fait au printemps 1891 a l'6ta- 
blissement de pisciculture du Ghamp-de-rAir. Un de ces poissons 
mesure 41 cm. de longueur et pese 870 gr. , 1'autre n'a que 12 cm. 
de longueur et ne pese que 150 gr. Gette difference de grosseur est 
expliquee par le fait que ces deux poissons ont v6cu dans des con- 
ditions de vie completement differentes au point de vue de la nour- 
riture , le plus gros dans un £tang riche en Amphibiens, larves, 
etc. , le plus petit dans un bassin tel qu'on en a dans les jardins. 
Tous les deux ont pass6 deux hivers sous une 6paisse couche de 
glace et ont, pendant I'6te\r6sist6 a une temperature superieure a 
20° centigrades. La Truite arc-en-ciel est done bien une truite pou- 
vant vivre dans la vase, grossissant tres rapidement, si elle est 
bien nourrie , et resistant aux grands froids comme aux grandes 
chaleurs. 

M. F.-A. Forel 6tudie le courant propre du lac Leman qui 
transporte Feau des affluents a l'Smissaire de Geneve. En se basant 
sur l'aire des sections du lac, sur le d6bit des fleuves et rivieres et 
sur les crues du lac , ii trouve comme valeurs maximales de ce 
courant : 

Section de Vevey-St-Gin c olph 6 cm. a la minute. 

d Ouchy-Evian " 3 » » » 

» St-Prex-la Drance 3 » » » 

Detroit de Promenthoux 27 » » » 

Banc de Travers 5 m, » » 

M. F. Houx , 6diteur du Bulletin, rappelle les observations faites 
sur la Justice des corneilles et cite les exemples mentionnes par 
Romanes dans son ouvrage sur I'lntelligence des animaux, puis il 
donne lecture de la lettre suivante de M. Georges Addor, no- 
taire a Ste-Croix : 

a Sainte-Croix, 24juinl893. 

» Ce soir, a 7 * 4 h., je me trouvais sur l'emplacement de la fu- 
» ture gare de Sainte-Croix. causant avec plusieurs personnes, 
» lorsque tout a coup on entend un furieux concert de croasse- 
» ments. Une cinquantaine de corbeaux s'61evaient d'un champ 
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j> situ£ a environ 600 metres, tourbillonnant en croassant avec 
» rage et cependant toujours sur la meme note. 

» Me souvenant d'un recit de corbeau execute par ses cong£n&- 
» res , aprgs condamnation rggulierement prononc£e par le conseil, 
j> je suivis la bande rageuse, qui continuait a tourbillonner autour 
» d'un but invisible ; bient6t elle s'£l£ve a une cinquantaine de m&- 
j> tres et prend une direction horizontal ; soudain les oris cessent 
» avec un ensemble parfait et on distingue un objet tombant sur 
j> le sol. 

» Voulant contr6ler 1'opinion que j'avais £mise sur la probability 
» d'une execution , je courus aussit6t sur place et je me fis remettre 
» la victime des lois s£veres qui paraissent rggir la gent corvid£e. 

i> Comme il n'arrive sans doute pas souvent que de semblables 
» observations soient not£es et que le fait que je vous rapporte 
» peut avoir quelque int£r£t, je vous remets le malheureux oiseau 
d execute en ma presence. 

» Ramasse au moment de sa chute, vous le trouverez tel que 
j> ses semblables Font arrange. 

» Entre le premier cri : haro ! parti de tous les bees en m£me 
» temps et l'instant ou le condamne a rendu Tame, il s'est 6coul& 
j> environ 5 minutes. 

j> J'ai 616 frappg de la discipline qui rggnait dans la society. D'a- 
j> bord , tous les assistants etaient grouped dans un champ de bl6 
» a peine germ£; silence complet — peut-£tre parce que nous 
» 6tions trop £loign£s pour entendre la discussion — puis, sur un 
» signal qui 6tait sans doute la sentence prononc£e , le concert de 
» l'ex£cution a commence ; celle-ci termine'e , plus un seul bruit ' t 
d la meute disparait silencieusement et dans tous les sens. j> 

La victime a 6te* d£plum£e avec soin et M. Roux a constats une 
vingtaine seulement de plaies resultant des coups de bee ; la plu- 
part de ces plaies etaient peu etendues , sans gravity et r£sultaient 
£videmment d'un seul coup de bee ; toutes ont porte* sur le tronc- 
Pour autant qu'il etait possible d'en juger, un seul coup a 6X6 de 
nature a causer la mort ; frappe* obliquement dans la region du 
bassin, il avait p6n£tr6 a plus de 2 centimetres dans la cavity abdo- 
minale et perform les intestins. 

M. Rieler presente quelques rameaux d'une renouee du Japon 
Polygonum Sieboldi que Ton a vante dernterement ainsi que le Poly- 
gonum Sakhaliense comme un fourrage tres avantageux pour les 
temps de secheresse. 

Ce fourrage, d'une pouss£e rapido et abondante, atteint bien 2 
metres de haut. Le betail 1'accepte volontiers , et en outre il crolt 
partout, dans tous les terrains. 

Mais le Polygonum a aussi les dgfauts de ses qualites ; comme il 
se reproduit par graines et par drageons, il envahit tout, m£me les 
allies de jardins, et il devient ainsi un ennemi pour le proprigtaire. 
II est arrive au Champ-de-l'Air avec la collection de Buren , il y a 
une vingtaine d'annees, et il s'est tellement etendu qu'on a 6X6 
oblige de proceder a une extirpation systematique et de maintenir 
extra muros les pieds que Ton veut conserver. II est necessaire par 
consequent d'etre prudent pour l'acclimatation d'un tel fourrage. 
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